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LAMERIQVE. 

EN  PLVSIEVRS  CARTES 

NOVVELLES,  ET  EXACTES,  &c. 

EN  DIVERS  TRAITEZ 

DE  GEOGRAPHIE,  ET  D’HISTOIRE. 

Là  ou  font  defcrits  fuccindtement , &C  auec  vne 
belle  Méthode,  &'  facile. 

SES  EMPIRES,  SES  MONARCHIES,  SES  EST  ATS,  &o 
LES  MOEVRS,  LES  LANG VES,  LES  RELIGIONS, 
LE  NEGOCE  ET  LA  RICHESSE  DE  SES  PEVPLES,&c. 

Et  ce  qu’il  y a de  plus  beau  ÔC  de  plus  rare  dans  toutes 
fes  Parties , &C  dans  fes  Iflcs. 

r 

[ Par  le  S.  SdNSON  â' Abbeville , Géographe  ordinaire  du  Roy. 


A PARIS  ; 

Chez  l’Avt  HEVR,  rue  S.  Iacques,à  l’Efperance. 


t yivec  Privilège  du  Roy  pour  vingt  ans. 
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A M ER  1 Q^V  E. 

L’A  M E R I QV  E ed  vn  Continent  autre  que  celuy  ,laou  nous  de- 
meurons , 3c  que  nous  appelions  le  nodre  ; 3c  la  furface  du  Globe 
Terredre  edant  d’eferite  en  deux  Hemifpheres,  diuifés  pat  le  premier 
Méridien , l’Amérique  cd  dans  cét  Hemifphere  qui  ed  oppofé  au  nodre. 

En  149a  , 3c  dans  les  années  fuivantes,  Chridofle  Colomb  Génois, 
pour  3c  au  nom  de  Ferdinand  Roy  d'Arragon , 3c  d’ifabelle  Reyne  de 
Cadille , fit  divers  voyages  dans  les  Ifles , qui  font  au  devant  de  ce  Con- 
tinent; 3c  reconnût  partie  des  Codes  de  la  Grand-Terre.  Eniyoi,  Al- 
vare  Cabrai,  pour&  aunomd’EmanuelRoy  de  Portugal, en  faifantfa 
Navigation  au  long  des  Codes  de  l’Afrique,  pour  faire  fa  courfe  dans  les 
Indes  Orientales  , certains  vents  Orientaux  remportèrent  fi  avant  vers 
l’Occident , qu’il  y defeou vrit  la  Code  d’vne  Grand-Terre , qui  s’ed  ap- 
pellée  du  depuis  le  Brefil  ; où  peu  apres  Amérique  Vefpuce  Floren- 
tin fud  envoyé  exprès,  avec  charge  de  reconnoidre  particulière- 
ment ce  Pays  : 3 c celuy-cy  fud  fi  heureux,  que  fon  nom  s’ed  donné, 
3c  à la  partie  de  la  Code  , qu’il  a reconnu  ; 3c  en  fin  à tout  ce  Con- 
tinent. De  ces  Navigations  de  Colomb,  de  Cabrai,  3c  d’Amérique 
Vefpuce , les  Efpagnols  prétendent  edre  les  premiers , qui  ont  décou- 
vert, ou  fait  defeou vrir  , 3c  donné  la  connoidance  de  ce  Continent. 

Mais  les  Grecs,  3c  les  Latins  ont  laide  de  beaux  tcfmoignages , 
qui  nous  font  voir  que  les  Anciens  ont  eu  connoidance  de  l’ Améri- 
que. Platon  dans  fon  Timée  , 3c  dans  fon  Critias  , l’appelle  Idc 
Atlantide  y 3c  l’cdime  audi  grande,  ou  plus  que  l’Afie&;  l’Afrique  en- 
femble  : Il  femble  que  Platon  ( ou  Solon,  ou  le  Predre  de  l’Egypte 
3cc.  après  qui  Platon  parle  ) ait  eu  connoidance  de  la  grandeur,  de 
l’afFiette,  3c  de  la  forme  des  deux  parties  de  l’Amcrique  ; tant  elles 
conviennent  bien  à l’Afie,  3c  à l’Afrique  ; l’Amérique  Septentriona- 
le auec  l’Ade  , la  Méridionale  avec  l’Afrique. 

L’Amerique  cd  prefque  divifée  en  deux  parties , dont  l’vne  ed  en- 
tièrement entre  l’Equateur  , 3c  le  Septentrion  ,*  l’autre  à l’efgard  de 
cclle-cy  ed  vers  le  Midy  , 3c  partie  fous  l’Equateur.  Ainfi  l’Afie  ed 
toute  entre  l’Equateur,  3c  le  Septentrion  ; l’Afrique  s’advance  vers 
le  Midy , 3c  fe  trouve  en  partie  aux  environs  de  l’Equateur.  Encore  ï A- 
fie , 3c  l’Afrique  ne  s’entretouchent  que  par  FIdhme  de  Suez , qui  ed  en- 
tre la  Mer  Rouge , 3c  la  Mer  Mediterranée  ; comme  les  deux  parties  de 
l’Amerique  ne  s’entretouchent  queparl’Ifthme  de  Panama,  qui  ed  en- 
tre les  Mers  de  Nord,  3c  de  Sud. 

Après  Platon,  Theopompus , foie  en  fon  Traité  des  Merveilles, 
foit  en  fon  Hidoire,  ( nous  n’avons  le  paflage  que  dans  les  Divcr^ 
fes  Leçons  d’Ælian , liv.3  chap.  18.  011  font  les  Entretiens  de  Silenus , 
3c  de  Midas  ) fait  mention  d’vn  Continent  autre  que  le  nodre  , 3c 
en  touche  diverfes  particularités  ; entre  autres  eue  fa  grandeur  cd 
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infime  , c eft  à dire  , fi  grande  qu  elle  n’eftoit  pas  entièrement  con- 
nue  : qu'il  y a des  hommes  plus  grands  , plus  robuftes  5 de  qui  vi- 
vent plus  long- temps  que  nous  : qu’ils  ont  de  l'Or  , de  de  1* Argent 
en  fi  grande  quantité  , qu’ils  en  font  moins  d’eftat  que  nous  ne  fai- 
fons  icy  du  Fer  : quils  ont  vn  grand  nombre  de  Villes  , de  entr’au* 
très  deux  fort  grandes  , de  de  Couftumes  bien  differentes  ; le  prin- 
cipal but  de  l’vne  eftant  la  Guerre , de  de  l'autre  la  Religion  ,*  doit 
il  appelle  celle-cy  Eufebes  j.  Religieufe , de  l’autre  Machimos  j.  Guer- 
rière , que  j’eftime  convenir  à Cufco  , de  à Mexico  ; que  nous  avons, 
trouvé  portées  Mexico  plus  à la  Guerre,  Cufco  plus  attachée  au  cuit 
de  fes  Divinités , quand  elles  nous  ont  efté  connues. 

C’eft  beaucoup  de  voir,  que  noftre  Amérique  eft  appelléepar Pla- 
ton , Ifle  Atlantide  ; de  qu’il  remarque  les  parties  de  deçà , qui  convien- 
nent  le  mieux  à fa  grandeur,  à fapofition,  à fa  forme  : de  voir  que  Théo- 
pompus  l’appelle  l’autre  Continent , de  que  celuy-cy  y remarque  quel- 
ques Couftumes  de  fes  Habitans,  de  quelques  Villes:  il  ne  faut  plus  dou- 
ter que  ce  ne  foit  auffi  cette  Grand-Terre , Se  vn  de  ces  N ouveaux  Mon- 
des, que  Seneque  dans  fa  Medée  efpere  fe  devoir  vn  jour  defeouvrk 
dans  l’Océan. 

Vf  nient  annis  Sœcula  feris  , JVuibus  Océan  us 

Vincula  rerttm  Laxct  > & Ingens  latent  Teilus 

Tiphifique  Novos  Detegat  Orbes  > Nec  erit  Terris 

Vltima  T h nie  > 

Plus  douter  que  ce  ne  foit  le  Pays  de  ces  Indiens , dont  Seneque  le  Philo- 
fophefait  mention  dans  la  Préfacé  de  fes  Qucftions  Naturelles  :de  dit 
que  des  dernieres  coftes  de  FEfpagne  jufques  à ces  Indiens , il  n’y  avoir 
que  peu  de  jours  de  Navigation  , quantum  enim  efi , quod  ab  vltimù  Hi« 
Jpariu  li ton  b us  vfque  ad  Indos  interjacet  ?.  paucifsimorum  dïerum  fiatïum  5 
fi  nav  cm  fi  us  Vent  us  tmplevcrit . 

Sans  nous  arrefter  d’avantage  à ce  que  les  Anciens  auront  dit  de 
F Amérique  , nous  pouvons  remarquer , qu’encore  aujoura’huy  pour 
en  parler,  nous  nous  fervons  des  mefmes  termes,  dont  ils  fe  font  fer- 
vis.  Nous  l'appelions  l'autre  Continent  , comme  Theopompus  v la 
Grand-Terre,  de  Nouveau  Monde,  comme  Seneque  lcPoëte  j Inde* 
comme  Seneque  le  Philofophe  , puis  qu’il  appelle  fes  Habitans  In- 
diens : Et  ces  Indiens  qui  furent  portés  fur  les  Coftes  de  Germanie* 
de  defquels  le  Roy  des  Sueves  fift.  prefent  a CX_Metcllus  Proconful 
dans  les  Gaules,  ne  pouvoient  eftre  que  de l’Amerique  Septentriona- 
le: que  fi  les  Anglais , Danois,  Hollandois , de  autres  Peuples,  qui  nous 
font  au  Nort,  difent  Weft  Inde, cela  n’cft  que  pour  diftinguer celle-cy,, 
qui  eft  à noftre  Occident  > de  l’autre  de  vraye  Inde , qui  eft  dans  T Ane* 
de  à noftre  Orient. 

L’Amerique  ayant  efté  connue  par  les  Anciens,  fous  divers  noms* 
de  tous  ces  noms  s’eftans  confervés  jufques  à prefent  -,  refte  de  fça- 
voir,  d’où  peuvent  defccndie  les  Peuples  de  cette  Amérique  y fi  de 
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TEuropc  , fi  de  PAfie , fi  de  l’Afrique. 

Il  eit  à croire  que  les  premiers  de  noftre  Continent  5 qui  ont  efté  portés 
tn  l’Amérique,  ce  n’aura  efté  que  par  hazard,  ou  par  force;  les  vents 
Orientaux  les  ayant  efloignés  de  la  code  d’Afrique  , ou  de  Libye , où  ils 
faifoient  leur  Navigation  : 5c  mené  fi  avant  dans  l'Occident , qu’ils  y ont 
trouve  ces  terres* 

Et  il  eft  encore  à croire  qu’entre  ceux,  qui  ont  efté  ainfî  portés,  il  y 
tn  aura  eu,  qui  n’eftans  pas  munis  de  vivres , pour  vn  voyage  fi  long,  6c 
non  prémédité  , peuvent  avoir  efté  contraints  de  manger  quelqu  vn 
d’entr’eux  pour  conferver  le  refte^ comme  d’autres  ont  fait  du  depuis  : 5c 
ainfi  P Amérique  peut  avoir  efté  pèuplée  par  divers  Peuples , à diverfes 
fois , en  divers  temps  : 5c  fuivant  les  parties  de  deçà , d’où  ils  eftoient  ; 5c 
fuivant  la  faim,  5c  la  neceffité  , qu  ils  auront  fouffert  deflus  la  Mer, 
ils  en  feront  devenus  plus,  ou  moins  Barbares. 

Que  quelques-vns  ayent  efté  portés  par  hazard  , ou  par  force  de 
noftre  Continent  dans  l’autre  ; nous  le  pouvons  juger  parles  Hiftoi- 
res  anciennes  5c  nouvelles.  Diodore  de  Sicile  fait  mention  de  cer- 
tains Phœniciens,  ( Ariftote  avoir  dit  auparavant  prefque  la  mcfme 
chofe  de  ceux  de  Carthage)  qui  faifans  navigation  au  long  des  coftes 
d'Afrique  , ou  de  Libye  , furent  emportés  bien  loin  dans  l'Océan 
Occidental , où  ils  trouvèrent  vne  Ifle  tres-grande,  efloignée  deno- 
iîxc  Grand-Terre  de  plufieurs  jours  de  navigation  , 5C  qu’ils  trouvè- 
rent le  Pays  fi  beau  , que  ceux  de  Tofcane  , 5c  quelques-vns  de 
Carthage  s’y  voulurent  eftablir  : mais  que  la  Republique  fit  def- 
fenfe  d’y  plus  palier  , crainte  que  leur  Eftat  ne  s’en  fuft  affoibly  ; 
commanda  d’en  retirer  ceux , qui  y eftoient  pafles  ; 5c  abolirent  tant 
qu’ils  peurent  la  connoiffance  de  ce  Pays  ; avec  deflein  néanmoins 
de  s’y  retirer,  fi  vn  jour  ils  eftoient  fi  mal- heureux  que  de  tomber  en  la 
fubjeclion  des  Romains.  Les  particularités  que  ces  Authcurs  donnent 
à cette  Ifle , conviennent  mieux  à l’Amerique  Méridionale , qui  eft  pref- 
que vne  Ifle,  qu’aux  Ifles  qui  font  en  deçà. 

Outre  ces  auchorités  des  Anciens,  l’accident  qui  arriva  à Alonze 
Zanches  de  Guelva  en  Andaloufic,  ou  à tel  autre  Pilote  que  ce  foit, 
qui  defeendit  à Madere  chez  Chriftofle  Colomb , 5c  luy  defeouvrit 
comme  il  avoit  efté  emporté  par  force  dans  l’Occident  ; ce  qu’il  y 
avoit  reconnu,  5c  comme  il  en  cftoit  retourné  : encore  vn  femblable 
accident  qui  arriva  à Cabrai  en  1501  , comme  nous  avons  déjà  dit, 
font  aftez  voir  que  la  mefme  chofe  peut  eftre  arrivée  à divers  au- 
tres Navigateurs  ; 5c  particulièrement  aux  Nations  de  deçà,quifont 
deflus  l'Océan  : comme  font  les  Mores  , les  Efpagnols  , les  Celtes, 
les  Bretons,  occ.  5c  à ceux  qui  faifoient  négoce  deflus  l’Océan  ; 
comme  les  Phœniciens  , les  Carthaginois  , les  Tyrrheniens  : 5c  cela 
d'autant  plus  facilement , qu’entre  les  deux  Tropiques  , les  Brifes  ou 
Yents  Orientaux  y régnent  la  plufpart  du  temps  ; 5 C portent  facile- 
ment 5c  quelquefois  par  force , d' O rient  en  Occident»  Il  eft  bien 
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vray  , qu’il  eft  tres-difficile  de  retourner  d’Occident  en  Orient  par  la 
mcfme  route  : 6c  peut-eftre  que  de  ces  deux  chofcs  fi  differentes , les 
Poètes  ont  pris  fujet  de  dire  facilis  defeenfus  Avertit  y 

Sed  revocare  gradum , fuptrafquc  revertere  ad  Auras 
H te  epus , bîc  labor  eft . 

Et  entendent quil  eft  facile  de  defeendre  de  noftre  Continent  dans 
l’autre  j que  nous  cftimons  dans  rHemifpherc  inferieur  ; très- diffi- 
cile de  retourner  de  celuy-là  dans  le  noftre , que  nous  cftimons  dans 
l’Hemifphere  fuperieur  : le  moyen  d’en  retourner  avec  moins  de  dif- 
ficulté , ne  s’eftant  reconnu  qu'avec  le  temps , 6c  apres  l’avoir  cflayé 
de  tous  codés  , 6c  à diverfes  fois  ; qui  efl  en  fe  defgageant  d’entre 
les  Tropiques  : ce  que  quelques-vns  attribuent  à Pedrarias  d’Avila, 
qui  environ  fan  1514,  commença  de  régler  le  temps,  qu’il  falloir  par- 
tir , 6c  la  route  qu’il  falloir  tenir  , pour  paffer  de  noftre  Continent 
dans  l’autre  : encore  le  temps,  & la  route  , pour  retourner  de  1 autre 
dans  le  noftre. 

Puis  qu’il  eft  pafTé  du  Monde  de  noftre  Continent  , 6c  par  noftre 
codé  dans  l’autre  Continent  : il  peut  y en  eftre  encore  parlé  d’autres 
de  l’autre  cofté  de  noftre  Continent  , c’eft  à dire  de  l’Afie.  D’au 
vient  que  quelques-vns  croycnt  que  les  Habitans  du  Pérou  , 6c  du 
Mexique  , defeendent  pluftoft  des  Chinois  , 6c  des  lapons  3 que  de 
ceux  de  l'Europe  , 6c  de  l’Afrique. 

Laiflbns  ce  fujet  en  attendant  l’occafion  d’en  dire  d’avantage,  6c 
difons  vn  mot  de  cette  Amérique  en  general  , avant  que  de  defeen- 
dre au  particulier. 

L’Amerique  conliderée  dans  fon  entier,  eft  partie  au  deçà  , partie 
au  delà  de  l’Equateur  : elle  s’advance  jufques  prés  du  ^4  degré  en 
delà,  6C  s’eftend  jufques  au  80,  6c  plus  en  deçà*  qui  feront  plus  de  130 
degrez  de  Latitude  , noftre  Continent  n’en  ayant  guère  plus  d’vn 
cent  ; mais  la  largeur  de  f Amérique  eft  fort  inefgale  : ce  Continent 
cftant  compofé  de  deux  grandes  Prefqu'Iiles  , prefque  détachées  l’v- 
ne  de  f autre  prés  de  l’Equateur,  icy  fa  largeur  n’eft  quelquefois  que 
de  20  , 40,  50  , lieues , fe  trouvant  ailleurs  de  \ oco  , de  1100 , 6c  peut- 
eftre  de  beaucoup  plus  dans  l’Amerique  Septentrionale  , fi  la  Terre 
de  Ieffo  v eft  contieuë. 

kJ  % 

Cette  Terre  de  lefto  eft  entre  l’Amerique 3 6c  l’Afie  , 6c  nous  ne  fça- 
vons  encore  fi  elle  eft  contiguë  ou  avec  l’Afie,  ou  avec  f Amérique, 
ou  fi  elle  fait  fa  piece  à part  : h elle  eft  détachée  de  i’vne  , 6c  de  l’autre , 
6c  que  le  Nouveau  Dannemarq,  6c  que  le  Groneland  y foient  con- 
tigus , comme  il  y a beaucoup  d’apparence , elle  fera  vite  piece  , qui  ne 
fera  pas  moins  grande,  que  i’vne  des  trois  parties  de  noftre  Continent* 
ou  que  fvne  des  deux  de  l’autre  : mais  il  pourra  eftre , qu’elle  fera  vne 
troifiefmc  partie  de  cet  autre  Continent.  Venons  aux  deux  parties 
de  f Amérique  comme  on  tes  eftirne,  'V  comme  elles  font  connues. 


’AMERIQVE  SEPTENTRIONALE. 


L'AMERIQVE  Septentrionale  eft  cette  partie  de  l'Amerique, 
qui  eft  non  feulement  la  plus  Septentrionale  des  deux  Améri- 
ques ; mais  au ffi  qui  eft  toute  entre  l’ Equateur,  6c  le  Septentrion  : elle 
s’eftend  depuis  le 8,  ou  io  degré  de  latitude,  jufques  au  delà  du 
Cercle  Aréiique  } £c  fi  nous  comprenons  les  Terres  Arctiques  avec 
l’Amérique,  elle  s'avancera  du  moins  jufques  au  88.  degré  de  latitu- 
de : ce  font  70  degrés  pour  fa  hauteur  du  Midy  au  Septentrion.  Sa 
longueur  d’Occident  en  Orient  occupe  prefque  tous  les  degrés  de 
longitude  de  l'autre  Hemifphere  ; fçavoir  depuis  environ  le  180  où 
finit  le  noftre , jufques  au  delà  du  300 , qui  eft  la  fin  de  cet  autre  ; Mais 
fa  forme  approchant  d’vn  triangle  dont  la  pointe  eft  vers  l’Equateur 
làoùrHemifphereeftenfaplus  grande  cftenduë  5 6c  fa  plus  grande 
largeur  eftant  aux  environs  du  Cercle  Polaire,  là  où  l'Hemifphcre 
s’eftrecit  beaucoup  j à peine  fa  continence  pourra  remplir  le  tiers  de 
l’efpace  ,qui  eft  entre  ces  degrés  de  longitude,  Se  de  latitude 

La  Mer  de  Nord  eft  à fon  Orient , la  Merd  du  Sud  à fon  Occident  ; 
vers  le  Septentrion  fes  bornes  font  inconnues  , fc  trouvant  des  Terres 
jufques  au  delà  du  80  degré  de  latitude  ; avec  apparence  qu’elles 
s’eftendent  encore  plus  auant  vers  le  Pôle;  5c  que  nous  ne  pouvons 
encor  juger  jufques  à quel  degré  ; 6c  fi  elles  font  contiguës  avec  le 
Nouveau  Dancmarc,  5c  avec  le  Groneland  ; ou  fi  ce  ne  font  que 
des  Iflcs  : au  Midy  elle  touche  à f Amérique  méridionale. 

Dans  mes  Tables  Géographiques , j’ay  divifé  cette  Amérique  Se- 
ptentrionale en  Canadienne, & Mexicane:  fousîc  nom  de  Canadien- 
ne j’entens  la  partie  de  l’Amérique,  qui  eft  aux  environs  de  Canada  ; 
6c  là  où  les  François , les  Anglois,  les  Holandois,  les  Danois,  6c  les 
Suédois  ont  fait  diverfes  Colonies  : fous  le  nom  de  Mexicane  , j’en  - 
tens  la  partie  que  le  Roy  Catholique  feul  a occupé  pour  laplufparc, 
6c  là  où  il  a eftably  nombre  de  Colonies,  l’ay  fubdivifé  la  Canadien- 
ne en  Terres  Arctiques,  6c  Canada,  ou  Nouvelle  France  ; la  Mexi- 
cane , en  Nouveau  Mexique  ouNouvclle  Efpagne. 

De  ces  quatre  parties,  le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne  eft  la  plus 
advancée  vers  l'Equateur,  6c  le  Midy  ; les  Terres  Arctiques , vers  le 
Septentrion  : les  deux  autres  parties  relieront  au  milieu,  le  Canada  ou 
Nouvelle  France  vers  l’Orient , 6c  le  Nouveau  Mexique  vers  l'Oc- 
cident. La  première  eft  deflbus,  6c  aux  environs  du  Tropique  de  Can- 
cer, la  fécondé  defious,  6C  aux  environs  du  Cercle  Polaire  : les  deux 
autres  feront  du  2.  y , ou  30 , jufques  au  60  degré  de  latitude  : de  forte 
que  la  première  fera  dedans , ou  fort  prés  de  la  Zone  torride  , îa  fé- 
condé dedans  aou  prés  de  la  Zone  froide;  6c  les  deux  du  milieu  feront 


entièrement  dans  la  Z one  tempérée. 

La  première , 6c  la  plus  méridionale  fe  doit 


appeîler  Mexique,  ou 


€ 

Nouvelle  Efpagne  ; Mexique,  puifque  Mexique  en  eft  de  beaucoup  la 
plus  belle  ville, & puifque  l’Eftat  des  anciensRoys  de  Mexique  en  fait 
la  meilleure  partie  : Nouvelle  Efpagne,  parce  que  le  Roy  Catholique, 
que  nous  appelions  Couvent  Roy  d'Efpagne , la  portede  prefque  entiè- 
rement, y ayant  eftably  nombre  de  Colonies  ; vn  Viceroy,  divers 
Archcvefchés , Evcfchés , Audiences,  Iuftices,  Gouvernemens  ; 
les  Naturels  du  Pays  ,qui  y relient , prefque  tous  luy  font  tributaires. 

La  fécondé  fe  doit  appeiler  Arctique,  parce  qu’elle  s’approche  du 
Pôle  Arctique,  &:  qu’elle  eft  comprife  la  plufpart  en  dedans  le  Cer- 
cle Arctique:  celle-cy  eft  peu  connue,  nous  fçavons  bien  quelle  eft 
entrecouppéc  de  quelques  deftroits  , & qu’elle  confifte  apparem- 
ment en  plufieurs,  &:  diverfes  lfles-,  ce  qui  fait  que  Ton  cherche  par  là 
vn  partage,  pour  aller  à la  Chine  , oc  aux  Indes  de  l’Orient.  Les  Origi- 
naires ont  icy  par  tout  leur  pleine, & entière  liberté, sas  que  les  peuples 
de  l’Europe  fe  foient  mis  beaucoup  en  peine  d’y  cftablir  des  Colonies. 

Entre  les  deux  parties  du  milieu , la  plus  orientale , ô£  la  plus  proche 
de  nortre  Europe,  fe  doit  cftimer  fous  le  nom  general  de  Canada,  ou 
Nouvelle  France:  de  Canada  par  ce  que  cette  Région  eft  la  première 
de  ces  quartiers,  où  les  noftres  ont  pris  terre  -,  Nouvelle  France  par  ce 
que  les  François  s’y  font  eftablis  les  premiers  : <$£  paravant  que  les 
Angtois,  que  les  Hollandois , &:  que  d'autres  peuples  de  l'Europe  s’y 
fuflent  arreftés.  La  plus  occidentale , &:  la  plus  éloignée  de  l’Europe, fe 
peut  appcller  en  general  Nouveau  Mexique  ; parce  que  les  Efpagnols 
du  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne  ne  l’ont  découvert  que  quelque 
temps  apres  qu’ils  ont  efté  eftablis,  &:  Maiftres  de  ce  Mexique,  ou 
Nouvelle  Efpagne, 

De  ces  quatre  parties  de  l’Amerique  Septentrionale  -,  fçavoir  le 
Mexique  , ou  Nouvelle  Efpagne  , le  Nouveau  Mexique , le  Canada 
ou  Nouvelle  France , Sc  l’Amerique  Arctique  ; la  Nouvelle  Efpagne 
eftbaignceparlaMerdeNord,Ô£par  la  Mer  de  Sud , i’Amerique  Ar- 
ctique par  l’vne  & l’autre  Mer , la  Nouvelle  France  feulement  par  la 
Mer  de  Nord , le  Nouveau  Mexique  par  la  Mer  de  Sud. 

Ces  quatre  grandes  Parties  fe  fubdivifent  en  plufieurs  autres  moin- 
dres , que  nous  appellerons  Régions , Provinces , &:c.  Nous  en  remar- 
querons les  principales  le  plus  fuccin&ement , qu’il  nous  fera  portible: 
Mais  parce  que  la  Nouvelle  Efpagne  touche  à l'Amérique  Méridio- 
nale, nous  commencerons  noftre  Amérique  Septentrionale  par  l’Ar- 
ctique, &:  par  la  Nouvelle  France,  puis  par  l’vn  l’autre  Mexique , 
afin  de  paftér  en  fuitte  dans  les  parties  plus  voifmes  de  l’Amérique 
Méridionale. 

TERRES  ARCT1QVES. 

IES  Terres  Arûiqucs  du  cofté  de  l’Amérique  font  peu  con- 
^ m e &:  n en  pouvons  donner  que  fuivant  quelques  relations. 
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qui  en  ont  efté  mifes  au  jour  depuis  peu  $ fçavoir  de  ce  qui  defeend  du 
80  degrédelatitude,jufquesau6o,  &:  plus  : la  où  nous  aurons  le  De- 
ftroit  de  Davis , les  Baffins  Baye  de  Buttons  Baye.  Celuy-cy  à l’Oc- 
cident , Baffins  Baye  au  Septentrion , le  Golfe  de  Davis  à l’Orient  du 
Golfe  de  Hudfon,  ou  Mer  Chriftiane  : Et  en  fuitte  nous  confîdere- 
rons  fille d’Iflande,&: la Gronelande,  qui  font  encor  de  ces  Terres 
Arctiques,  mais  de  noftre  collé  : puis  nous  defeendrons  dans  le  Ca- 
nada , ou  Nouvelle  France  , de  au  relie  de  cette  Amérique. 

Les  Caltillans , de  les  Portugais  ayant  defeouvert  les  Indes  Orien- 
tales , c’eft  à dire  la  Chine,  le  lapon,  les  Illes  Philippines,  les  Molu- 
ques  dec.  en  faifant  le  tour  de  l’Afrique  , de  de  l’ Alîe  vers  le  Midy  j les 
Peuples  de  l’Europe  vers  le  Septentrion  tâchèrent  de  les  defeouvrir 
parleNort;  de  ceux  qui  s'y  font  le  plus  porte,  ont  elle  les  Anglois  , 
puis  les  Danois,  de  les  Hollandois  dans  l’efperance  d’y  trouver  quel- 
ques partages,  pour  aller  dans  les  mefmes  Indes,  fans  avoir  la  peine 
détourner  autour  des  coites  de  l’Afrique,  de  del’Afie.  Le  chemin 
parle  Nort  leur  eftant  plus  court,  plus  facile,  à moins  de  frais  , ce 
leur  fembioic,  de  non  fujet  aux  chaleurs,  de  maladies  des  deux  au- 
tres parties. 

En  i J77.  Martin  Forbifler  fufl  au  deflus  des  Orcades  jufques  au 
6i  degré)  de  latitude  : En  i j8y , 86,87,  lean  Davis  y fill  trois  voya- 
ges , d’efeouvrit  le  Dellroit , qui  porte  fon  nom , palfa  au  del  à du  Cer- 
cle Arétique:  en  1601,  George  vaymouth  prit  la  mefme  route  , full 
iufquesau  80  de  81  degré  ; en  1615, &14, Thomas  Edgey,&:  Guillaume 
Baffins  ont  encor  efté  iyfqucs  au  8c  degré  de  plus , mais  nous  n’avons 
pas  les  relations  particulières  de  c es  voy  ages:Nous  voyons  bien  que  les 
Anglois  ont  icy  efté  plus  que  pas  vne  autre  Nation  de  l’Europe  : les 
noms  de  Neuve  Nort-Vallcs,  de  Neuve  Southvalles,  fille  de  Cum- 
berland , les  Caps  deEÜfabethjde  Charles,  de  Southampton,  de  Du- 
dley , de  vne  infinité  d’autres  en  font  les  preuves. 

Les  Danois  ont  eu  le  mefme  delfein  y a déjà  longtemps  fous  Chri- 
ftianlV.  Le  Capitaine  Munck  y fuit  envoyé  en  1619.  Il  arriva  au 
Cap  de  Farvel  1.  Adieu,  le  10.  Iuin  , tourna  vers  l’Oueft  dans  le  De- 
ll roi  t de  Hudfon  , qu’il  nomma  de  Chriftian  , croyant  qu’il  y trou ve- 
roit  vne  Mer, qui  fepareroit  les  Terres  Arctiques  du  principal  corps 
de  f Amérique  : ne  trouva  dansce  quartier  que  des  peuples  fort  farou- 
ches, de  le  plus  fouvent  reconnut  les  marques  de  ceux  qui  y demeu- 
roicntnon  les  hommes.  Il  fuit  contraint  a Hyverner  dans  le  port  de 
Munckenes  vnter  Haven,  de  tâcha  de  s’y  hucter  le  mieux  qu’il  pùflyic 
lailfapas  d’appellerîe  Pays  Nouveau  Dancmarc. 

L’Hyver  y fur  fi  rude  que  leurs  Bières  , leurs  Vins,  ceux  cÆfpagne 
mefme , de  leurs  Eaux  de  Vie  fe  gelerent de  les  Danois  à la  fin  tom- 
bèrent malades  les  vus  après  les  autres  ; de  cette  maladie  ne  les  quit- 
tait point,  quelle  ne  les  euft emporté. 
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Le  4 Iuin  ,1e  Capitaine  Munck  tomba  malade  comme  les  autres, 
6c  demeura  dans  fa  hutte  4 jours  entiers  ; filt  fon  teftament,  pjia  ceux 
qui  le  trouveroient  de  le  faite  tenir  au  Roy  de  Danemarc  : Apres  les  4 
joursil  fortitdefa  hutte , pour  voir  s’il  y avoit  encor  quelques  vns  des 
liens  vivants  , 6c  nen  trouva  plus  que  deux, avec  qui  il  refolut  d’aban- 
donner le  gran  d V aifleau,fe  mettre  dan  s le  petic,&:  d’eflày  er  de  retour- 
ner en  Danemarc , partirent  le  1 6.  Iuillet  ,traverferent  heureufement 
le  Deftroit  de  Chriftian.vers  le  Cap  de  Far^/el,  d’où  ils  rentrerentdans 
l'Océan , arrivèrent  le  11  Septembre  , en  NorWcgue , 6c  de  là  en  Da- 
nemarc , où  il  rendit  compte  fon  voyage. 

Les  Hollandois  ou  ceux  des  Provinces  Vnîes,  ont  aulfi  tenté,  ce 
mefme  voyage  à diverfes  fois;  dont  nous  n avons  pas  les  relations  par- 
ticulières , fmon de ccluy  de  Nicolas  Tunes,  qui  dans  vn  Navirede 
Fleffingue, partit  en  1656,  pour  chercher  quelque  nouveau  négoce  de- 
vers le  Nort.  Ilfulldansle  Dellroit  de  Davis,  iufques  au  74  degré 
de  latitude.  Là  où  les  Habitans  du  Pays,  quieftoient  à la  pefche, 
chacun  dans  leur  petit  batteau,  l’ayansapperceu  fe  mirent  en  devoir 
deiuy  monftrerlàoù  il  pouvoir  mouiller  l’ancre, témoignèrent  par  fi- 
gnes,  6c  acclamations,  la  ioye  extraordinaire  qu’ils  avoient  de  fon 
arrivée. 

I’ay  dit  chacun  dans  leurs  petits  batteaux  , qui  font  compofés  ds 
bois  defliés  ,1a  plus  part  fendus  en  deux,  comme  des  Cercles,  atta- 
chés les  vns  aux  autres , avec  des  cordes  de  boyaux  de  Poiffbns , cou- 
verts de  Peaux  de  Chiens  deMer,fiinduflrieufement  coufus  enfem- 
blc,  8c  enduits  de  refîne  au  long  des  couftures , que  F Eau  n’y  peut 
entrer , ont  de  longueur  , ou  16.  pieds , de  largeur  5 , ou  6 par  le  mi- 
lieu , les  extrémités  finiffans  en  pointe , ornés  fur  le  devant,  ôclede- 
riere  de  quelques  os  blancs,  ou  des  defpoüilles  de  leurs  Licornes  : Le 
de  (Tus  cft  plat,  couvert  de  cuir  comme  le  relie  ; le  défions  a la  forme  du 
ventre  des  gros  Poiflons , 6c  n’ont  qu’vne  ouverture , au  milieu  , où 
ils  fe  fourent  le  bas  du  Corps  , 6c  y ferrent  fi  fort  leurs  Cafaques , 
qui  les  couvre  avec  le  rebord  de  cette  ouverture,  qu’ils  femblent  en- 
tés fur  leur  batteaux  ; l’Habit , 5c  le  Capuchon  encor  quils  ont  fur  la 
telle,  les  ferrent  fi  juftement , qu’ils  n’ont  que  la  face  à defeou  vert , 6C 
quand  mefme  le  batteau  feroit  renverfé  au  tond  de  l’Eau,  il  revient  au 
deflus  fe  remet  à fon  ordinaire, 

Le  Vaifleau  de  Nicolas  Tunes,  rapporta  près  de ^ûo  Peaux  de 
Chiens  Marins  grandes , marquetées , 6c  ondées  de  diverfes  couleurs: 
Ainfi  de  quantité  d'autres  de  Cerfs , d’Elans.,  d’Ours , de  Renards , 6c 
pîufieurs  pacquets,  de  colles  de  Balencs  ; des  Habits,  de  leurs  Chemi- 
fes , de  leurs  Carquois , de  leurs  Tentes , dont  ils  fe  fervent  l’Efté  : De 
leurs  Batteaux  6cc.  De  leurs  Dents , ou  Cornes  de  Licornes  de  Mer, 
fort  çftjmées,  poureftre  plus  grandes , que  celles  que  l’on  ait  encor 
yeu. 
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LIS  LE  d’Iflandc  du  £4  degré  de  latitude,  s’advancc  jufques  au 
delà  du  68  , 6c  dans  les  longitudes , s’eftend  entre  les  355  , qui 
font  au  delà  du  premier  Méridien,  jufques  au  deçà  le  io:c’eft  à dire 
que  fon  moyen  Méridien  tomberoit  entre  les  2,  6c  3 degrés  de  longi- 
tude. Sa  longueur  eft  de  deux  cent,  de  nos  lieues  communes,  fa  lar- 
geur de  cent  plus  ou  moins,  fuivant  les  parties  011  elle  fe  prendra,  6C 
fe  divife  en  quatre  principales  parties  fuivant  les  quatre  Plages  du 
Monde.  Sudlendingafiordung  , Nordlendingafiordung  , Auftlen- 
dingafiordung , 6c  Weftlingafiordung.  La  première  eft  pour  la  partie 
du  Sud  .1.  du  Midy;  la  fécondé  pour  celle  du  Nort  .1.  du  Septentrion: 
la  troifiéme  pour  celle  de  l’Ooft  , ou  Auft.i.  derOrient:  ôc  la  derniè- 
re pour  TOueft , ou  Veft  .1.  l’Occident. 

Il  y a deux  Evefchés  Scalholt  pour  le  Midy  , 6c  l’Orient  ; 8C  celuy- 
cy  eft  comme  le  principal  : Halar  vers  le  Septentrion  , 6c  l’Occident  ; 
avec  chacun  leurs  Efcoies  ; 6c  fous  chaque  Evefché  , font  plufieurs 
Abbayes  ou  Monaftcres,  6C550  , ou  400  Paroifles.  Il  eft  vray  que 
rifle  ne  porte  point  de  Bled,  n’y  d’autres  grains  1 non  pas  mefmedes 
Arbres  à fruits  : mais  les  paftures  y font  fi  excellentes , qu’il  y a danger 
que  les  Bcftiaux  n’en  prennent  trop  , 6c  qu’ils  n’y  fuffoquent. 

Entre  leurs  Montagnes  il  y en  a de  fi  hautes,  qu’il  feroit  prefque 
impoflible  de  monter  jufques  au  fommet , 6c  fou  vent  les  Tonnerres , 
6c  les  Foudres  font  au  deflus,  dans  les  Vallées  au  deflous  Pair  y eft 
ferain. 

Ses  habitans  font  forts,  6c  robuftes  ; vivent  au  delà  de  cent  ans, 
6c  quelquesfois  de  cent  cinquante,  voir  deux  cent  : ne  s’adonnent 
prefque  qu’à  la  nourriture  de  leurs  Beftiaux  , dont  ils  en  ont  quantité , 
6c  àla  Peiche.  Lacofte  vers  le  Midy  eft  de  beaucoup  la  meilleure  ,6C 
la  mieux  habitée  à caufe  de  l’abord  des  eftrangers , mais  celle  de  Nort 
abonde  tellement  enPoiflbns,que  toute  llfle  en  pourroit  tirer  fa  nour- 
riture, ôcfon  négoce. 

Les  Marchands  de  Hambourg,  de  Lubeck,  de  Breme,  deCop- 
penhague  , de  Dantzick , de  Riga , de  la  Hollande , 6c  des  Provinces 
Vnies  y négocient , 6c  y portent  de  la  Farine  , du  Bifcuit , de  la  Biere, 
du  Vin , des  Draps , de  la  Toile  , du  Fer , de  l’Acier  ; 6c  depuis  peu  , 
de  l’Or  ,6c  de  l’Argent,  des  paflemens,  6c  autres  Bagatelles  pour  les 
Femmes  : en  retirent  du  Poiflon  fec  , de  l’Huyle  de  Balene  , du 
Beure , du  Suif,  de  grandes  pièces  de  Souffre , des  Cuirs  de  Beufs,  des 
Peaux  de  Renards , de  Moutons , 6c  autres  Fourrures.  Le  Gouver- 
neur de  l’Ifle  demeure  à Beliefted  fur  la  cofte  du  Midy.  Les  Monta- 
gnes de  Heela , 6c  de  Helga  y vomiflent  fouvent  du  Feu*  Celle  de 
Hekla  , ou  Hekli  Pial  en  vomit  quelquefois  continuellement , 6c  par 
plufieurs  années  de  fuitte.  Les  Habitans  en  comptent  des  merveilles, 
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mais  ce  qu’ils  en  tirent  dece  qu’elle  jette  au  dehors  leur  vaut  mieux,’ 
& leur  rend  plus  de  profit.  Ces  montagnes,  quoy  que  le  Cercle  du 
Pôle  Ar&ique  parte  par  deflus  llrte , 5c  qu’il  en  enferme  vne  partie 
dans  la  Zonefroide  , 5c  l'autre  dans  la  temperée , fi  temperée  elle  peut 
eftre,  eftant  contiguë,  6c  tout  proche  de  la  Froide.  Cela  n’empef- 
che  point  quil  n’y  ait  beaucoup  de  raretés  dans  leurs  Fontaines 
dont  il  y en  a de  tres-chaudes , dans  leurs  Rivières,  dans  leur  ani- 
maux , dans  la  diverfité  de  leurs  Poiflons  : dont  ils  ont  vne  fi  grande 
quantité  qu’ils  en  amaflent  plus  haut , que  ne  font  les  maifons  ; 5c  ainfi 
les  expofent  en  vente.  De  leurs  V aches , ils  en  ont  grande  quantité  de 
Beures  qu’ils  font  faler  en  outre  ce  qu’ils  mettent  dans  les  Vaiffeaux 
ordinaires , ils  en  empliflent  des  quaifles,  longues  de  40.  pieds , 5c 
hautes  de  cinq  ou  fix. 

De  cette  Ifle , qui  eft  au  Septentrion  des  Ifles  Britanniques , nous  en 
traiterons  plus  particulièrement , lors  que  nous  viendrons  aux  Eftats 
de  la  Couronne  de  Danemarc  : 5C  ferons  voir  que  l’Iflande  refpond  à 
la  Thule  des  Anciens , contre  l’opinion  mefmc  de  quelques  Efcrivains 
du  temps. 

G RO  N E LJ  ND  E. 

LA  Gronelande  .j.  Terre  verte , aeflé  des  y a long-temps  connue 
par  ceux  d’Iflande,  5cdeNorWegue  : Ils  font  eftatqu’vn  Tor- 
Wald  5c  fon  fils  Erric,  dit  le  Rouflean  de  Norwegue,  ont  paflé  en  If- 
lande  , dés  environ  Fan  800  : 5c  que  d’Iflande  Erric  , 5c  fon  fils  Leiife 
partirent  peu  apres  enGronelande,où  ils  eftablirent  quelquesColonies 
des  Norwegue. 

Erric  pafFa  premièrement  dans  F Ifle  de  Erricfun  j.  Ifle  d’Erric,  le 
Printemps  venu  , parta  dans  le  continuent , qu’il  appella  Gronelande. 
Defcendit  dansle Port  d’Erricfiorden  .j.  Port  d’Erric,  5c  prés  de  ce 
Port  fiit  vn  logement  , qu’il  nomma  Oflerbourg.  j.  Bourgade  de 
l’Oft,  ou  de  l’Orient;  5c  l’autre  année  enfuivant,  il  en  firt:  encor  vn 
autre,  nommée  wefterbourg  .j.  Bourgade  de  Fwefl: , ou  de  FOcciden  t. 

Mais  la  demeure  de  ce  Continent  ,luy  femblant  plus  froide,  que 
celle  de  fon  Ifle  d’Erricfun  , il  y retourna  : 5c  depuis  s’eftant  ac- 
commodé, 5c  fait  paix  avec  ceux  d’Iflande,  d’oùilavoit  efté  comme 
charte  , pour  quelques  aflaflinats  • Il  publia  tant  de  merveilles  de  la 
Gronelande , que  plufieurs  perfonnes  le  voulurent  fuivre , dit  qu’elle 
abondoit  en  toutes  fortes  de  gros  5c  menu  beftail,en  paflurages  exccl- 
lens , 5c  en  toutes  fortes  de  chafles , 5c  de  pefehes. 

Les  fuccefléurs  d’Erric,5c  de  fon  filsLeiffe,eft:âr  multipliés, 5c  enga- 
gés plus  avant  dans  le  Pays , ils  y trouvèrent  des  montagnes  avec  de  la 
verdure  , des  Terres  fertiles , de  belles  Rivières  : 5c  diviferent  la  Gro- 
nelande en  Orientale,  5c  Occidentale;  fuivant  les  demeures  d’O- 
fterboug,  qui  eft  pour  l’Orient,  5c  le  Mort  5 5c  de  Fweftrebourg,  qui 
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eft  pour  l'Occident , & le  Midy  Partirent  prés  d’Ofterbourg  la  Ville 
de  Garde  ,ou  les  Norwegues  portaient  toutes  les  années  leurs  Mar- 
chandées. Leurs  fucceffeurs  furent  encor  plus  avant  dey  baftirent  la 
Ville  d’Albe  prés  Ofterbourg  ; de  fur  la  Mer  y edifierent  vn  Monaftere 
à l’honneur  de  S.  Thomas. 

La  Ville  de  Garde,  eftoitle  Dôme  , ou  la  Cathédrale  de  1'Evefclié 
dédié  à faine  Nicolas.  Il  fe  remarque  qu’en  138p.  vn  Henry  Evef- 
que  de  Garde  , affifta  aux  Eftats  de  Danemarc  , qui  fe  tenoient  à 
Neuwbourg,  dans  l’Ide  deFnuen,  ouFionieen  Danemarc  : &quc 
pour  lors,  comme  laGronelande  relevoit  du  Royaume  de  NorxFe- 
gue,  pour  le  temporel  ; ainfi  les  Evefques  de  Garde,  relevoient  des 
Evefques  de  Dronthen  en  Norwegue , pour  le  fpiritucl.  Et  ces  Evef- 
ques de  Garde  en  Gronelande  paftoient  fouvent  en  NorWegue,pour 
eonfulter  les  Evefques  de  Dronthen. 

Ces  mefmes  hiftoires  portent  que  Leiffe  euftà  defmeflcr  avec  les 
Sckrelingres  anciens, 5e  naturels  habitans  duPays;&t  que  ceux  deNor- 
XVegue  ne  tenoient  que  peu  de  chofe  fur  les  codes  de  Gronelande,  les 
Sckrelingres  s’eftant  maintenus  au  dedans  du  Pays  ; de  queeeque 
les  Norwegues  y ont  occupé , de  connu  , n’eftoiepas  la  centième  partie 
du  tout  ; là  où  eftoient  divers  Peuples , gouvernés  par  divers  Seigneurs 
dont  les  NorWegues  n’ont  pas  eu  connoifiànce. 

Difent  qu’en  certaine  partie  de  la  Gronelande , il  y a des  terres,  qui 
portent  du  froment  aufli  beau  > qu’il  y en  ait  ailleurs  : qu’il  y a des  en- 
droits , où  il  fe  fait  double  moyflon  en  trois  mois  de  temps  : parce  qu’il 
y a des  plaines oppofées  à des  Roches , que  le  Soleil  bat  continuelle- 
ment dans  les  mois  de  Iuin , Iuillet , de  Aouft  :dc  la  chaleur  réverbé- 
rant deflùs  ces  plaines , en  fix  femaines  on  y fait  le  labour , on  y femc , 
de  on  y recueille  du  bled  meur  : 5c  les  Terres  ayans  beaucoup  de  graif- 
fes,par  la  quantité  des  neiges  fonduës,qui  les  ont  abbreuvées  de  que  le 
Soleil  efehauffe  auflitoft.  On  les  relaboure  encore  vne  fois , on  les  fe- 
me;6c  dans  les  autres  fix  femaines , la  fécondé  recole  s’y  fait  aulfi  bon- 
ne que  la  première. 

Entre  les  animaux  qui  s’y  voyent  le  plus, font  des  Cerfs,des  Rennes, 
des  Loups  communs,  de  Loups  ccrviers,des  Renards, des  Ours  blancs 
& noirs  , des  Caftors,  des  Martes  auffi  fines  que  les  Soubelines  de 
Mofco  vie  , des  Faucons , des  Aigles  blancs  de  gris , dec. 

La  Mer  eft  pleine  de  grands  poifions  , comme  de  Loups  , de 
Chiens  de  Veaux  Marins  fur  tout  de  Baienes , que  leurs  Ours 
blancs  vivent  plus  dans  la  Mer  que  deflus  terre;  de  que  comme  les 
noirs  ne  vivent  que  de  chair , les  blancs  ne  vivent  prefque  que  de  Poif- 
fon , 5c  font  friands  de  Balleneaux  : ce  qui  fait  qu’ils  ont  vne  grande 
antipathie  avec  les  Balenes , qui  les  pourfui  vent  par  tout,  où  elles  les 
peuvent fentir.  Leur  Poiffon  Marhual,  porte  vne  dent,  ou  corne  fi 
forte , de  fi  longue , qu’il  fe  bat } de  en  perfe  la  Balene , comme  le  Ri- 
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noceros  fait  l’Elefant , dd  affeurcnt  que  cette  corne  cft  de  la  mefme 
grandeur , forme , de  matière , a les  mefmes  propriétés , que  celles  que 
î’on  eftime  de  deçàcornes  de  Licornes. 

On  remarque  aufli  que  l’Efté  y eft  fort  beau  ; jour  de  nuit , fi  Ton 
doit  appeller  nuit  ce  crcpufcule  perpétuel,  qui  en  efté  occupe  toute  la 
longueur  de  la  nuit , de  comme  les  jours  y font  très  longs  en  Hyver 
aufïiles  nuits  y font  tres-longues  :mais,  la  nature  y produit  vne  mer- 
veille, qui  eft , qu  ilfeleveen  Gronelande  vne  lumière  avec  la  nuit, 
lors  Ique  la  Lune  eft  nouvelle,  ou  fur  le  point  de  la  devenir  : de  cette 
lumière  efclairc  le  Pays , comme  fi  la  Lune  eftoit  en  fon  plein , 6c  plus 
la  nuit  doit  eftreobfcure,  plus  cette  lumière  reluit.  C’eft  vneefpece 
de  Meteore , qui  fe  voit  quelquefois  en  Iflande , peu  fouvent  ailleurs, 
comme  le  rapporte  Monfieur  delà  Perere  , de  qui  nous  avons  tiré  la 
plufpart  de  ce  traité  de  Gronelande. 

Les  Roys  de  Danemarc , depuis  peu  de  temps  ont  taché  de  remet- 
tre  fus  ce  négoce , qu’il  y avoit  autrefois  en  Gronelande  ; mais  à la  fin 
ils  en  ont  eftérebuttés,  de  ont  laiiTé  la  liberté  à vne  compagnie,  fous 
le  nom  de  Gronelande , d’y  faire  leur  navigation  librement. 

Cependant  dés  le  premier  voyage  pour  le  Roy , qui  fuft  en  n£o£. 
vn  Pilote  qui  avoit  reconnu  fur  la  cofte  certain  fable , cle  la  couleur  de 
delà  pefanteur  de  l’Oral  y courut,  5c  fift  remplir  fon  Vaiff'eau  de  300 
Tonnes  de  ce  fable  : retourné  en  Danemarc , Monfieur  le  Grand  Mai- 
ftre  de  ce  Royaume,  chef  de  cette  Compagnie,  ayant  fait  exa- 
miner ce  fable  par  les  Orfévres,ils  n’en  feeurent  pas  feulement  tirer 
vn  grain  d’Or  ; 5c  outré  de  ce  que  ce  Pilote  s’eftoit  laide  dupper  , luy 
commanda  d’aller  au  Sund,  où  eftoit  le  Vaifleau  , de  delà  dans  la 
plaine  Mer  Baltique , pour  enfevelir  fon  Or  prétendu , de  fa  folie.  Le 
pauvre  Pilote  fuft  contraint  d’obeïr,  5c  en  mourut  de  defplaifir,  de 
Monfieur  le  Grand  Maiftren  en  fuft  pas  au  repentir  du  depuis,  ayant 
trouvé  vn  Orfèvre , qui  du  mefme  fable , en  a tiré  du  bon  Or. 

Nous  avons  cy^devât  fait  mention  d’vn  vieux, 5c  d’vn  nouveau  Gro- 
ndande  : d’vn  vieux , que  les  NorWegues  feuls  ont  habité  , d’vn  nou- 
veau, là  où  aujourd’huy  les  Anglois , les  Danois,  de  les  Norwegues 
ont  fait  diverfes  voyages , en  cherchant  le  vieux.  Il  y apparence  que 
depuis  quelques  années,  les  Mers  deNortont  charié  tant-  de  glaces, 
entre  rifiande,&:  ce  vieux  Gronelande,  que  les  premières , vne  fois 
n’ayans  pas  efté  fondues  avant  l’H  y ver,  de  les  autres  ayant  continué  de 
temps  en  temps  de  s’y  arrefter  , 5c  s’amonceler  les  vnes  fur  les  autres: 
le  Soleil  n’a  pas  eu  la  force  de  les  rompre  : de  par  fucceftion  de  temps, 
ce  ahemin  a efté  bouché,  de  la  communication  de  l’Iflande  avec  le 
vieux  Gronelande,  a efté  perdue. 


C AN  JD  A,  OV  NOUVELLE  FRANCE.  Æ> 


S O V S le  nom  de  Canada , ou  de  Nouvelle  France  , nous  efti-  ~ 
mons  ce  qui  eft  aux  deux  collés  de  la  Grande  Riviere  de  CanaT  y 
da  , ou  de  S.  Laurens  ; depuis  les  Ifles , qui  font  au  devant  de  fon  em- 
boueneure,  jufques  6c  fi  avât  que  cette  Rivicreferaconnuë  6c  depuis 
les  Golfes,  6c  Deftroits  de  Davis,  6c  de  Hudfon  jufques  à la  Nouvel- 
le Efpagne.  En  celle  eftenduë  de  Pays  nous  aurons  les  Ides  de  Ter- 
res N euves , la  Terre  de  Labrador , le  Canada , qui  communique  fon 
nom  au  relie  , l’Acadie , le  Sagucnay , les  Irocois , les  Hurons , Al- 
gonquins , & vn  très-grand  nombre  d'autres  Peuples , y en  ayant  vne 
centaine  , dont  les  noms  font  connus* 

Les  Ifles  de  Terres  Neuves,  ou  fui  vant  les  Bafques  de  Bacalîaos  , 

I.  des  Morües , font  ainû  appcllées  à caufe  de  ces  Poiffons,qui  s’y  pe  fi- 
chent; 6c  y font  en  telle  quantité , que  quelquefois  ils  fenlblentem- 
pefeher  le  cours  des  Vaiffeaux  i 6c  le  Golfe,  ou  Baye  de  S.  Laurens  en 
eft  prefque  de  mefme. 

La  plus  grande  de  ces  Ifles , &:  qui  prend  communément  le  nom  de 
Terre  Neuve , à quatre  ou  cinq  cent  lieues  de  circuit,  Pays  mal  habi- 
té à l’Orient  ; 6c  au  Midy,  les'habitans  s’eftants  retirés  plus  avant 
dans  les  Terres.  Le  terroir  ne  feroit  pas  àmefprifer , s’il  eftoit  culti- 
vé : il  y a force  Volailles,  Fruits,  Poiflons.  L’air  tire  fur  le  froid,  laco- 
flea  quantité  de  bons  Ports , 6c  de  belles  Rades. 

A l’Orient  de  cefte  Terre  Neuve  il  y a vn  grand  Bancq,  qui  eft 
vne  pieceaufli remarquable,  qu’il  y en  ait  dans  tout  le  Canada.  Ce 
Banc  eft  bien  différend  de  ceux,  qui  font  converts  d’Eau,  la  Mer 
eftant  haute  ; ôequi  fe  découvrent  6c  demeurent  à fcc,  la  Mer  eftant 
baffe  : les  Vaiffeaux  doivent  éviter  cette  forte  de  Bancs,  comme  la 
mort:celuy  dont  nous  parlons  eft  comme  vn  Pays  inondé,  6c  toujours 
couvert  de  la  Mer;y  ayant  au  moins  vi  ngt, trente, ou  quarance  brafles 
d’Eau , car  ce  fonds  eft  inégal.  Hors  de  ce  Banc , 6c  de  tous  codés , la 
Mer  n’a  pas  moins  de  deux  cent  brades  deprofondeur  : 6c  cependant 
ce  Banc  a deux  ccntlieuës  de  long,  6c  vingt,  vingt  cinq,  quelquefois 
cinquante  de  large.  C’eft  au  deffus  dejee  Grand  Banc  que  les  Terre- 
neuviers  ( j.  les  Navires , qui  vont  à la  Pefche  des  Moluës  de  Terre 
Neuve)  s’arreftent  laplufpart&;  font  leur  Pefche. 

Aux  environs  de  ce  Grand  Banc,  & plus  vers  la  Grand  Terre 
que  vers  UGranaMer,il  y en  a encor  d’autres  bien  moindres  en  gran- 
deur, mais  de  mefme  nature.  Cela  eft  incroyable  combien  de  Na- 
tions , 6c  de  chacune  combien  de  Vaiffeaux  vont  tous  les  ans  à la  Pef- 
che deces  Morues , 6c  laprodigieufe  quantité,  qui  s’en  tire.  La  Pef- 
che fe  fait  avec  des  Hameçons , qui  ne  font  pas  fi  toft  jettes  en  Mer , 
que  ce  Poiffon  goulu  prend  l’amorce , fe  trouve  pris  à l’hameçon  , 6c 
fe  tire  à bord  du  Navire.  On  le  met  auffi  toft  fur  des  Ais , l’Eftefi- 
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teurluy  coupc  la  tefte  ; d'autres  léventrent,  en  vnident  les  trîppes, 
lèvent  le  gros  de  l’arefte  ; d’aucrcs  le  Talent,  le  ferrent , dec.  Cette  Pef- 
che  ne  fe  fait  point  deNuiét , la  Morue  ,commc  ils  difcnt,  ne  mord 
point  la  Nu  id;  ne  Te  fait  point  auffi  en  toutes  fai  Tons  , elle  commence 
peu  avant  l’Efté , finit  à la  fin  de  Septcmbre.-en  hyver  le  Poiffon  Te  re- 
tire  au  fonds  de  la  haute  Mer , là  où  les  Orages  , de  les  Tourmentes 
n’ont  point  de  force. 

Prés  des  Terres-Ncuves , il  Te  fait  vne  autre  forte  de  Pefche  du 
mefme  Poiffon,  qu’ils  appellent  Poifion  fec,  comme  l’autre  Poiffon 
vert.  Les  Navires  fe  retirent  dans  quelque  Port,  de  tous  les  matins  en- 
voyent  leur  Chaloupes  à une,  deux , ou  trois  lieues  dans  la  Mer;  qui 
ne  manquent  d’avoir  fait  leurs  charge  à Midy  , ou  peu  apres  : la  rap- 
portent à Terre  , la  mettent , fur  des  Tables  ou  Traittes  S’accommo- 
dent comme  les  autres  ; mais  apres  que  le  Poiffon  a efté  quelques 
jours  dans  le  faloir , ils  le  retirent,  l’expofent  à l’air  , de  au  vent , le  re- 
tournent de  temps  en  temps , le  mettent  en  pile,&:  le  remettent  à l’air 
diverfes  fois,  tant  qu’il  efl:  fec.  Pour  faire  que  ce  Poiffon  Toit  bon, il  le 
faut  fecher,lors  qu’il  fait  temperé,&:  bon  ailles  brouïllars  le  ramolif- 
fen t,&  le  feroient  pourrir;le  grand  Soleil  le  durcit, &:  le  feroit  jaunir. 

En  mefme  temps.que  la  Pefche  des  Morues  fe  fait  verte  9 ou  feche  ; 
les  Pefcheurs  ont  le  plaifir  de  chaffer  aux  Oy  féaux , fans  fortir  de  leur 
Vaiffeau.  Ils  les  prennent  à la  ligne  comme  le  Poiffon  , en  garniffanc 
Lhameçon,du  foy  e des  Moruës;CesOyfeaux  en  font  tellemét  avides 
qu’ils  s’y  iettentà  la  foule , de  s’entrebattent  à qui  le  premier  fe  pren- 
dra par  le  bec  ; celuy-là  pris,  la  ligne  de  l’hameçon  ne  font  pas  fi  toft 
rejettes, qu’il  s’en  prend  vn  autre.  Champlain  appelle  ces  O y féaux  des 
Fauquets,  Lefcarbor  des  Happefoyes. 

Et  au  relie  lors  que  les  Matelots  prennent  quelque  Moriie  extraor- 
dinairement grande,  ils  la  confervent  entière  pour  l’Eglife,  de  l’ap- 
pellent vn  Sandorum  : ne  manquent  efta  ns  de  retour  chez  eux  den 
faire  prefent,  là  où  ils  l’ont  voüé  ; c’eft  trop  nous  arrefter  à la  Pefche 
des  Morues. 

Le  Canada  pris  particulièrement  efl:  à la  droite, de  deffus  la  plus  baf- 
fe  partie  de  la  Grande  Riviere;  de  ce  nom  s’ell  communiqué  de  à la 
Riviere,  de  aux  Pays  circonvoifins.  Cette  Riviere  efl:  la  plus  belle  de 
l’Amerique  Septentrionale , vne  des  plus  belles  du  monde  : elle  a 
deux  cent  braffes  de  profondeur  à fon  emboucheure , if , ou  30  lieues 
de  largeur.  Son  cours  9 fuivant  le  rapport  de  ceux  du  Pays,  efl:  déjà 
connu  de  quatre  a ou  cinq  cent  lieues  s avec  apparence  que  nous  dé- 
couvrirons à la  fin  que  le  Lac  doux , qui  femble  faire  fa  fource  , fe  def- 
charge  dans  laMer  par  deux , ou  par  trois  cours  differents  : l’vn  vers 
nous  , qui  efl:  celuy  de  Canada  ; vn  autre  vers  l’Oueft , de  au  deffus  de 
Californie  ; le  dernier  vers  le  Nort , de  dans  la  Mer  Chrifliane,&:  que 
ces  ouvertures , ou  Rivières  de  300  9 ou  po  lieuës  encor  ÿ nous  mon- 


n 

îlreront  le  chemin , que  nous  cherchons , il  y a fi  long-temps  , pour 
aller  aux  Indes  orientales  par  l’Oueft. 

Les  peuples  avec  qui  les  François  négocient  icy,font  les  Canadiens, 
lesHurons,les  Algonquins,  les  Attiquameques^ipifiriniensjMon- 
tagnets  t ceux  du  Saguenay , de  l’Acadie , 5cc.  5c  pour  ce  fujet  nous 
avons  di  verfes  Colonies  fur  la  Grande  Riviere, à T adouffac  > à Qué- 
bec , à Sillery  aux  trois  Rivières  * à Richelieu , à Montreal  5c  ailleurs; 
5c  au  dehors  à la  Baye  de  Chaleur , à Mifcou , à Port  Royal , 5cc.  Ce 
Négoce  ne  fe  fait  que  par  efehange  : Ils  nous  donnent  des  Peaux  de 
Caftors;  de  Loutres , Martres,  Loups  Marins  5cc.  pour  du  Pain, 
des  Pois , des  Fèves , des  Primeaux;pour  des  Marmittes,  Chaudrons, 
Haches , Fers  de  fléchés , Alefnes , Poinçons , Couvertures  ôcc.mais 
pour  les  inftruire  au  Chriftianifme , pluûeurs  Ecclefiafliques , 5c  Re- 
ligieux y ont  fait  plufieurs  Millions y5c  Refidences  ; encore  vn  Hof- 
pital , vn  Séminaire  d’Vrfulines,  5c  les  R.  P.  lefuilles  ont  la  princi- 
pale diredion  de  ces  Maifons. 

Au  Septentrion  de  Canada  eft  TEflottilandc  ou  Terre  de  Labra- 
dor près  le  Deftroit  de  Hudfon  ; 5c  on  l’appelle  quelquefois  Terre  de 
Cortereal , 5c  quelquefois  Nouvelle  Bretagne  : quoy  que  s’en  foit , je 
l’eftime  faire  partie  de  la  Nouvelle  France, &:  le  Saguenay  en  fait  vne 
partie.  Le  Pays  eft  plein  de  Montagnes , chargé  de  Bois , avec  beau- 
coup de  Sauvagines. 

Dans  toutes  les  Parties , que  nous  avons  pafTc  fous  le  nom  de  Cana- 
da , les  Peuples  y ont  efté  5c  font  encor  fort  Barbares , 5c  (ans  aucu- 
ne Religion  : Ils  ont  diverfité  de  Langues  ; comptent  leurs  années 
par  lccours  du  Soleil , les  mois  par  celuy  delà  Lune  ; les  quatre  Sai- 
fons  parla  chofe  h plus  remarquable  qui  arrive  en  chacune.  Dans  le 
froid , ils  fecouvrent  de  Peauxde  Caftors,  ou  de  Loutres  ou  d’Elans, 
d Ours  ; prefquealafaçon  que  les  anciens  ont  peint  Hercules,  ou 
que  nous  faifons  S.  Ican  Baptifte  dans  le  defcrc  ; portent  degrands 
bas  ou  bottines  en  hyver  , ils  ont  toujours  la  Telle  nue , 5c  ne  la  cou  - 
vient  que  de  leurs  Cheveux , qui  font  noirs , ou  approchant  ; point  de 
blonds , ny  de  roux  . font  de  moyenne  taille , bien  proportionnés, dis- 
posa la  courfe  ,6c  à la  nage;  de  couleur  olivaftre , ou  bazannée,  parce 
qu’ils  font  nuds  la  plufpart  du  temps,  5c  fouvent  fe  graillent  de  ccr- 
tainehuyle, pour empefeher  que  les  Mouches  ne  les  picquent;  por- 
tent  peu  d’ornements  fui  le  corps  : ouy  bien  les  Femmes,  qui  fe  font 
des  Colliers , des  Bruffclets , des  Efchavpes , autresfois  de  Vignols,  de 
Porcelaine,  de Macachias,  5cc . aujourd’huy  de  Verre , de Criftai,  5c 
d’autres  Bagatelles , qu'on  leur  porte  de  deçà. 

Ils  ont  entre  eux  leurs  Feflins,  dans  leurs  Mariages, dans  leurs  victoi- 
res, dans  la  réception  de  leurs  amis,  & y prennent  force  Tabac  : d’eù 
comme  je  crois  iis  ..pp^llent  ces  réjoüiflancesTabagies;&:  y employeur 
quelquefois  la  chair  de  leurs  ennemis,  qu’ils  ont  pris  en  guerre,  5c 
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biennourry  auparavant;  &:  qu’ils  font  à la  fînm  ourîr  avec  touteforte 
de  cruautés.  Dans  ces  Feltins  ou  réjouïffances  , ils  fe  font  peindre  le 
corps  de  belles  Couleurs , danfent  &:  chantent  à la  louange  de  leurs 
Capitaines  ou  Sagamos,  qui  ont  fait  quelque  grand  exploit , tué 
beaucoup  de  leurs  ennemis. 

Maisaujourd’huy  nous  avons  diverfes  Colonies,  ou  Refidences 
dans  Ste.  CroixiTadouflac^dansS  lofephàQuebecdàoùeftvnHof- 
pitalj&làoùfontles  M.  M.  Vrfulines  ,quiinftruifcntlcs  petites  Se- 
minariotes  des  François , qui  demeurent  dans  le  Pays , & en  mefme 
temps  des  pauvres  Filles  du  Pays  mefme.  Ainfiil  y a d’autres  Refi- 
dences  encore  dans  S.  IofephàSillery , vne  autre  de  la  Conception 
aux  Trois  Rivières  : ainfi  d’autres  à Richelieu,  à Montreal,  &c.  &:  au 
dehors  de  la  Grande  Rivicre , à Mifcou  &:  ailleurs , &c.  car  il  s’en  eft 
faitpartoutjlàoùily  a eu  apparence  de  pouvoir  convertir  quelques 
vns  de  ces  Peuples,  qui  à la  fin,  quoy  que  petit  à petit,  changeront 
leurs  mauvaifes  habitudes  en  des  meilleures,  oc  fe  porteront  à vne  vie 
plus  civile,  &:  peut-eftre  au  Chriftianifme, 

Il  s’en  eftoit  fait  plufieurs  dans  les  divers  petitsPeuples  desHurons: 
les  Iroquois  ayant  ruiné  prefqueentieremcnt  cette  Nation  ; les  reftes 
fe  font  tranfportés  ailleurs,  &lcsR.  P.  lefuiftes  ne  les  ont  pas  aban- 
donné, & ne  laifl'ent  d’en  avoir  tout  le  foin  qu’il  s’en  peut  fouhaicter. 


NOVVELLE  ^ANGLETERRE . * 

ENTRE  le  Canada  , ou  Nouvelle  France , 8c  la  Floride  , les 
Anglois  ont  eftably  diverfes  Colonies  dans  les  quartiers  , qu'ils 
appellent  la  Nouvelle  Angleterre,  8c  la  Virginie;  la  Nouvelle  An- 
gî  et  erre  eft  la  plus  advancée  au  Septentrion,  SC  proche  du  Canada; 
la  Virginie  plus  advancée  au  Midy,  8c  proche  delà  Floride  : Entre/  ' 

deux  fontles  Colonies  eftablies  par  les  Provinces  Vnies  des  Pays- 
Bas  , qu’ils  appellent  Nieu  Niderland,  ou  Nouveau  Pays-Bas,  8c 
d’autres  par  les  Suédois , qu’ils  appellent  Nouvelle  Suède.  Ainfî  la 
N.  Angleterre  fe  trouvera  entre  le  Canada,  &:  le  N.  Pays-Bas.  Le  N, 

Pays-Bas , &la  N.  Suede  , entre  la  N.  Angleterre , 8c  la  Floride. 

La  Nouvelle  Angleterre  elt  entre  le  Cap  de  Cod , ou  le  Cap 
Blanc,  8C  la  Rivière  de  Quinibequi  : Et  Tes  principales  Colonies 
font  Pleymouth,  London  ou  Londres  , 8c  Briftol  , 8c  peut-eftre 
quelques  autres. Pleymouth  ou  Pleymue,cft  la  plus  advancée  vers  le 
Midy  , encor  la  Nouvelle  Pleymue  tout  proche  : Briftol  vers  le  Se- 
ptentrion; London  ou  Londres  entre-deux.  Elle  s’eftend  du  41  de- 
gré de  latitude  jufques  au  44  8c  45*. 

Ils  ont  comme  dans  le  Canada  des  Caftors , des  Loutres  , des 
Martres , des  Renards  noirs  8c  d’autres  animaux,  dont  ils  tirent  de 
riches  fou  ru  res,  8c  leurs  Arbres  , 8c  les  Arbrifleaux  y donnent  des 
meures , des  noix , des  auellaincs,  des  prunes,  des  raifins,des  framboi- 
fes;ô£  entre  les  legumes,des  pois, des  féves:font  duPain  de  leurMayz. 

Les  principaux  Peuples  de  ces  quartiers  fontles  Beflabées  8c 
les  Maffachutes,  8cc.  Dans  les  Meffachutes , eft  vne  Campao-nefi 
agréable,  dont  les  fruits  font  fi  délicieux  , qu’ils  luy  donnent  le 
nom  deParadis  de  délices  : Les  François  y negocioient  cy-devant: 

eftant  proche  du  lac  de  Champlain. 

Le  Rivage  eft  de  fort  difficile  abord  à caufç  des  Rochers  , la 
Mer  y eft  fortpoifTonneufe,  8c  la  ccftc  8c  les  Ifles  au  douant  ont’ de 
fi  beaux  bois,  font  arroufésde  tant  de  fontaines,  riches  de  tant  de 
fruits,  nourriffent  tant  d’Oyfeaux,  que  cela  eft  incroyable. 

NIEE  N1DERLAND , OV  N.  PATS  BAS* 


LE  Nieu  Niderland,  ou  le  Nouveau  Pays-Bas,  du  4 z degré  de 
latitude,  defeend  jufques  au  35»  , Zc  dans  ce  quartier  font  les 
deux  Rivières  , de  Nord  , &de  Sud  ; Sc  au  bas  de  celle-cy  eft  le 
Cap  de  May,  a vn  codé , & celuy  d’Hinlopen  de  l’autre.  Ces  deux  R. 
defcendcntdu  Septentrion  vers  le  Midy , & font  prefquc  parallèles: 
mais  1 vne  a fon  embouchcure  à la  Mer  plus  advancée  vers  le  Sud,&; 
1 autre  plus  vers  !e  Nord  : ce  qui  en  a fait  remarquer  ladiftindion. 

Les  Colonies  du  Pays  - Bas,  font  icy  la  Nouvelle  Amfterdam, 
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SC  au  haut  du  pays  le  fort  d’Orange.  La  N Amfterdam  efl:  au  bas  de 
la  R.  de  Nort , que  ceuxdu  pays  appellent  Manhattc,  les  Hollandois 
grofle  Rivière  .j.  grande  Rivière,  5c  les  autres  Rio  Mantana. 

Pays  tres-fertil,  5c  qui  porte  d’excellcns  fruits  quelques  vns 
femblables  à ceux  de  l’Europe  : donne  des  raifins  fanseftre  culti- 
vé : abonde  en  toute  forte  de  volailles  , de  venaifons  ; 5c  la  Mer 
d’vnc  infinité  de  poilfons  , 5C  meriteroit  vn  plus  grand  nombre  d’ha- 
bitans  , qui  le  pulfent  cultiucr.  Les  Arbres  y font  fi  beaux  5c  fi 
grands  , qu’ils  pourroient  fervir  aux  baftimens  des  plus  grands 
Vaifleaux. 

En  1609  Henry  Hudfon  reconnut  ce  quartier  >5c  en  ayant  fait 
fa  relation  aux  Eftats  des  Provinces  Vnies,ils  y envoyèrent  vne 
' Colonie  eméio  , en  i6iy  ils  y battirent  vnfort,  5c  difent  auec  le 
confcntement  de  ceux  du  Pays. 

Ce  N.  Pays  Bas,  depuis  le  Malebarre  s’eftend  deflus  vne  cotte* 
que  les  Autheurs  ne  fçavent  fi  cela  doit  paffer  pour  partie  du  Con- 
tinent , ou  pour  des  Illes , il  y a neantmoins  quelques  Ifles  au  de- 
vant de  la  cotte  ; comme  celles  de  Petockenock  , de  Texel  , de 
Henry  Ghriftian  , ou  fuivant  les  Anglais  de  la  Vigne  de  Mar- 
te , fur  le  40  degré  ij  minutes  de  latitude  , puis  celles  de  Dou- 
vre  d Elifabeth,  de  Black,  de  Lange  Eyland , 5c  la  grande  de  Ma- 
towaex , quife  divife  en  plufieurs  parties,  5c  toutes  enfemblefont 
vn  Archipelague  entre  les  Terres  fermes,  5c  les  Ides. 

La  Suede  a eftably  diverfes  Colonies  fur  le  bas  de  la  Rivière  de 
Sud  ; comme  celles  de  Gothenbourg,  de  Chriftina,  ôede  Eyfen- 
bourg:  5C  toutes  non  loin  du  Cap  de  May  ; de  ces  Colonies,  5C  de 
leur  ettabliflement , nous  n'en  avons  aucun  mémoire. 

Deftusrvne,  5c  l’autre  R.  il  y a vn  grand  nombre  de  petits  Peu- 
ples, comme  encor  dans  les  Ifles , peu  differens  les  vns  des  autres  qui 
obeyflentà  leurs  Sagamos , vivent  de  leurs  May  z , dont  ils  font  leur 
pain;  des  Poiflons , qu’ils  pefciienc  dans  la  Mcr>&:  dans  les  Riviè- 
res : où  il  fe  trouve  des  Saumons , des  Efturgeons  , des  Caftors  , 5C 
d’autres  qui  leur  font  particuliers  ; comme  font  leurs  Volailles,  leur 
Gibier,  dont  ils  abondent.  L’Air  y efl:  allés  fembiable  à celuy  des 
Pays  Bas,  quoy  qu’il  foit  plus  proche  du  Soleil  : les  Vents  Orien- 
taux leur  donnent  beaucoup  de  frais  en  Efté , qui  neantmoins  eft 
fujet  auxTonneres,  5c  aux  Pluyes 

VIRGINIE* 

T A Virginie  s’ettend  depuis  le  31  degré  de  latitude,  jufques  au 

.8 J de  (Tu  s du  41  degré, qui  font  9 degrés  de  latitude,  5c  plus  de  200 

de  nos  lieues  communes.  Ce  Payseftant  fort  grand,  jelevoudrois 
fubdivifer  en  trois  quartiers  : dont  l’vn  tiendroit  ce  qui  efl:  auxen- 
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virons  du  Golfe  , ou  Baye  de  Chefapeack  ;vn  autre  de  ce  qui  fera 
aux  environs  du  quartier  qu’ils  appellent  Weapemeoc  : 6c  le  der- 
nier prés  de  Secotan  , ou  eft  la  bourgade,  ou  habitation  de  Secotan 
au  long,  ôcaudeffus  % Golfe  de  Pomejoc,  6c  de  Koaneck  à l’O- 
rient, 6c\c  plus  proche  des  Bermudes. 

Le  Golfe  de  Chefapeack  eft  la  plus  belle  pièce  de  tous  ces  quar- 
tiers : 6c  pour  la  longueur  de  73  , ou  de  80  lieues  , SC  pour  fa  lar- 
geur de....  Il  reçoit  de  tous  coftés  de  tres-belles  Rivières  ; pins  à 
l’Occident  qu’à  l’Orient,  ce  dernier  cofté  eftant  ferré  de  la  grande 
Mer  , 6c  l’autre  plus  libre  du  cofté  de  la  grande  Terre,  d’où  ces 
Rivières  defeendent. 

La  premiers  Rivière,  qui  y tombe , 6c  la  plus  proche  de  la  Mer 
gA  le  Pawhatan,  qui  en  emporte  avec  foy  quantité  d’autres , tou- 
tes fort  poiffonneufes  , 6c  peuplée  de  12,  , ouiy  differens  Peuples, 
qui  ont  leurs  weroances  ou  Seigneur  ,6c  obey lient  àccluy  de  Paw- 
haian  : la  Rivière  fe  fait  vne  ouverture  à la  Mer  de  3»  ou  4111.  pas. 
peut  porter  de  grands  ou  petits  batteaux,  plus  de  100  lieues  de 
France.  Iamcftoune  principale  Colonie  des  Anglois  eft  deflùs. 

A iz  lieues  delà  R.  de  Pawhatan,eft  celle  de  Pamaunkc  , foi* 
ble  en  fon  commencement,  6c  qui  s’augmente  dans  fon  cours,  6c 
fait  encore  vne  grande  ouverture  , là  où  il  tombe  dans  le  Chefa- 
peach  , la  place  W erouWocomoco  eft  deflùs  cette  Rivicre  , 6c  le 
Roy  de  JPavhatan  y avoit  fa  demeure  lors  que  Iean  Smits  Anglois, 
prisonnier  luy  fuft  prefenté , du  depuis  il  a changé  cette  demeure, 
en  vne  autre  furie  Youcheamad,&  dans  les  deferts  dcsOropakes, 
cette  Riviere  à 6 , ou  7 Peuples  differents. 

Latroifiéme  Riviere  Toppahanock,  ou  Toppanahock  , defeent 
des  Peuples  Mannahoack  , eft  navigable  de  60 , ou  70  de  nos  lieues 
delfus  fon  cours , entre  les  y , ou  6 differents  peuples  font  les  Top- 
pahanock , qui  luy  ont  communiqué  fon  nom. 

La  4 Pattaworneque  navigable  de  70,  ou  75  lieues, large  dans  fon 
embouchure  dans  le  Chefapeack,  de  6 , ou  7 m.  belle  Rivicre, 
6c  qui  et)  reçoitdetous  coftés  beaucoup  d’autres,  le  Terrain  y fait 
de  belles  Colines,  de  belles  Plaines,  6c  donne  d'excellens  fruits, 
6c  ces  Eauk  force  Poiflons  : 6c  toutes  fes  habitations  qui  font  9,  ou 
ïo  , pleines  de  monde. 

Laderniere  Riviere  de  ce  cofté  eft  le  Rawtunxut,  a moins  de 
cours  que  les  autres  , mais  fon  canal  profond,  6c  poiflonneux  ,fes 
Peuples  au  nombre  de  3 ,ou  4 feulement,  plus  civils  , 6c  fes  habi- 
tations mieux  bafties  que  les  autres. 

Au  deflùs  de  ces  R.  eft  le  Bolc,  dont  la  Riviere  eft  navigable 
mais  fes  Rives  prefque  defertes.  Dans  le  fond  du  Golfe  , 6c  de 
l’autre  cofté  y defeendent  3,  ou  4 autres  R.  dont  la  plufpartont  des 
Cataratcçs , ce  qui  les  rend  non  navigables.  Entre  les  Peuples  de 
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cc  cofté , les  Safquefahanox  font  fi  grands , que  les  Anglois  fem- 
bloient  fort  petits  à leur  cfgard,  ils  font  fort  barbares,  fortifient 
leurs  habitations  de  pieus  de  bois  à rencontre  des  MaflaWomcKÿ 
leurs  Ennemis* 

A l’Orient  de  ChefapeacK,  les  Rivières  ont  moins  de  cours, 
que  les  autres,  leurs  peuples  petits. 

Le  quartier  de  W eapemeoc  eft  moins  grand  queceluy  de  Che- 
fapeacK  , tient  moins  du  cofté  fur  la  Mer,  6c  s’advancopeut-eftre 
davantage  dans  les  terres.  La  Riviere  de  Pomejoc  qui  fe  defehar- 
geieyen  reçoit  plufieurs  autres, dans  lefquelles  6c  airdevant  defquei- 
les  font  plusieurs  Ifles  vers  la  Mer. 

Il  en  eft  de  mefme  du  quartier  de  Secotan.Les  Authcurs  n’en  ayant 
rien  donné  de  particulier , il  fuffit  de  cc  que  nous  en  avons  remarqué,, 
il  y a quelques  Ifles  au  devant  delà  cofte  ,6c  du  Lac  de  Pomejoc. 

Toutes  ces  Terres  de  la  N.  Angleterre  , du  N.  Pays  Bas,  de  la 
N,  Sucde,  voire  mefme  vne  partie  de  la  Floride , font  contiguës  au 
Canada,  ou  N.  France,  au  Septentrion  , 6c  à l’Occident:  le  refte 
touche  à la  Mer  , où  fe  trouvent  les  Bermudes  ; 6c  fouvent  ceux 
de  Québec  , 6c  de  Tadouflac  viennent  au  fort  d’Orange  dans  le 
N.  Pays  Bas  ;ce  qui  fait  voir  le  voifinage  de  ces  quartiers. 

Le  Baron  de  Lery  y fut  en  151&  , 6c  voulut  eftablir  vne  Co~ 
Ionie  , dans  l’Ifle  de  Sable  , au  Midy , 6c  au  devant  de  la  grande 
Rivière  de  Canada.  Ican  Verazzan  Florentin  * avec  ordre  de 
François  premier,  reconnut  la  plufpart  de  ces  coftes  des  1^41,  6c 
cela  plus  de  60  ans  avant  que  ces  Meilleurs  des  Provinces  Vnies, 
( dont  quelques  Autheurs  nous  reprochent  de  n'avoir  efté  que  des 
derniers,  pour  ces  navigations,  de  long  cours  ) euflent  fongé  à fe 
mettre  en  liberté.  Iacques  Quartier  de  S.  Malo  y fut  en  1554,, 
donna  la  defeription  des  Ifles , des  Coftes , des  Ports  3 des  Deftroits,, 
des  Golfes,  des  Rivières,  des  Caps  qu’il  avoir  reconnu  3cc.  6c  nos 
Mariniers  fe  fervent  encor  de  la  plufpart  des  noms  qu’il  leur  a don- 
né. En  1 562,  lèan  Ribaut , 6c  autres  après  luy  furent  dans  la  Flo- 
ride, comme  nous  dirons  incontinent.  En  1593  Barbotiere  faifant 
la  navigation  au  long  de  toutes  ces  coftes,  fes  Vents  remportèrent, 
ÔC  luy  firent  faire  naufrage  dans  les  Bermudes.  En  1595  , ou  98  le 
Marquis  de  la  Roche  Breton  eutdeflein,  6c  commença d’eftablir 
en  ces  quartiers  vne  Colonie,  que  les  Guerres  Civiles  en  France 
empefeherent  de  continuer.  Ainfi  quelques  autres  y auront  elle,  dont 
nous  n’avons  pas  connoiflance.  Mais  long  temps  auparavant  nos 
Bafques  principalement,  6c  quelques  Bretons , 6c  quelques  Norman  s 
alloient  à la  pefche  des  Morues  aux  Terres  Neuves,  ou  aux  envi- 
rons , 6c  vn  Bafque  m’a  dit  autrefois  qu’il  feroit  voir  que  les  Bafques  y 
ont  efté  plus  de  4,  ou  coo  ans  auparavant  le  Baron  de  Lerv,  Ieaa 
Verazzan  6c  autres;. 


B E RM  V D E S. 

A L’Orient  de  la  Virginie  , ou  entre  le  Septentrion,  6c  l'O- 
l\  rient  de  la  Nouvelle  Angleterre,  du  Nouveau  Pays  Bas,ÔC 
delà  Virginie  font  les  Ifles  Bermudes  : deffus  le  Méridien,  qui de- 
feend  delà  pointe  plus  orientale  du  Canada  , à celle  des  Antilles  ; 
6c  prefque  en  mefme  parallèle  , que  le  Cap  de  la  Virginie  : à 300 
lieues,  ou  peu  plus  des  vnes,  6c  des  autres  ; furie  31  degré,  ij  ou 
20  minutes  de  l’Equateur,  vers  noftre  Pôle. 

Le  Nom  de  Bermudes  eft  pris  de  lean  Bermudes,  qui  le  pre- 
mier en  a donné  la  connoiffance  ; d’autres  les  ont  appelle  de  Gar- 
zadunom  du  Vaifleau,  quile  premier  l’y  avoit  porté.  Les  Ariglois 
les  appellerent  Mes  de  Sommes , du  nom  de  Thomas  Sommes  , qui 
vn  des  premiers  d’entr’eux  leur  en  a donné  les  particularités. 

Dés  l’année  1522  ou  27  , les  Efpagnols  en  ayant  eu  la  connoif- 
fance , eurent  dertein  d’y  eftablir  vne  Colonie  ; parce  qu’ils  recon- 
neurent  qu’il  eft  difficile  que  leurs  Flottes  retournans  des  Indes 
Occidentales,  6c  qui  de  la  Havane  partent  parle  canal  de  Bahama, 
ne  tombaflént  quelquesfois  entre  ces  Iftes.  Hernand  Camel  Por- 
tugais, en  eut  la  charge,  ce  qui  ne  reüffit  point  pour  lors.  En  1593 
Barbotier  François  y fit  naufrage  , 25  ou  16  perfonnes  des  fiens  s’y 
fau  verent , entre  lefquels  fut  vn  Anglois  nommé  Henry  May  qui  re- 
tourné en  Angleterre  , en  donna  quelque  relation.  En  1609  Georges 
Sommer  Gentil  Homme  Anglois,  6c  quicherchoit  par  l’Occident 
vn  partage,  pour  traverfer  dans  l’Orient , ne  l’ayant  pas  trouvé  vers 
le  Nord  , defeendit  à la  fin  le  long  de  la  cofte , 6c  au  deflous  du 
Canada  , 6c  de  ce  que  nous  appelions  aujourd’huy  Nouvelle  An- 
gleterre , le  Nouveau  Pays  Bas  , 6c  la  Virginie,  6c  fit  encor  nau- 
frage dans  les  Bermudes.  Il  fe  fauva  avec  prefque  cous  les  fiens 
dans  ces  lrtes,  6c  à leur  retour  en  Angleterre , firent  vn  fi  beau  rap- 
port de  l’advantage  qu’il  s’en  pouvoit  tirer,  qu’ilfut  refolud’ycn- 
voyer  vne  Colonie,  ce  qui  fe  fift  fous  les  aufpiees de  Lacques  pre- 
mier, Roy  de  la  Grande-Bretagne.  Richard Morus y fut  envoyé  en 
1^12,  avec  feulement  60  familles,  6c  encor  autant  d’autres  y furent 
peu  apres.  Son  premier  foin  fut  de  munir  les  places , où  les  abords 
çftoient  les  plus  faciles  , y fit  quelques  forterertés  , 6c  les  munit  de 
quelques  Canons  ; employa  3 ans  dans  ce  dertein  , pendant  quoy 
les  habitans  fouftrirent  la  perte  de  la  plufpart  de  leurs  vivres.  Les 
Rats,  qui  de  leurs  Vaifleaux  s’eftoient  mis  à la  nage  , 6c  qui  def- 
cendirent  dans  ces  Ifles,  les  leurs  ayant  rongé  jufques  dans  la  terre, 
6c  quelque  foin,  6c  quelque  induftrie  que  l’on  y euft  employé,  iis 
ne  lairtérent  de  continuer  ; 6c  comme  ils  avoient  fort  multiplié  en 
peu  de  temps , ils  périrent  à la  fin  prefque  de  mefme,  6c  en  peu  de 
temps,  Daniel  Tucher  luy  fusceda  en  1616.  3c  v fit  apporter  des 
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Terres  circonvoifincs  des  grains  , SC  y planter  des  Arbres , divifa 
les  Terres  , afin  que  chacun  euft  foin  de  Ton  fond  , &:  le  fift  valoir; 
recommanda  que  l’on  euft  foin  de  la  culture  du  Tabac,  qui  cftoit 
fort  en  vogue  pour  lors. 

Buttlen  en  1619  y amena  joo  Hommes,  &:yen  trouva  déjà  au- 
tant : Se  fous  luy  toutes  ces  Illes  furent  divifées  par  Tribus:  ache- 
va les  Fortereflfes  qui  cftoient  commencées,  Sc  fort  advancécs  a- 
vant  que  de  fortir  de  ces  Ifles,  en  compta  jufques  à 8 , ou  10  gar- 
nies de  yz  pièces  de  Canons,  il  s’y  comptoit  dellors  ('qui  eftoit  en 
ï 61}  ) jufques  à quinze  cent  familles , Se  aujourd’huy  il  s’v  en  trou- 
ve plus  de  3000, 

Après  Butler  fucceda  Iean  Bernard  en  1611.  mais  qui  mourut  le 
quarantième,  ou  quarante-deuxième  jour  après  qu’il  y futarriué. 
W ood-Hufey  a efté  du  depuis,  ainfi  d’autres  : Se  il  fembiequece 
Gouvernement  fe renouvelle  de  trois  ans  en  trois  ans,  ce  qui  eft  à 
remarquer. 

Ces  Illes  au  refte  font  vn  certain  corps , ou  amas  de  plufieurs  Ifles, 
que  l’Océan  baigne,  &traverfe  par  divers  coftés  , &:  par  dedans  , 
pardehorsda  plus  grande  peut  avoir  6ou  7 lieues  deFrance,ou  14  ouiy 
d’Angleterre  dans  fa  plus  grande  largeur , fa  plus  grande  largeur  n’en 
ay  ac  qu’vne  feule, Sc  quelque  fois  bien  moinsjles  autres  moy  éneslfles 
en  ont  beaucoup  moins , pas  vne  n’en  ayant  vne  feule  d’Angleterre. 

Toutes  enfemble  forment  vn  demy  croilTant,  Se  ce  qui  eft  ad- 
mirable , elles  ont  vne  infinité  de  Rochers  par  le  dehors  , qui  en 
empefehent  l’abbord  de  ce  cofté,  fi  ce  n'eft  au  Port  de  Southam- 
pton,  Sc  au  dedans,  elles  en  ont  fort  peu. 

LesTerres  y ont  efté  partagées  enhuitTribus,qui  fontdeHamilto, 
ou  Harrington , de  Smith,  de  Devonshire,  de  PembrocK  , de  Pa- 
gets , de  WarwicK  , de  Southampton , Sc  de  Sandys.  Celuy  de  Ha^ 
milton  eft  le  premier,  &leTucKers-toWne  là  où  le  Gouverneur 
demeure,  porte  zi  familles:celuy  de  Smith  14  , celuy  de  Devonshire 
19  , de  PembrocK.  17,  de  Pagets  16,  de  warwicK  50 , de  Southam- 
pton 1 6 , de  Sandys  iy,  qui  font  en  tout  178  familles  : Sc  ceux  qui 
avoient  le  plus  contribué  , ou  eu  la  plus  grande  part  dans  le  departe- 
ment des  terres  de  la  Colonie.  Tel  n’en  a eu  qu’vnc  portion , vn  au- 
tre deux,  vn  autre  trois,  quatre, cinq  ,ou  plus  ; mais  prefque  tous 
en  telle  forte  , que  la  terre  de  chaque  particulier  va  d’vne  Mer  à 
l’autre;  ou  du  moins  eft  baignée  de  quelque  Port  d’vn  cofté,  & de 
la  Mer  de  l’autre.  Celuy  d’Hamilton  eft  entre  le  Port  de  Sou- 
thampton, de  leDeftroitde  Harrington,  &fes  portions  ont  efté  fi 
bien  prifes , que  chaque  famille  eft  deflus  l’vn  ou  l’autre  Port , ou 
Deftroit  voifin,  ou  deflus  la  Mer  ,6c  ainfi  par  tout  ailleurs , les  ter- 
res s’eftendent  fur  le  dehors  , Se  fur  le  dedans  de  l’Iflc.  Celuy  de 
Sandys  eft  en  partie  dans  la  Grande  Iflc  , partie  dansl’Ifle  de  Som- 


merfet,  qui  en  eft  proche.  Il  n’y  a que  celuy  de  x^ar^icK , où  les 
portions  font  fort  petites,  5c  font  les  vnes  fur  le  dehors  , 6c  les  au- 
tres fur  le  dedans  de  rifle.  Ce  rencontre , ou  departement  des  Ter- 
res ne  fe  trouvera  peut  cftre  jamais  ailleurs  fi  facile,  comme  il  s'eft 
trouvé  icy  , qui  eft  vn  grand  advantage  pour  les  familles  de  la  Co- 
lonie. 

Le  principal  abord  de  ces  Ifles  efl:  par  le  Port  de  Southampton, 
là  où  l’entrée  n’a  que  3 , ou  4brafles  de  profondeur-,  le  dedans  en  a 8 
ouio,  6c  les  Vaifleaux  s’y  trouvent  en  feureté  contre  tous  les  Vents. 
Les  forts  qui  en  deffendent  les  entrées , fontnon loin  delà  demeure 
du  Gouverneur  Kinget  Caftle  j.  Fore  Royal , puis  Charles  Fort,  l’Ifle 
Maaron  PembrocKefort , 6c  entre  les  Isles  de  S.  Davids,  6c  de  S. 
George,  ceux  de  Smith  , deRagets,  de  Cavendifch,  de  Daviers, 
puis  du  W*  arwicic  , celuy-cy  , 6c  le  Fort  Royal  font  les  meilleurs. 
Outre  ces  Forts,  il  y a quelques  Canons  bracqués  fur  la  cofte  , là 
où  elle  peut  donner  quelque  abord. 

Il  s’y  trouve  des  Porcs,  qui  apparemment  y ont  efté  tranfportés 
par  les  Caftillans:  des  Tortues  de  Mer,  qui  eft  vn  de  leurs  delices 
ordinaires , force  Oyfeaux , 6c  particulièrement  de  ceux  , qui  aiment 
les  codes  de  Mer,  comme  les  Hérons,  6c  encor  vne autre  forte,  qui 
à la  façon  des  Connils  font  leurs  Nids  en  terre,  6c  y mettent  leurs 
œufs  femblables  en  groffeur,  6c  en  couleur  à ceux  de  nos  Poules: 
ccux-cy  font  gras  6c  d’vne  bonne  nourriture. 

Ils  ont  de  beaux  Cedres , 6c  des  Arbres  fruitiers , comme  des  Meu- 
riers , des  Palmites  , de  belles  Poyres  variées  de  diverfes  couleurs.  Il 
s’y  peut  prendre  des  Baleines , 6c  s’y  trouve  peut  cftre  des  Perles,  par- 
ticulièrement dans  les  Isles  Pearle  Iland , au  milieu  du  Grand  de- 
ftroic  Great  Samid,  qui  eft  entre  la  Grande  Isle , de  celle  de  Sommer- 
fet , ôc  celle  d’Irlande  : il  s’y  trouve  aufll  de  l’Ambre  gris,  6c  prés 
de  la  Mer  , entre  les  pierres  6c  les  Roches  vne  plante  que  le  nouveau 
Continent  connoift  fous  les  noms  de  Nuchli  , 6c  de  Tima,donton 
recueille  la  Cochenille.  Tcy  elle  ne  porte  qu’vn  fruit  fauvage , 6c  pou- 
roiteftre,  qu’eftant  cultivée,  elle  en  donneroit  du  meilleur. 

Les  Roches  ou  Efcueils , qui  font  aux  environs  de  ces  Ifles , font 
en  partie  cachés,  6c  en  partie  paroiflent  hors  de  l’Eau , la  Meré- 
tant  baffe  : au  dehors  6c  far  le  bjjnd  de  la  cofte,  la  Terre  y eft  fl  dure, 
6c  fi  forte,  qu’elle  ne  craint  ri  y les  eaux  , ny  les  fecoufîes  de  la  Mer. 

La  Terre  y eft  bien  diverfe  en  divers  endroits.  Il  y en  a d’vne 
fubftance  entre  le  fable  , 5c  l’argille  , celuy  qui  fent  le  plus  de 
la  rofee  eft  le  moindre,  celuy  qui  tire  fur  le  brun,  ou  fur  le  noir, 
eft  peu  plus  fécond.  La  terre  roufle  eft  la  meilleure.  Ce  qui  eft  à 
1 , ou  3 pieds  plus  avant  en  terre,  y eft  plus  dur  que  n’eft  la  chaux 
plus  tendre  que  n’eft  la  pierre  fpongieufe  , 6c  comme  de  la  pierre 
ponce,  percée  de  tous  collés  ,6e  capable  de  recevoir  Teau.  Les  Ac- 
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brcs  qui  font  au  defïus  de  cette  Terre  , y croiflcnt  8c  y reçoivent 
leur  nourriture  facilement  -,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fi  bien  aux  autres, 
parce  qu’il  n’y  a point  de  fontaine,  point  de  torrens , point  de  ruif- 
feaux  dans  tout  le  Pays. 

Le  Ciel  le  plus  fouvent  y ed  ferain  , l’Air  temperé  tirant  fur 
l’humide,  8c  le  chaud.  Les  Arbres  fruitiers , qui  ont  efté  tranfpor- 
tés  d’ailleurs  , y font  bien  venus;  mais  leurs  fruits  n’y  meuriflent 
point  efgalementcomme  ailleurs  : On  y feme  le  ris  i fois  l’année  : en 
Mars, qui  fe  recueille  en  Iuillet,  vn  autre  fois  en  Aouft  qui  fe  recueil- 
le en  Décembre.  La  neige  ny  les  glaces,  ne  s’y  voyent  que  tres-ra- 
rcment  l’Hyver.  Pour  les  grandes  chaleurs  de  rEfré,les  Vents  O- 
rientaux  y donnent  le  frais.  Leurs  tonnerres  8c  leurs  efclairs  , quoy 
qu’il  s’y  en  fade  fouvent , n’y  font  point  dangereux,  ny  pour  les  hom- 
mes, ny  pour  les  bediaux. 

Il  ne  s'y  eft  point  trouvé  d’animaux  veneneux , non  pas  mefme 
les  araignées , qui  font  bigarrées  de  belles  couleurs , Ôcdans  les  cha- 
leurs font  leurs  toilles  fi  fortes  , que  fouvent  les  petits  Oyfeaux  y 
demeurent  cnvelopcs,  8C  ne  s*en  peuvent  defgager.  Les  Mouche- 
rons 8c  les  Mouches  y font  importunes,  8c  les  fourmis  pour  les  Arbres 
fruitiers.  Entre  les  mauvaifes  herbes , il  y en  a vne  qui  à la  façon  du 
liere  fe  lie  autour  des  Arbres , 8c  y contracte  quelque  chofe  de 
mauvais. 

Il  fe  dit  vne  Relation , ou  Hiftoire  merveilleufe,  d’vne  certaine 
navigation  faite  en  1616  de  ces  Ifles  jufques  ànodre  continent  en- 
viron la  fâifon  d’Efté.  Cinq  perfonnes  fortirent  de  ces  Ifles  dans 
vn  petit  batteau  defeouvert  par  deffus , 8c  quiàpeine  pouvoit  eftre 
capable  de  porter  quatre  ou  cinq  muids  : Ils  traverferent  tout  PO- 
cean  entre  ce  nouveau  Continent  8c  le  nodre  , 8C  en  40  jours  de 
navigation  arrivèrent  fains  8c  faufs  en  Irlande.  Il  ne  fe  dit  point  s’ils 
le  firent  exprès  , ou  fi  en  faifant  leurs  pefehes  au  long  des  codes , 
les  Vents  les  y auroient  furpris  , 8c  emportés  dans  l’Océan  qu’ils 
continuèrent  de  traverfer;  ou  s’ils  avoient  quelque  autre  defleimquoy 
qu’il  en  foit,  il  ne  fe  trouvera  point  de  rencontre  de  cette  forte,  éc 
faite  avec  vn  fi  grand  Lazard. 

Ces  Ifles,  au  rede,  fe  doivent  éviter  à moins  que  d’y  avoir  af- 
faire -,  ÔC  ceux  qui  retournent  de  l’Amerique  , 8c  qui  partent  par  le 
Dcdroit  de  Bahama  , obfervent  ferieufement  dans  leurs  routes  > 
s’ils  font  encor  au  deçà  ou  au  delàdeçes  Isles,  crainte  d’y  tomber, 
8c  d’y  faire  naufrage. 

Herreralesmet  fous  la  hauteur  de  33  degrés,  les  Anglois  les  méri- 
tent à 3 2,  degrés,  15  ou  2.0  minutes,  8C  l’efloignent  de  Londres  en  An- 
gleterre de33oo  milles  d’Angleterre,  qui  feroient  1 6 , ou  iSoo lieues 
de  France,  8c  à 300  m.  de  Roanack,  Promontoire  delà  Virginie,  qui 
feroient  iyo  lieues  des  noftrcs, 


FLORIDE. 

LA  Floride  peut  cftreeftimée  vne  partie  de  la  Nouvelle  France, 
puis  que  les  François  ont efté  les  premiers  , qui  y ont  eftably 
quelque  Colonie , du  confentement  des  habïtans  du  Pays  : peut- 
cftre  aufli  cftimée  partie  de  la  Nouvelle  Efpagne,  puis  qu’à  prefent 
les  Caftillans  y ont  deux  Colonies  , qui  refpondent  à l'Audience 
de  S.  Domingue,l’vne  des  quatre  Audiences  de  la  Nouvelle  Efpa- 
gne. Mais  ces  deux  Colonies  font  fi  foibles , 6c  fi  proches  l’vne  de 
Tautre  -,  6c  le  Pays  eft  fi  grand,  que  cela  n’eft  point  confiderable.  Nous 
pouvons  dire  que  la  Floride  eft  entre  la  Nouvelle  France  , 6c  la 
Nouvelle  Efpagne  ; 6c  qu’elle  s’eftend  depuis  la  Riviere  de  Palmas, 
qui  la  borne  de  la  Province  de  Panuco,  dans  la  Nouvelle  Efpagne, 
jufques  au  fleuve  lordain  , qui  la  fepare  de  la  Virginie  , que  j’eftime 
de  la  Nouvelle  France. 

La  plus  grande  partie  de  fa  Cofte  eft  fur  le  Golfe  de  Mexique, 
qui  la  bagne  au  Midy  : vne  autre  partie  eft  fur  la  Mer  de  Nord , qui 
la  bagne  à l’Orient:  entre  ce  Golfe  y6c  cette  Mer,  la  Floride  advan- 
ce  vne  prefqu’Ifle  vers  le  Midy,&  là  où  le  Cap  de  la  Floride  n’eft 
efloigné  du  Port  de  Mantanças  en  THle  de  Cuba , que  de  trente  cinq, 
ou  quarante  lieues,  La  Cofte  plus  Occidentale  de  noltre  Floride  por- 
te quatre  cent  cinquante  lieues , la  plus  Orientale  n’en  a que  cent  cin- 
quante; la  prefqu’Ifle  entre  deux  s’advançant  cent  cinquante  lieues 
hors  de  cette  Cofte , 6c  n’en  ayant  pas  moins  de  foixante  ou  de  foixan- 
te  6c  quinze  de  largeur , fait  encor  vne  autre  Cofte  ,de  trois  cent  cin- 
quante lieues  : de  forte  que  toute  la  Floride  n’a  guere  moins  de  mille 
lieues  de  Cofte  deflus  la  Mer. 

Les  Caftillans  n’ont  aucune  Colonie  deflus  le  Golfe  de  Mexique, 
ny  deflus  la  cofte , où  les  François  ont  efté  autrefois.  Les  deux  Co- 
lonies , qu’ils  ont  icy  , font  S.  Auguftin , 6c  S.  Matthieu , à quinze  ou 
feize  lieues  l’vnede  l’autre  ; deflus  la  Cofte  Orientale  de  la  prefqu’Ifi 
le,  & là  où  elle  approche  de  la  Cofte,  où  les  François  ont  efté:  au 
Septentrion,  6c  à l’Occident  la  Floride  eft  fermée  des  montagnes  à 
l’encontre  de  la  Nouvelle  France , 6c  du  Nouveau  Mexique.  Saint 
Auguftin , qui  eft  la  meilleure,  6c  la  plus  forte  des  deux  Colonies , fut 
prife&t  pillée  par  François  Dracen  ij8y. 

La  Floride  a efté  premièrement  defeouverte  en  1496,  par  Scbaftien 
Gabot  , qu’Henry  VIL  Roy  d’Angleterre  envoyoit  chercher  par 
TOccident  vn  paffage,  pour  faire  navigation  dans  l’Orient:  celuy 
Cy  fe  contenta  d’avoir  veu  ce  Pays  encor  inconnu , 6c  d’en  faire  rap- 
port à fon  Maiftre.  Iean  Ponce  de  Leon  pour  le  Roy  de  Caftille 
y fut  en  iyiz,  6c  voulut  y eftablir  vne  Colonie  : ceux  du  Pays  ne  le 
voulurent  fouffrir  , le  battirent  à diverfes  fois  ; le  bleflerent,  6c  le 
contraignirent  de  s’en  retourner,  pour  mourir  à Puerto  Ricco,dont 
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il  eftoit  Gouverneur.  En  1510,  &;  1524;  Lucas  Vafqüesd’Aillon 
quelques  autres  Efpagnols  defeendirent  à diverfes  fois  dans  la  Flori- 
de, non  à autre  deflëin  que  pour  enlever  les  habitans,  & les  tranfpor- 
ter  dans  les  Mines  de  l’Efpagnole,  oùilsavoient  def-ja  confommc 
prefquetous  les  habitans  de  Fille.  Pamphile  Narvaës  y fut  encor 
en  152S,  &:  le  traverfa  jiifques  aux  Montagnes  Apalachi, 011  il  cfperoit 
trouver  de  l'Or. 

La  plus  belle  defeente , que  les  Efpagnols  ayent  fait  dans  la  Flori- 
de,a efté  en  1*34,  fous  Ferdinand  Soto  : qui  riche  de  ce  qu'il  avoit  eu 
à la  conquefte  du  Pérou,  amena  îcy  trois  cent  cinquante  Cavaliers,  &: 
neuf  cent  Piétons.  Traverfa  la  Floride  prefquc  de  tous  collés,  fans 
fe  mettre  en  peine  d'y  baftirvne  Colonie;  il  molefta  fort  ceux  du 
Pays,  de  qui  auffiil  fut  tellement  harcelé,  pendant  plulîeurs  années, 
qu’il  y courut,  qu’à  la  fin  ne  trouvant  point  les  RichelTes , qu’il  y avoit 
efperé,  il  mourut  de  defplaifir;  & fut  enterré  au  plus  profond  d’vne 
Riviere , crainte  que  le  corps  ne  tomba  entre  les  mains  de  les  enne- 
mis. Les  liens  s’en  retournèrent  en  1543,  environ  trente  chevaux  de 
relie,  & trois  cent  hommes:  tout  l’advantage  que  Soto  a retiré  de  fon 
travail,  eft  qu’il  adonné  au  pays  le  nom  de  Floride,  ou  parce  qu’il  y 
arriva  le  jour  de  Pafque  Florie,  ou  parce  qu’en  defeendant  à Terre,  il 
y trouva  les  herbes,  & les  Fleurs  en  leur  force  &:  beauté. 

En  iy 49,  l’Empereur  Charles  V.  &:  le  Confcil  des  Indes  trouvèrent 
bon  de  n’y  plus  envoyer  de  gens  armés,  mais  plulloll  des  Religieux, 
pour  addoucir  par  la  Religion  , l’humeur  farouche  de  ces  peuples. 
Louys  de  Barbaltre  de  l’ordre  de  S.  Benoift,y  fut  avec  quelques  Re- 
ligieux; d’abord  ceux  du  Pays  s’en  faifirent,  le  maflacrerent  avec  deux 
de  fes  compagnons, les  efcorcherent , & pendirent  leurs  peaux  aux 
portes  de  leurs  Cabanes:  les  autres  fefauverent,  6c  fe  retirèrent  dans 
les  vaifleaux , qui  les  avoient  amenés. 

Les  François  n’ont  efté  dans  la  Floride  que  fous  le  régné  de  Char- 
les IX.  François  Ribauty  fut  envoyé  en  1562:  fit  alliance  avec  ceux 
du  pays,  y baftit  le  Fort  Caroline  fur  la  Riviere  de  May.  Ribaut  s’en 
citant retourné  en  France,  avec  promcfïe  d’amener  icy  d’avantage  de 
monde,  &:  tardant  trop  à revenir,  les  fiens  fe  mirent  en  mauvaife 
intelligence:  firent  vn  Vaifleau  tel  quel,  & avec  le  peu  de  vivres 
qu’ils  y peurent  mettre,  fe  mirent  en  Mer,  où  ils  endurèrent  vne  telle 
faim,  qu’ils  furent  contraints  dejetter  au  fort , &:  manger  l’vn  d’en- 
tr’eux  ; qui  tomba  fur  celuy-là  mefme,  qui  avoit  efté  caufc  de  leur 
difeord. 

René  Laudonicrey  retourna  en  1^64:  remit  le  Fort  Caroline;  mais 
les  Caftillans  jaloux  de  voir  cét  eftabliffement  prés  de  leur  Nouvel- 
le Efpagne , fe  refolurent  de  les  en  chaflër:  ils  y defeendirent,  firent 
femblant  de  ne  rien  avoir  à defmeiler  avec  les  François;  furprirent  le 
Fort,  d’011  Laudonierc  à peine  fepùt  fauver  ; prirent  Ribaut  fur  U 
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Mer,  quiavoit  déjà  fait  naufrage  ; pendirent  les  Soldats,  5cefcorche- 
rentRibautà  ce  que  dit  Lefcarbot. 

En  if*7,  Dominic  de  Gourgues  Gafcoa,  8c  du  Mont  de  Marfan,  fit 
vn  trait  defon  humeur  pour  vanger  cét  affront:  il  fe  mit  en  Mer  à fes 
defpens,  aveecent  cinquante  Soldats,  5c  quatre-vingt  Matelots  : de- 
feendit  dans  la  Floride, ÔC  à l’ay  de  de  ceux  du  pays,  qui  affe&ionnoient 
les  François,  reprit  la  Caroline  furies  Efpagnols,  6c  deux  autres  Forts 
qu’ils  y avoient  déjà  conftruit  de  nouveau  ; les  fit  pendre  aux  mefmes 
arbres,  quils  avoient  pendu  les  François;  rafa  le  Fort,  8c  s’en  retourna 
en  France  en  ij68,  où  il  eut  beaucoup  de  peine  pourfe  defmefler  de 
fon  glorieux  exploit. 

La  Floride  eftant  entre  lezy,  ou  30,  5c  40  degré  de  latitude  Se- 
ptentrionale, il  ne  peut  autrement  que  tout  le  Pays  nefbitbon  : ils 
ont  aufli  toutes  fortes  de  chairs,  de  Volailles,  5c  de  Poiffons;  quelques 
Mines  d’Or,  d’Argent,  dont  ils  fe  foucient  peu;  tirent  delà  Mer  quel- 
ques Perles  : feveftent  de  la  peau  des  animaux  , qu’ils  prennent  à la 
Chaffe,5c  qu’ils  embelliffenc  de  Plumes  de  diverfes  couleurs;  portent 
quelque  re vercnce  au  Soleil,  6c  àla  Lune;  leurs  Armes  font  l’Arc  5c  la 
Flefche  comme  prefque  dans  toute  l’ Amérique.  Le  Pays  eft  pour  la 
plufpart  en  plaines , arrou fées  de  belles  Rivières  , où  fe  trouvent  des 
Crocodils  qu’ils  mangent.  Us  ont  toutes  fortes  de  Vo!ailles,commeil 
y en  a deçà,  ainfide  la  Sauvagine;  fans  ce  qui  leur  eft  particulier: 
ils  connoiflent  la  nature  de  leurs  Herbes , 5c  en  tirent  de  belles  cou- 
leurs , reçu  eillent  leurs  May  z deux  fois  Tannée , 5 C deffus  vne  mefme 
Terre:  ce  grain  recucilly  fe  met  en  vn  lieu  public,  ÔCne  fediftribuëà 
chaque  famille  qu’autant  qu’ils  en  ont  befoin  : ils  paffent  vne  partie 
de  l’année  dans  les  Bois,  où  ils  vivent  de  leur  Chaffe  ; partie  prés 
des  Lacqs , des  Rivières  5c  de  la  Mer  , où  ils  font  leur  Pefche. 

Celle  de  la  Baleine  fe  fait  avec  vne  addreflë  , 5c  vne  hardiefle , que 
ceux  de  l’Europe  n’oferoient  entreprendre.  LcPefcheur  en  ayant  def- 
couvert  vne  entre  dans  fon  Canot  ; la  fuit , luy  faute  fur  le  dos , s’y 
achevale  : prend  fon  temps  de  luy  enfoncer  vn  bafton  dans  Tvn  des 
deux  nafeaux  ; 5c  quelque  effort  qu’elle  faffe,  quand  mefme  elle  fe 
plongeroit  dans  l’eau, il  fe  tient  ferme, attend  qu’elle  remont^,luy  en- 
fonce vn  autre  bafton  de  l’autre  cofté , 5c  auflî-toft  il  fe  retire  avec  vn 
cordeau , attaché  à ces  ballons  ; la  Baleine  ne  pouvant  plus  refpirer 
s’affoiblit  ; le  compagnon  l’attire  petit  à petit  à terre , 5c  aydé  de  fes 
Camarades  la  met  en  pièces , qu’ils  tont  feicher , pour  faire  de  la  Fari- 
ne , 5c  de  cette  Farine  du  pain  , qui  fe  conferve  long-temps. 

Les  Peuples  de  la  Floride  font  gouvernez  par  leurs  Paraouftis , qui 
les  mcinent  à la  Guerre  , là  où  ils  tuent  les  hommes  , confervent  les 
Femmes  , 5c  les  Enfans  ; Us  ont  leurs  Iouanas  ou  Sacrificateurs , qui 
fervent  de  Médecins , 5c  à qui  ils  portent  honneur.  Leurs  Paraouftis 
citants  morts  font  enterrés  avec  beaucoup  de  Ceremonies  : vivants 
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ils  peuvent  avoir  plufieurs  femmes  ; entre  lefquellcs  il  y en  a vne , qui 
cft  la  principale,  ôc  dont  les  Enfans  peuvent  efperer  la  charge  du  Pere, 

La  Maifon  du  Paraoufti  Ouadé , lors  que  le  Capitaine  Albert  y fut, 
pour  le  prier  de  luy  donner  des  vivres , outre  divers  meubles , ÔC  orne- 
ments , eftoit  tapiflee  jufques  à la  hauteur  d’vne  picque  : ôc  ces  Ta- 
pifferies , faites  de  Plumes  rares , ôc  de  tres-belles  couleurs , ajuftées 
avec  tant  d’artifice , qu’elles  ne  valoient  pas  moins  que  la  plufpart  des 
noftres.  La  Couverture  de  fon  Lid , eftoit  blanche  , tifluë  en  divers 
compartiments  ,ÔC  avec  vne  frange  d’Efcarlattc  autour. 

Nous  avons ditey-devant  que  quelques  François  fefauverent  du 
débris  de  la  Caroline , 6c  quils  fe  retirèrent  dans  les  Terres  du  Roy  ou 
Prince  Saturiova  -,  ôc  du  depuis,  ôc  peu  apres  1610,  quelques  Familles 
Angloifes,ôc  apparemmentCatholiques^’eftans  retirées  de  laVirgi- 
nie , pour  pafler  en  la  Nouvelle  Angleterre,  les  Vents  contraires  les 
portèrent  en  la  cofte  de  la  Floride , là  où  trou  vans  vn  Gouvernement, 
qui  leur  pleut , ils  refolurent  d y demeurer,  paflerent  dans  les  Provin- 
ces de  Matique  ,d’Amana  , 6 C de  Bemarin  dans  les  Apalaches  , s’ar- 
rcfterentlcplus  dans  celle-cy  ,6c  y ayants  attiré  quelques  Ecclefiafti- 
ques,6c  autres  perfonnes  de  confideration,  y ont  jette  les  fondements 
d'vne  petite  Colonie, 2c  comme  efloignée  des  révolutions , qui  arrivè- 
rent du  depuis  en  Angleterre  ; ils  fe  propoferent  de  s’en  fervir, comme 
d’vn  lieu  de  retraifte , 6c  d’y  eftendre  le  Chriftianifme,  dont  les  Fran- 
çois en  avoient  donné  quelques  commencements  : Dieu  beniflant 
leur  Travail  dans  les  12,  ou  ij  premières  années , la  plufpart  des  Offi- 
ciers , 6c  Chefs  des  meilleures  Familles  de  Bemarin, 6c  d’Amana  fc 
font  portés  au  Chriftianifme;  ils  ont  fait  venir  vn  Evefque  , des 
Preftrcs , y ont  dreffé  des  Colleges , pour  inftruire  les  Enfans. 

Le  Roy  des  Apalaches  mcfme  a rcceu  le  Baptefme.  Peu 
après  1640,  le  Pape  Vrbain  y envoya  vne  Miffion  des  PP.  Minimes, 
qui  y ont  afles  bien  reuffi , ôc  on  tient  mefme  quils  ont  baptizé  le  Pa- 
racouflîs , de  la  Province  d’ Achalaque , ÔC  nombre  de  fes  Sujets. 

Les  Efpagnols  ayants  depuis  peu  bafty  des  Forterefles  defifus 
les  Principaux  Ports,  ÔC  au  bord  de  la  Floride,  ont  fait  appréhen- 
der à ceux  du  Pays , que  les  Eftrangers  venant  à s'accroiftre  d’avan- 
tage, ils  ne  s’emparaient  de  l’Eftat:  ce  qui  a efté  caufe  que  le  Roy  a 
difperfé  les  Anglois  en  diverfes  Villes  , leur  a donné  les  mefmes 
Privilèges  qu’aux  originaires  du  Pays,  pourveu  qu’ils  n'entretien- 
nent aucunes  intelligences  au  dehors,  & refolu  de  ne  plus  recevoir 
aucun  Eftranger, 

Les  Anglois  difent  ncantmoins , que  les  Apalaches  n’ont  pas  eu 
raifon  de  fe  mettre  dans  cette  apprehenfion,n’eftant  pas  confiderablcs 
à l’égard  du  grand  nombre  des  habitans , 6c  le  Pays  n’ayant  point  de 
richefles  qui  peuflent  atrirer  les  Eftrangers  pour  le  négoce. 
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AP  ALACRITES. 

T ’Eftat  des  Apalachites  contient  fix  Provinces,  dont  les  trois 
I >font  dans  vne  Vallée  fermée  des  Montagnes  d’Apalates. 

De  ces  Provinces , celle  qui  regarde  l’Orient , de  où  eft  la  Cour  du 
Roy,  fe  nomme  Bemarin  ; celle  qui  eft  au  centre,  ou  au  milieu 
des  trois,  s’appelle  AmaniouAmana;&latroifiéme,qui  eft  au  plus 
haut  de  la  Vallée,  Matique  ; cette  derniere  s’advance  jufques  dans 
les  Montagnes,  de  encor  au  delà  jufques  au  grand  Lac  deTheomy, 
Les  autres  Prouinces  font,  Sehama,  Meraco  , qui  font  dans  les 
Montagnes  d’Apalates,  de  celle  d’Apachalaque,  qui  eft  partie'dans 
ces  Montagnes  de  partie  dans  la  Plaine , de  aux  environs  des  Marais , 
fur  le  bord  du  Lac  deTheomy,  du  coftéduNord. 

Les  trois  Provinces  dans  les  Vallées  peuvent  avoir  foixante  lieues 
de  longueur , feulement  dix  ou  douze  de  largeur  ; celles  qui  font 
dedans  ouaudeffus  des  Montagnes  n’en  ont  pas  moins  ; Leurs  Ha- 
bitans  font  plus  grands  que  les  autres,  de  ne  vivent  que  de  leur 
Chafle  ,*  Ceux  des  Vallées  vivent  de  ce  que  la  Terre  leur  donne, 
de  que  la  Pefche  dans  les  Rivières  peut  fournir  j endorment  à ceux 
des  Montagnes,  qui  en  efehange  leur  donnent  de  leurs  Fourrures, qui 
font  de  Martes , de  Renards  noirs , de  Chamois , de  Cerfs , dec . 

Les  Terres  au  pied  des  Montagnes , produifent  des  Cedres,  des 
Cyprès , des  Pins , des  Chefnes , des  Panamas , des  Salfafras , de  vne 
infinité  d’autres  qui  ne  font  pas  connus  de  deçà  : Et  depuis  que  ceux 
de  l'Europe  s’y  font  introduits,  particulièrement  les  Anglois,  ils  ont 
des  Pommes,  des  Poires,  des  Oranges,  des  Citrons,  des  Limons, 
des  Prunes,  des  Abricots,  des  Cerifes  , de  ne  manquent  point  de 
Lauriers , de  Iaffemins , de  Rofmarins , de  belles  Fleurs , comme  des 
Oeillets,  Violettes,  Tulippcs,  Lys,  Rofes,&c.  ny  d’herbes  potagères, 
encor  des  Poix , des  Febves , des  Concombres , des  Citroüillcs  : ont 
des  Fraizes , des  Framboifes,  des  Grofeilles  : point  de  Froment , point 
de  Seigle,  point  d’Orge  , point  d’ Avoines,  qui  n’y  pouffent  que 
de  l’herbe  : en  recompenfe  ils  ont  tant  de  petit  mil,  des  Poix  Chi- 
ches, des  Lentilles , du  May z,  qu’ils  recueillent  deux  fois  l’année, 
qu’ils  en  ont  aflèz  pour  eux  de  pour  ceux  des  Montagnes . 

Ils  ont  des  Coqs  d’Inde,  des  Poules  de  diverfes  fortes , des  Per- 
drix , des  Perroquets  bons  à manger^  des  Ramiers , des  Tourterelles, 
des  Aygles,&;  autres  Oyfeaux  de  Proye  , des  Cannes,  des  Pies , des 
Paffereaux  blancs,  des  Tonatzulj  qui  chantent  comme  des  Rofli- 
gnols,  dev ne  infinité  d’autres  : n’ont  aucun  Poiflon  de  Mer,  en 
eftant  trop  efloignez , mais  beaucoup  de  Rivière , de  qui  reflèmblenc 
à nos  Carpes,  à nos  Brochets , Perches , Barbeaux  ; encor  des  Caf- 
torsades  Bièvres,  qui  fe  prénent  au  long  de  leurs  plus  grande  Riviè- 
res , en  mâgenc  la  chair, de  la  peau  leur  fert  pour  en  faire  des  fourrures , 

D iij 


3° 

Leurs  Moutons,  leurs  Vaches, leurs  Chèvres , leurs  Porcs  paiffent 
dans  icsRocs,à  la  pente  des  Montagnes, fans  eftre  gardés.  LesMonta- 
gnars  font  fibons  Chaffeurs , quils  chaffent  les  animaux  , qui  pour- 
roient  leur  nuire,  les  repouffent  paravant  dans  les  Montagncs:Ce  n’eft 
pas  qu’il  ny  ait  auffides  Ours,  desTygres,  des  Lyons,  des  Loups,  5cc. 
qui  ne  vivent  que  de  proye , mais  ilsfont  fi  avant  dans  les  Bois , qu’ils 
ne  defcendent  prefque  jamais  dans  le  bas&  dans  les  Plaines. 

Les  hommes  font  grands , bien  proportionnés,  ont  leurs  cheveux 
longs  5c  noirs,  leur  couleur  olivaftre,  5c  les  hommes  5C  les  femmes 
tiennent  leurs  chevelures  nettes  5c  propres, que  les  hommes  entortil- 
lent derrière  l’oreille , les  femmes  en  forme  de  guirlande  autour  de  la 
cefte;  aux  jours  de  rejouïffancc  ils  les  laiffent  flotter  fur  les  efpaulcs. 

Autrefois  ils  alloient  nuds  au  deffous  du  nombril , aujourd’huy  ils  fe 
couvrent  le  corps , 5c  fe  font  des  habits  qu’ils  portent  fuivant  la  faifon, 
plus  légers,  comme  de  Coton,  de  Laine,  5c  d’vne  efpcce  de  Lin 
qu’ils  ont  dans  le  Pays,  enHy ver  de  peaux  de  fourrures, qu’ils  fçavenc 
taner,  5c  les  tirent  de  leursBœufs,dc  leurs  Cerfs,  5c  d’autres  animaux. 
Leurs  habits  font  en  forme  de  Cafaques,  qui  leur  battent  jufqu'aux 
genoux , êc  dont  les  manches  ne  partent  pas  les  coudes.  Les  femmes 
fçavcnt  filer  leurs  Laines,  leurs  Cottons , leurs  Lins,  5c  en  fontdi- 
verfes  eftoffes , leurs  Bonnets  font  de  peaux  d’Ours, particulièrement 
noires,  5c  luifantes , pointu  par  de  vant, enrichis  par  derrière  de  plumes 
d’Qyfeaux  qui  battent  fur  leurs  efpaules.  Les  femmes  outre  leurs 
cheveux  trefles  5c  tortillés  proprement , percent  leurs  oreilles,  5c  y 
attachent  des  pendans  de  Criftal , ou  de  quelques  autres  pierres  polies 
5c  prefque  femblables  àl’Efmeraude,  5c  fe  chargent  le  col  de  greffes 
chaifnes  quand  elles  paroiffent  en  public  : font  eftat  du  Corail , de  la 
Raftade  , du  Criftal,  de  l’Ambre  jaune , 5c  celles  des  principaux  Offi- 
ciers en  font  des  Braflelets  5c  des  Colliers. 

Leurs  Villes  font  fermées  par  dehors  d’vn  large  5c  profond  fo fié, 
bordé  par  dedans  de  gros  pieux  pointus  par  le  bout , en  forme  de 
hay es  vives  ,entrelaffées  d’efpines  piquantes.  Leshayesont  cinq  ou 
fix  pieds  d’epaiffeur.  Les  portes  eftroites,&  le  pont  qui  y meneà  peine 
peutlaiffer  paffer  deux  homes  de  front  à la  fois  : chaque  Ville  a deux 
portes  qui  fe  ferment  la  nmd  , avec  des  pièces  de  bois  fouftenués  d’vn 
rempart  qui  les  enferme  des  deux  coftés , 5c  le  Pont  eft  de  Pilotis , fur 
lefquels  font  les  planches,  qui  fe  lèvent  quand  ils  ont  quelque  crainte. 

La  principale  Ville  eft  Melilot,  qui  peut  avoir  deux  mille  maifons 
bafties  de  pièces  de  bois , les  vnes  contre  les  autres  , la  couverture  eft 
de  fueilles  deRofeaux,de  jong,ou  d’herbes:  celles  desprincipaux  font 
encrouftécspar  deffus  d’vn  certain  maftic,quirefifteàia pluye  ; lç 
Pavé  des  maifons  eft  de  mefme  matière , en  y adjouftans  du  Sable, 
qu’ils  rirent  des  Montagnes  voifines  : Leurs  Chambre?  font  tapiffées 
de  Nattes,  tiffuës  de  fueilles  de  Palme,  5c  de  fourrures>  qu’ils  fçavcnt: 


teindre  en  plufieurs  couleurs.  Celle  des  principaux  font  de  fourniras 
prccieufes , ou  de  peaux  de  Cerfs,  ou  de  plumes  d’Oyfeaux,  indu^ 
ftrieufement arrangées  en  forme  de  broderies.  Leurs  Lits  cftevés  vn 
pied  6c  demy  hors  de  terre  : font  couverts  de  peaux  de  Chamois, 
qu’ils  peindent  de  fleurs,  de  fruicts,6c  de  mille  grotefques  , ils  ont 
mefme  leurs  Martelas. 

Leur  vaifTelle  eflde  bois,  ou  de  terre  efmailléc  dediverfes  fortes 
de  couleurs.  Sont  bien  vnisfous  la  conduite  de  leur  Roy  , qui  de- 
meurer Mclilot.  Chaque  Ville  a fon  Gouverneur,  6c  autres  Offi- 
ciers que  le  Roy  nomme  6c  change  à fa  volonté  : les  V illages  ont  au  ffi 
leursCapitaincs  : les  biens  immeubles  font  comuns  parmy  ce  Peuple , 
excepté  leurs  Maifons  ,6c  leurs  petits  Iardins  ; durefteils  n’ont  rien 
en  propre.  LesChamps  fe  cultivent  en  commun6c  la  moiflbn  ou  la  ré- 
colté fc  fait  en  comun,  5c  fe  partage  entr’eux.  Dans  le  temps  de  la  fe- 
maille,lesGouverneurs6c  leursOfficiersprefidétau  travail;  là  où  tous 
ceux,  qui  font  en  âge  de  travailler , fe  rendent  dés  le  matin  à l’ouvra- 
ge , 6c  y demeurent  jufques  au  foir , pour  prendre  le  repos  chez  eux. 
Pendant  le  travail  leurs  Chefs  ont  foin  de  leur  faire  donner  à boire  &; 
àmanger.  La  Moiffon  faite,  elle  fe  met  dans  les  Greniers  publics, 
qui  font  au  milieu  de  la  Ville,  ou  du  Village;  5c  au  plain  de  la  Lune, 
6c  à tous  lesRenouveaux,  ceux  qui  font  commis  pour  en  faire  la  diftri- 
bution  , en  donnent  à chaque  famille , félonie  nombre  de  perfonnes 
dont  elle  efteompofée,  3c  autant  qu’il  en  faut  pour  leur  nourriture.  ; 

Ils  font  fobres , ne  fçavent  que  c’eft  de  fuperfluité  5c  de  delices* 
quoy  qu’ils  ayent  de  laVigne  qui  croift  naturellemét  dans  leur  terres , 
ils  n’en  font  point  de  vin  que  pour  le  Service  divin  ,*  l’eau  pure  efl:  leur 
boiffon.  Dansleurs  feftinsils  font  delaBicre  avec  leurs  Mayz,  ou  de 
l’Hydromel,  qu’ils  confervent  dâs  de  grands  vaifléaux, Regardé  long- 
temps, pafferoit  pour  vin  d’Efpagne.  Ceuxd’vne  mefme  famille  vi- 
vent dans  vne  parfaite  vnion,  6c  il  y a des  maifons  là  où  le  perepeut 
voir  des  enfans  jufques  à la  troifiéme  6c  quatrième  génération , juf- 
ques au  nombre  de  cent  perfonnes  & plus. 

Hors  de  la  Moiffon  6c  du  travail  des  femences,  ils  font  les  Habits 
5c  de  la  Poterie, des  Corbeilles,  des  Paniers,  6c  autres  petits  ouvra* 
ges.  Sont  d’vn  naturel  amiable,  cheriffcnt  les  eftrangers,  font  doci- 
les, joüident  depuis  long-temps  d’vne  profonde  Paix. 

Leur  Armes  font  l’Arc , la  Maffuë,  la  Fronde , le  lavclot  ; le  Roy  fe 
fert  de  ceux  des  Montagnes  pour  fa  Garde,  parce  qu’ils  font  dans 
le  continuel  exercice  de  la  Chaffe , 3c  recompenfe  ceux  qui  s’y  en- 
tendent le  mieux.  Ils  ay  ment  rharmonie,  contrefont  les  Oyfeaux, 
6c  yreüffiffent  ; leur  langue  cft  riche  en  comparai fons  ; ont  leurs 
Poches  où  ils  méfient  brièvement  les  actions  mémorables  de  leurs 
Roys  , de  leurs  Capitaines,  ÔC  quelque  chofc  de  la  morale. 

Ils  ont  adoré  le  Soleil , 6c  avoient  leurs  Preitrcs  ou  laonas , qui  e- 
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ftoient  fort  fuperfticieu*  à luy  faire  fcrvices.  Ils  ont  creu  que  le  Soleil 
ayant  elle  vnc  fois  14  heures  en  éclypfe,  leDeluge  vniverfel  en  eftoie 
arrivé:  Sc  que  la  Montagne  feule  d’Olaimy  , où eftoitfon Temple, 
enfutprefervee,  St  que  de  ceux  qui  s’y  fauverent , le  monde  en  a 
efté  repeuple.  Cette  Montagne  efl  dans  la  Province  de  Bcmarin  , à 
vne  lieue  de  Melilot,  dont  lefommet  rond  efl  d’vn  afped  agréable, 
le  pied  couvert  de  Salfafras,de  Cedres,&:  de  Cyprès  : le  Sommet  n’eft 
qu’vnc  Plaine  parfaitement  vnie,  St  qui  ne  fait  pas  moins  d’vnc 
Jieuë  de  circuit , couverte d’vne herbe  courte , menue,  entremefléc 
de  Thin , de  Marjolaine , St  d’autres  fortes  de  bonnes  fenteurs  : Le 
Peuple  fc  tenoitau  defîus  de  la  Montagne  pendant  que  les  Prcftres 
faifoient  le  Service  au  Soleil,  qui  elloit  quatres  fois  l’année  :deux  fois 
avant  que  de  femer , St  deux  autres  fois  apres  l’vne  St  l’autrcMoiffon. 

Dans  ce  Temple,  cil  vne  Grotte  ou  Caverne  , naturellement  tail- 
lée dans  lcRoc  Ton  ouverture  efl:  large  comme  le  Portail  d’vnTemple 
magnifique.  Le  Soleil  cftant  levé  fur  leur  horizon,  il  envoyoit  fes 
rayons  dans  fon  emboucheure,  dont  le  devant  efl  vnc  platte  forme 
efearpée  dans  le  Roc,  là  où  les  Iaonasattcndoient  le  lever  du  Soleil 
pour  commencer  leurs  Ceremonies. 

Le  dedans  de  la  Caverne  efl  long  de  deux  cents  pieds  , St 
fa  largeur  y rcfpond , la  voûte  fe  haufle  peu  à peu  en  cercle,  Sc  tient 
depuis  le  bas  jufques  à cent  pieds  de  hauteur  : au  milieu  efl  vn  Souf- 
pirail  ou  Lanterne  qui  donne  le  jour  5 & cette  Lanterne  efl  entou- 
rée de  groflés  pierres  lices , St  maflonnees  cnfemblc  , afin  d’éviter  les 
cheutes.  La  voûte  par  tout  efl  parfaitement  blanche , encroûtée  d’vn 
Salpeftre , qui  reflemble  au  Corail  blanc , où  font  diverfes  peintures, 

Lepavécft  toutvny  , St  poly,  comme  s’il  n’eftoit  que  dVne  feule 
piece  ; au  pied  de  la  Caverne,  St  vis  à vis  du  Temple,  efl:  vn  badin, 
remply  d’vne  Eau  fort  claire,  qui  defccnd&t  diftile  perpétuellement 
du  Rocher. 

Au  deflus  delà  Lanterne  qui  luy  donne  le  jour , efl:  vn  grand  Autel 
d’vne  feule  pierre  ronde , eflevée  hors  de  terre , St  les  Ioanas  faifoient 
leurs  Sacrifices,  non  de  ce  qui  avoir  eu  vie,  mais  de  Parfums,  St  de 
Drogues  aromatiques , qu’ils  brufloient  fur  l’Autel , St  en  offrandes 
d’habits  que  les  plus  riches  donnoient,  pour  eftre  diftribuées  aux 
plus  pauvres. 

Aujourd’huy  le  Roy  ayant  embrafle  le  Chriftianifme , ainfiqu’v- 
ne bonne  partie  de  fes  peuples,  cette  Montagne n'eft plus  fréquen- 
tée que  par  curiofité. 

Monfieur  Briftock , Gentil-homme  Anglois , qui  y a efté  en 
en  a donné  divers  Mémoires , d’où  nous  avons  recucilly  ce  qui  efl  cy- 
deffus , St  en  promet  vne  Relation  plus  particulière , que  nous  attend 

dons. 
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MEXIQVE OV  NOUVELLE  ESPAGNE. 

LA  Nouvelle  Efpagne  eft  la  plus  belle,  5c  la  plus  fameufe  partie  de 
l’Amérique  Septentrionale,  5c  quelquefois  les  Efpagnols  com- 
prennent fous  ce  nom  toute  cette  Amérique  : Nous  y pouvons  cfti- 
mer  ce  qui  eft  au  Roy  Catholique,  pour  la  plus  grande  partie  : 5c  là 
nous  y aurons  nombre  de  Provinces  toutes  comprifes  fous  quatre 
Audiences , ou  Parlemens  -,  qui  font  de  S.  Domingue , de  Mexique, 

( 5c  celuy-cy  porte  encor  particulièrement  le  nom  de  Nouvelle  Efpa- 
gne) de  Guadalajara,  ou  Nouvelle  Gallice  , &:  de  Guatimala. 

L’Audience  de  S.  Domingue  a fous  foy  toutes  les  lfles,  qui  font 
au  devant  du  Golfe  de  Mexique;puis  la  Floride,  qui  leur  eft  au  Nord- 
Oueft,  5c  dans  F Amérique  Septentrionale  ; 5c  la  Venezuela  , la 
Nouvelle  Andaloufie,  5c  Rio  de  la  Hacha , qui  leur  font  vers  le  Sud, 
5c  dans  P Amérique  Méridionale. 

L’Audience  de  Mexique  a les  Provinces  de  Mexico , Panuco , Me- 
choacan,  Tlafcala,  Guaxaca,  Tavafco , 6c  Iucatan.  Celle  de  Panuco 
eft  auSeptentrion  de  Mexique,,  Mechoacan  à l’Occident  ; Tlafcala 
à l’Orient,  Guaxaca  , Tavafco^  5c  Iucatan  continuent  encor  vers 
TOrient.Les  deux  dernières  font  entieremét  fur  la  Mer  deNort.Gua- 
xaca&:  Tlafcala  fur  les  deux  Mers  de  Nort  5c  de  Sud  ; Mexico,  5c 
Mechoacan  feulement  fur  celle  de  Sud  , Panuco  fur  celle  de  Nort. 

L’Audience  de  Guadalajara , ou  de  la  Nouvelle  Gallice , comprend 
les  Provinces  de  Guadalajara  , de  Xalifco  , de  los  Zacatecas  , de 
Chiametlan,de  Cinaloa  ; quelques-vnsy  adjouftentla  Nouvelle  Bif- 
caye  ; d’autres  encor  Cibola,Quivira,  Anian,  Californie  &c.  la  Nou- 
velle Bifcaye , 5c  los  Zacatecas  ne  touchent  point  à la  Mer , Guadala- 
jara peu,fçavoir  entre  Xalifco,  5c  Chiametlan  : 5c  celles-cy  commen- 
cent fur  la  Mer  de  Sud,  les  autres  s’advancent  lufques  bien  avant 
dans  celle , qu’ils  appellent  Mar  Vermejo  , ou  Mer  Rouge , Fille  de 
Californie  eîtanc  de  l’autre  codé. 

L’Audience  deGuatimalaau  Sud-Eft  de  celle  de  Mexique  , conti- 
nue entre  les  Mers  de  Nord,  5c  de  Sud3  enadvançantvers  FAmerique 
Méridionale.  Onluy  donne  les  Prqvinces  de  Guatimala, de  Soconuf- 
co,  de  Chiapa,  de  VeraPax  , d’Honduras,  de  Nicaragua  deCo- 
ftarica  : ces  deux  dernieres  font  dèflus  Fvne , 5c  l’autre  Mer , Hondu- 
ras, 5c  VeraPax  fur  le  Golfe  de  Honduras  vers  la  Mer  de  Nort,  Chia- 
pa dans  les  Terres  ; Guatimala  , 5c  Soconufco  delfus  la  Mer  de 
Sud. 

L’ Audience  de  Mexique  s’appelle  ainfi  à caufe  de  fa  principale  vil- 
le , 5c  allez  communément  Nouvelle  Efpagne , comme  encor  fa  Pro- 
vince particulière  ;par  ce  que  les  Caftillans  Efpagnols  ont  commen- 
cé par  la  ville  de  Mexique  pour  fe  rendre  Seigneurs  abfolusde  tous 


ces  quartiers.  Cette  ville  cftoit  appcllée  pal*  fes  anciens  habitans  Te. 
noxtitlan , ou  Tenuchtitlan , &:  encor  Themiftitan;acftclarcfiden- 
ce  de  fes  Roys,  eft  encor  au  jourd’huy  la  plus  belle  de  toute  l’Amcri- 
que.  LcViceroy  de  T Amérique  Septentrionale,  vn  Archevefque, 
&plufieurs  autres  Officiers  de  luftice,  delaMonnoye,  de  l’Inquifi- 
tion,&c.y  ayans  leur  refidence , il  s’y  trouvera  quatre  mille  Efpagnols 
naturels , trente  mille  Indien  s , ou  Amcriquains  ( y en  ayant  eu  au- 
tresfois  deux  cent  mille  ) vingt  mille  Negres  ; U fa  Iurifdiàion  com- 
prend deux  cent  cinquante  Bourgades,  dont  les  cent  ont  leurs  Efco- 
les , cent  cinquante  Monafteres  , plus  de  trois  mille  ( quelques-vns  di- 
fent  fix  mille  ) Eftancias , j.  Métairies  , & en  tout  cinq  cent  mille 
A meriquains  tributaires. 

La  Ville  eft  au  milieu  d’vn  Lac , long  quelquefois  de  dix  , 5c  large, 
de  fept  ou  huiét  lieues, en  ayant  25,  ou  trente  de  circuit  : elle  n’eft  atta- 
chée à la  T erre-ferme  que  par  trois  chauffées , dont  celle , qui  eft  vers 
l’Oueft,  n’a  que  trois  quarts  de  lieues  de  longueur,  celle  qui  eft  vers  le 
Nort  lieue  5c  demie  , 8c  la  derniere  trois  lieues.  C’eft  par  cette  derniè- 
re que  Cortez ,8c  que  les  Efpagnols  firent  leurs  approches,  8c  qu’ils 
prirent  la  ville.  Tout  ce  Lac  eft  falé  , mais  il  y en  tombe  vn  autre 
prefque  de  mefme  grandeur  , qui  efï  doux,  & bon  à boire.  Les  deux 
enfemble  font  quarantecinqoucinquante  lieues  de  circuit , ont  vne 
cinquantaine  de  Bourgades  fur  leurs  Rives  , ou  fur  leurs  Coftaux, 
dont  quelques- vnes  ont  valu  autrefois  de  grandes  Villes.  Du  lacfa- 
lé  il  s’en  tire  quantité  de  Sel  ; de  l’autre  du  Poiflon  , dont  la  Pefche 
s’eft  quelquefois  affermée  à trois  cent  mille  livres  par  an. 

Mexique  outre  ce  que  nous  avons  dit  a vne  célébré  Academie, nom* 
bre  de  Monafteres  de l’vn  6c  de  l’autre  fexe  : eft  diftinguée  comme 
fous  fes  anciens  Roys  en  quatre  quartiers  : qui  s’appellent  aujour~ 
d’huy  de  S.  lean  ,de  Sainte  Marie  la  Ronde  , de  S.  Pol  8c  S,  Sebaftiera. 
6c  de  S.  Iacques  autrcsfois  Tlatelulco.  En  ce  dernier  qui  eft  fort 
grand,  8c  le  plus  beau , fonde  Palais  du  Viceroy  , la  Maifon  Archie>- 
pifcopale,  la  Cour  de  l’Audience,  la  Monnoye  , 6c  autres  Offices» 
La  grande  Eglife  y fut  commencée  par  Cortez,  avec  tant  de  hafte, 
que  pour  élever  les  Coîomnes  au  dcftauc  de  Matériaux,  on  fe  fervit 
des  Pierres  qui  avoient  fait  partie  des  Statues  de  leurs  Idoles. 

En  Octobre  1625?,  la  ville  de  Mexique  receutvn  très-grand  dom- 
mage : les  Eaux  ayans  rompu  les  chauffées , qui  fouftenoient  le  plus 
haut  des  deux  Lacs,  qui  eft  le  doux  ,vn  Deluge  penfa  accabler  cette' 
belle  ville.  Le  Palais  du  Viceroy  y fouffrit  beaucoup  , vn  grand  nom- 
bre de  perfonnes  furent  fubmcrgées  , quantité  de  beaux  meubles 
perdus , ou  gaftés  : cela  arriva  par  la  faute  de  ceux  ? qui  dévoient  en- 
tretenir les  Digues,  8c  les  Chauffées  ; ou  par  la  faute  de  ceux  qui  de> 
"voient  donner  dequoy  les  entretenir^ 


Entte  les  Places  ^ qui  font,  ou  qui  ont  efté  fur  les  deux  Lacs  de  Me 
kico , Chulula  a eu  prés  de  vingt  mille  maifons , fans  ce  qui  eftoit  de 
fon  reffort  ; avoit  autant  de  Temples , qu'il  y a de  jours  en  Fan  ; itn- 
moloit  tous  les  ans  devant  fes  Idoles  cinq, ou  fix  mille  enfans  de 
Tvn , 6c  de  l’autre  fexe.  Le  Magiftrat  y eftoit  efleu  par  le  Peuple , ne 
pouvoit  rien  faire  qu’aprés  avoir  confulté  leurs  Dieux  , 6c  avec  le 
Confeil  de  fixd’entreles  principaux  de  l’Eftat , ôc  fix  de  leurs  Preftres. 
Le  Terroir  y eft  abondant  en  Cochenille.  Tezcuco  eftoit  deux  fois 
grand  comme  Seville  en  Efpagne.  Quitlavaca  bafti  fur  diverfes  pe- 
tites Iflcs  , comme  Venife  , eftoit  jointe  à la  Terre-ferme,  par  vne 
chauffée  de  plus  d’ vne  lieue.  Yztalpalapa  n’avoit  pas  moins  de  dix 
mille  maifons , partie  dans  le  Lac , partie  fur  la  Rive  , avec  vn  chemin 
pavé  jufques  à Mexico.  Qucretaro  a deux  Fontaines  dont  i’vne  eft 
tellement  chaude  , que  fes  Eaux  brûlent  d’abord  ,eftant  refroidies 
elles  engraiffent  les  Beftiaux  : l’autre  coule  quatre  années  entières, 
6c  continuëment  ; celle  quatre  autres  années  entières  : ayant  encor 
cela  de  particulier  , qu’elle  augmente  quand  il  fait  fec  , diminue 
quand  il  fait  humide  > 6c  qu’il  pleut. 

Acapulco  Ville , 6c  Port  fur  la  Mer  de  Sud  , eft  efloigtiée  cent 
lieues  de  Mexique  j les  Mexiquains  y entretiennent  quelques  Vaif- 
feaux,  5c  trafiquent  aux  Philippines,  6c  à la  Chine  , d’où  ils  font  efloi- 
gnés  de  trois  mille  lieues  : ils  y portent  diverfes  denrées  de  l’Europe, 
êc  du  Mexique  ; en  rapportent , qui  font  propres  pour  le  Mexique  6c 
pour  l’Europe  : 6c  en  tirent  vn  profit  fi  grand , qu’en  deux  ou  trois  ans 
leur  fond  augmente  huit , ou  dix  fois. 

L’Air  de  Mexique  eft  doux  ,temperé , fain  ; le  Terroir  fertil,  la 
récolté  s’y  faifant  deux  fois  l’année  le  bon  V in  neantmoins,  6c  la  bon- 
ne Huyle  y manquent  à caufe  des  pluyes , qui  y régnent  l’Efté.  Leur 
plus  admirable  plante  eft  le  Maguey,  dont  il  fe  tire  du  petit  Vin, 
du  bon  Vinaigre , du  miel  ,des  Efguilles , du  Fil , des  Eftoff’s,6cdu 
Bois  à baftir.  On  ne  croit  point  qu’il  y ait  pays  au  monde,  qui  nour- 
rifie  tant  de  Beftiaux.  Certains  particuliers  y ont  eu  jufques  à qua- 
rante mille  Bœufs,  ou  Vaches,  autres  cent  cinquante  mille  Moutons, 
6c  vn  nombre  infiny  de  Volailles  pour  peu  qu’ils  y en  ont  porté  de 
deçà  : d’où  vient  que  les  Bœufs , les  Moutons  , les  Chevres  , les 
Pourceaux,  6c  les  Volailles  domeftiques  y font  à fort  vil  prix  ; 6£ 
fouvent  ne  fe  tuent  que  pour  en  avoir  la  peau  : les  Chevaux  y font 
tres-excellents , la  race  provenant  des  meilleurs  de  l’Efpagne, 

11  y a peu  de  Mines  d’Or , beaucoup  d’Argent  aux  environs  de  Me- 
xique : comme  celles  de  Comana  qui  n’en  eft  qu’à  fept  lieues  , de 
Puchuco  à quatorze,  d’Achichica  6c  Temozcaltepeque  à dix huict,  de 
Zacualpaà  vingt,  de  Tafco,d’Ymiquilpo , ôc  de  Cultepeque  à vingt- 
deux  , deTalpaiava  à vingt-quatre, de  Zumpango  à quarante,  de 
Guanaxuato  à foixante , 6c  d’autres. 
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Ces  mines  ne  font  pas  fi  riches,  que  celles  du  Pérou  ornais  elles 
fe  travaillent  plus  facilement,  èc  avec  moins  de  frais  y ôc  moindre 
perte  d'hommes. 

Les  Habitans , &:  naturels  du  Pays  fe  font  rendus  induftrieux  y font 
de  tres-beaux  Tableaux  avec  les  plumes  de  leurs  Cincons  , petits 
Oy  féaux  , qui  ne  vivent  que  de  Roféc,ils  en  accommodent  fi  bien 
les  couleurs,  que  les  meilleurs  Peintres  de  l’Europe  en  admirent  la 
delicatefle.  Ils  ont  quelques  mémoires  de  leurs  Hiftoires  3 fe  fervent 
de  certains  Caraûeres  au  lieu  des  lettres  de  l’Alphabet,  leur  Langue 
eftoit  entendue  , tant  que  fe  pouvoit  eftendre  leur  Domination, 
bien  qu’en  diverfes  Provinces , il  y euft  diverfité  de  Langues. 

Les  Principales  Richefles  du  pays  apres  l’Argent  yl’Or , le  Fer  5 
le  Cuivre  -,  font  fes  Grains , fes  Fruits , fes  Cuirs , fes  Laines , Coton,. 
Succre , Soye , Cochenille , qui  vient  d’vn  ver , lequel  eftant  femé  fur 
les  feüilles  du  Figuier  d’Inde  , fe  couvre  d’vne  peau  fort  délicates 
&:  en  eftant  levé , &:  feché  au  Soleil  fait  la  Cochenille  , il  s’en  tire  en- 
cor de  la  graine  d’Efcarlate  , de  la  Plumafferie  , du  Miel  , de  la  Cire, 
du  Baume,  de  l’Ambre,  du  Sel,  diverfes  Drogues  Medecinales,  fi  bien 
que  peu  de  Vaifteaux  en  retournent  à vuidc,  ce  qui  arrive  quelque*- 
fois  au  Pérou  j & l’Efpagne  ne  s’eft  pas  moins  enrichie  de  l’vne  que  de' 
l'autre. 

Les  Roys  de  Mexique  effoient  riches,  &puiflans  à Pefgard  de 
leurs  voifins  jn’avoient  pas  moins  de  deux,  ou  trois  mille  hommes 
pour  leur  Garde  ordinaire  ; en  pouvoient  mettre  fur  pied  deux  , ou 
trois  cent  mille.  Entre  les  vingt-cinq  ou  trente  Roys,  qui  luy  eftoient 
tributaires,  quelques-vns  pouvoient  armer  cent  mille  hommes.  Leurs 
Palais  eftoient  magnifiques,  & dans  la  ville,  àc  en  diverfes  parties  du 
Royaume.  Leurs  Temples  fuperbes  avec  force  Idoles , &:  Sacrifica- 
teurs j immoloient  des  Hommes  ,ô£  des  Enfans  5.  le  plus  fouvent  de 
leurs  Ennemis  quelquefois  auffi  des  leurs- 

Et  au  refte  les  Mexicains  d’aujourd’huy  ne  defeendent  point  des 
anciens  habitans  du  Pays.  Iis  defeendent  de  divers  Peuples  , qui 
a voient  leur  demeure  vers  le  Noix  , ô£  apparemment  dans  ce  que 
nous  appelions  le  Nouveau  Mexique.  L’Hiftoire  qu’ils  donnent  de 
la  façon , qu’ils  font  fortis  de  ces  quartiers  à diverfes  fois  ; du  temps 
que  les- vns , ôc  les  autres , & particulièrement  de  celuy  que  les  der- 
niers ont  employé  , dans  leur  voyage  , des  Ceremonies qu’ils  y ont 
obfervé  ; encor  le  nom  de  leur  chef  Mexi , femble  tenir  quelque  cho- 
fe  du  chemin , que  Moy  fe  fit  faire  aux  Hebreux , en  les  menant  dans 
la  Terre  promife. 

Ces  Peuples  eftants  Maiftres  du  Mexique  , fe  font  formé  vn  Gou- 
vernement confiderabie  , fe  font  donnés  divers  Roys  , Motezuma 
fous  qui  Ferdinand  Cortex  entra  dans  le  Pays n’en  eftoit  que  le 
neufiéme  en  nombre- 
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La  Province  de  Panuco  a cent  lieues  de  long,&  autant  de  large^ 
diviféepar  la  Rivière  de  mefme  nom  en  deux  parties  prefqu’égales^ 
celle  qui  eft  au  Midy  , 6c  vers  le  Mexique  eft  la  plus  fertile,  6c  la 
mieux  cultivée  ; l’autre  au  Septentrion,  6c  vers  la  Floride  l’eftbien 
moins.  Encor  ce  qui  approche  de  la  Mer  , vaut  beaucoup  mieux 
que  ce  qui  avance  dans  les  Terres.  Les  Caftillans  n’y  ont  eftably 
que  trois  Colonies, dont  Panuco,ou  S.  Eftevan  del  Puerto,  eft  la  prin- 
cipale, fur  la  Riviere  de  mefme  nom,  ôc  a douze  lieues  de  la  mer.  San- 
tiago de  los  Vallès  eft  à trente  ou  quarante  lieues  de  Panuco,  vers 
l’Occident,  encor  deftus  la  mefme  Riviere.  Saint  Luys  de  Tampico 
à douze  lieues  de  Panuco  vers  le  Septentrion  , 6c  prés  la  cofte  du 
Golfe  de  Mexique.  Ces  Colonies  fe  font  tellement  affaiblies,  par 
les  courfes  des  habitans  du  pays , qui  en  aflomment  tantoft  les  vns?> 
tantoft  les  autres , que  la  meilleure  n’avoit  pas  foixante  Efpagnols 
naturels  en  1600.  11  y a des  Mines  d’Or  dans  le  pays,  qui  ne  font  point 
travaillées  ; de  belles  Salines , qui  ne  font  plus  grand  profit. 

La  Province , 6c  Evefché  de  Mechoacan , entre  celles  de  Mexique^ 
■&  de  la  nouvelle  Gallice  , occupe  fur  la  cofte  de  la  mer  de  Sud  prés  de 
cent  lieues,  s’advance  dans  les  Terres, 6c  depuis  cette  cofte  jufques 
au  Zacatecas  cent  cinquante  lieues.  Colima  eft  proche  6c  Zacatula 
deftus  la  Mer  de  Sud  ; la  derniere  à l’emboucheure  d’vne  Rivière 
de  mefme  nom , 6c  à cinquante  lieues  de  fa  capitale  Mechoacan. 
Le  Siégé  de  cét  Evefché  a efté  premièrement  à Zinzonza*,  puis  à 
Pazcuaro  y 6c  enfin  a Guayangaro,  que  les  Efpagnols  ont  appelle 
Valladolid  , puis  Mechoacan  de  mefme  nom  que  la  Province». 
Pazcuaro  n’eftqu’à  cinq  ou  fix  lieues  de  Zinzonza  vers  le  Midy  ,6£ 
Mechoacan  à dix  ou  douze  de  Pvne,  6c  de  l’autre  vers  l’Orient, .ou* 
entre  l’Orient  6c  le  Septentrion. 

La  Conception  de  Salaya , Saint  Michel,  6c  Saint  Philippe  ont  efté 
feafties  pour  afteurer  le  chemin  que  l’on  tient  en  allant  de  Mechoacan^. 
ou  de  Mexico  aux  Mines  d’argent  de  Zacatecas  : ce  chemin  eftanc 
couru  par  les  Chichimeques,  Otomites,  Taralques,  6c  autres.  Quel- 
ques-vns  mettent  encor  en  cette  Province  les  villes  de  Leon , de  Za- 
mora,  de  Villa  de  Lagos , 6C  cent  ou  fix  vingt  Bourgades , dont  les  no- 
uante ont  leurs  Efcoles.  Le  Terroir  de  la  Province  eft  divers  en  divers 
endroits;  chaud  vers  la  Mer,  froid  dans  le  haut  Pays.  Colima  eft  vn- 
des  meilleurs  , donne  quantité  de  Cacao,  de  Cafté,  de  Coton,  de 
Soye,  de  PAmbre-gris , de  l’Or , de  l’Argent,  du  Cuivre  doux  6c  dur; 
faifant  de  la  vaiflelle  de  l’vn , 6C  fefervans  de  l’autre  au  lieu  de  Fer». 
Il  y a des  Pierres  noires  fi  luifantes  , qu’elles  peuvent  fervir  de 
miroirs. 

Entre  Colima  6c  Acatlan  fe  trouve  la  Plante  Cozomecatl  ou  OU 
«acazan,  qui  tire  la  rougeur  des  y eux,  confervc  les  forces  du  corps^oti 
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feftablît celfe5,  qui  fc  font affoiblics  ; guari'tle  mal  de  Dents , douleir 
de  Telle,  rejette  toute  forte  de  Venins  , enfin  eft  tres-excellente 
contre  toute  forte  de  maladies.  CeuxduPays  veulent  juger  de  l’é- 
venement  du  mal  tel  qu’il  foit , lors  que  l’on  en  applique  les  Feuilles 
deflus  : fi  elles  s’attachent  facilement,  ils  en  efperent  bien-toft  la  gua- 
rifon  j fi  elles  refirent,  ou  fi  elles  tombent,  il  n’y  attendent  rien  moins 
qü’vne  grande  te  longue  maladie , ou  la  mort. 

Tlafcala  ou  los  Angeles  eft  entre  Mexique  , te  le  Golfe  de  Mexi- 
que, d’où,  elle  s’advance  jufques  à la  Mer  de  Sud,  s’eftendant  fur  la 
cofte  de  celle-cy  vingt-cinq  lieues,  fur  l’autre  foixante  te  quinze  ou 
quatre-vingt.  L’Evefché  a elle  premièrement  à Tlafcala,  puis  à los 
Angeles.  Outre  ces  deux  villes , il  y a encor  la  Vera  Cruz,  dotât  le 
Port  de  S.  Iean  de  la  Vlva , bien  que  mal  afleuré  eft  en  quelque  cfti- 
me,  la  ville  de  Mexique  n’en  ayant  point  de  meilleur,  te  de  plus  com- 
mode fur  la  Mer  de  Nort.  On  compte  dans  cét  Evefché  deux  cent 
Bourgades  , mille  Villages  te  deux  cent  cinquante  mille  Indiens  dans 
fajurifdidion  ; qui  font  exempts  de  toute  charge  te  impofition  extra- 
ordinaire ; parce  qu  'ils  afîifterent  Cortez  à la  conquefte  du  Mexique. 
Le  pays  eft  plus  chaud  que  froid  ; fertilen  Bleds , Vins , Succre  , nour- 
rit force  Beftiaux.  Dans  la  V allée  de  S . Pol  vn  Pay  fan  s’eft  veu  riche 
de  quarante  mille  Moutons , provenants  feulement  de  deux,  qu’il  y 
avoit  fait  amener  d’Efpagne. 

Guaxaca  eft  entre  les  Mers  de  Nord  , te  de  Sud , ne  touche  à l’Oc- 
cident que  la  feule  Province  de  los  Angelos  ; a l’Orient  celles  de 
Tavafco,  de  Chiapa  , te  deSoconufco.  Les  deux  dernieres  eftants  de 
l’Audience  de  Guatimala  , les  autres  toutes  de  celle  de  Mexico  , Le 
plan  de  la  Province  fait  vn  lozange , dont  les  quatre  codés  font  cha- 
cun foixante  te  quinze  lieues,  ou  peu  plus.  Ses  Villes  font  Anteque- 
ra  Evefché,  te  qui  communique  quelquefois  fonnom  à la  Province 
S.  Ilefonfo , S.  Iago , te  Spiritu  Santo.  Puis  trois  cent  Bourgades , te 
trois  cent  Eltancias  ou  Hameaux  des  naturels  du  Pays.  Antequcra  eft 
dans  la  vallée  de  Guaxaca  , S . Ilefonfo  deflus  vne  montagne  entre  les 
Peuples  Zapotecas,  S.  Iago  dans  la  Vallée  de  Nexapa,  te  Spiritu  San- 
to dans  le  quartier  , te  fur  la  Riviere  de  Guaxacoalco  prés  la  Mer  de 
Nort.  Sur  la  Mer  de  Sud  le  Port  d’Aquatulco  eft  connu  te  frequente 
par  ceux,  qui  tranfportent  les  Marchandées  de  l’ Europe,  te  du  Mexi- 
que au  Pérou.  L’Eglife  Cathédrale  d’Antequera  eft  magnifique  , fes 
Colonnes  font  de  marbre  d’vnegro fleur , te  d’vne  hauteur  prodigieu- 
fe.  Les  divers  quartiers  de  la  Province  font  tous  fertils , donnent  vne 
grande  quantité  de  Fruits , de  Cochenille , de  Soye , te  prcfque  toutes 
les  Rivières  y roulent  de  l’Or,  fans  celuy  des  Mines,  qui  en  fournit 
beaucoup.  Le  Cacao  efpeced’Amande  leur  fert  de  Monnoyc. 

Tabafco  n’cft  qu’vne  çofte  longue  de  cent  lieues  entre  Guaxaco, 
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6c  lucatan  ; large  à peine  de  vingt-cinq  entre  la  Province  de  Chiapa, 
6c  la  Mer.  Le  Pays  eft  remply  d’Eftangs , 6c  de  Marais  prés  la  Cofte; 
de  Bois  , 6c  de  Forefts  vers  les  Montagnes  : 6c  les  Pluyes  y citants 
prefque  continues  les  huit  ou  neuf  mois  de  Tannée , l’air  y eft  fort  hu- 
mide fa  feituation  eftant  bien  avant  dans  la  Zone  Torride,  cela 
engendre  vn nombre infiny  de  Vermines,  de  Moucherons,  6c  d’In.- 
fedes.  Le  Terroir  ne  laide  d'y  eftre  excellent , &:  abondant  en  Mayz, 
6c  Cacao , qui  eft  leur  principale  richefte  : mais  qu'ils  ont  peine  à con- 
ferver  à l’encontre  des  Singes , 6c  des  Efcurieux  , qui  les  mangent , 6C 
les  gaftent  eftant  meurs.  Ils  ont  des  Vignes,  des  Figues,  des  Oran- 
ges , des  Citrons  : outre  les  Fruits , qui  leur  font  particuliers , 6c  qui 
ont  leurs  diverfes  propriétés  ; nourriflent  vne  tres-grande  quantité  de 
Beftiaux  , 6c  de  Volailles  de  toute  forte  ; outre  les  Belles  fauvages  6c 
vne  variété  infinie  d’Oyfeaux  dans  les  Bois. 

Il  ne  fe  remarque  icy  qu’vne  feule  Colonied’Efpagnols  , Nra  Srade 
la  Vidoria,  ainfiappellée  à caufe  de  la  Victoire  que  Cortez  y obtint 
en  15151  contre  ceux  du  Pays , lors  qu’il  alloit  à la  conquefte  du  Roy- 
aume de  Mexique  relie  s’appelloit  alors  Pontonchan  : fut  afliegée^ 
prife , 6c  faccagée  par  Cortez  : 6c  fe  remarque , que  c’eft  la  première 
ville  de  P Amérique,  qui  s'eft  delfenduë,  6c  qui  a pafle  par  le  Fer  des 
Efpagnols. 

lucatan  eft  la  derniere  Province  de  l’Audience  de  Mexique  vers 
l'Orient  : c’eft  vne  prefquTflc  d’environ  quatre  cent  lieues  de  circuit, 
feituée  entre  les  Golfes  de  Mexique,  6c  de  Honduras  : L’Ifthme 
qui  la  joint  à Terre- ferme,  n’eft  que  de  vingt-cinq  ou  trente  lieues, 
d’où  le  Pays  va  en  s’élargiflant  jufqucs  à cinquante  6c  foixante  quin- 
ze lieues  de  largeur , 6c  finit  au  Cap  de  Cotoche,  qui  regarde  vers 
l’Oi'ient  le  Cap  de  S.  Antoine  en  Fille  de  Cuba  , à la  diftance  de 
foixante  6c.  tant  de  lieues. 

Les  Coites  de  lucatan  font  fort  embaraftees  de  petites  Ifles  dan- 
gereufes  pour  la  Navigationjmais  chargées  d’vne  infinité  d’Oyfeaux 
de  Mer  > que  ceux  du  Pays  voifin  , 6c  que  d’autres  des  Pays  efloignés 
viennent  chafler .L’ifte  de  Cozumel  ou  d’Acouzumil  à l’Orient  a efté 
autresfois  fameufe,pour  fon  Idole  Cozumel,  que  tous  les  Peuples 
delà  Grande  terre  voifine  alloient  adorer.  Et  c’eft  dans  cette  Ille  , ou 
(dans  la  Terre-ferme  voifine  de  cette  Ifle,  que  Raldivio  , fe  fauva  maî- 
heureufement.  Il  avoir  fait  naufrage  prés  de  Iamaique , prit  vn  petit 
ibatteau, comme  de  Pefcheur , où  il  fe  jetta  aveef  vne  vingtaine  de  Sol- 
dats, 6c  fuft  icy  porté  par  la  Mer  : mais  dés  qu’il  mit  pied  à Terre,  il 
fut  pris,  6c  les  fiens , par  ceux  du  Pays,  6c  en  mefme  temps  mené 
au  Temple  de  leurs  Idoles  ; immolé  , ou  facrifié  , 6c  mangé  avec 
quatre  des  fiens  ; le  refte  eftant  refervé  pour  vne  autre  fois»  Entre 
ceux-cy  Aquilar  ^ qui  avoitveula  Ceremonie  s’échappa  avec  quel- 
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qués  autres , fe  retira  chez  vn  Cacique,  qui  le  traita  courtoifemenc 
plufieurs  années  ; pendant  quoy  les  vns  moururent,  d’autres  fe  ma- 
rièrent dans  le  Pays.  Aquilar  à la  fin  fut  retiré  par  Cortez,6c  luy 
fervit  beaucoup  à la  conquefte  de  Mexique , par  ce  quil  en  avoir; 
appris  la  langue.  | 

L’Air  de  Iucatan  eft  chaud,  le  Pays  n’a  prefque  point  de  Rivières," 
ne  manque  neantmoins  pas  d’eau  , qui  fe  tire  des  Puys  , qui  fe  trou- 
vent par  tout.  Dans  le  milieu  des  Terres  il  s’y  voit  quantité  d’Ef- 
cailles , 6c  de  Coquilles  de  Poiffons  de  Mer  : ce  qui  fait  croire  à quel- 
ques-vns  que  le  Pays  a efté  autresfois  inondé  : Il  n’y  a prefque 
point  de  Bleds , ny  de  Fruits  de  l’Europe  ; mais  quelques  autres  du 
Pays  , 6c  quantité  de  Belles  Sauvages,  principalement  de  Cerfs  5c 
de  Sangliers , 6c  entre  leurs  Volailles  des  Paons.  Il  ne  s’y  eft  point 
encore  trouvé  d’Or , encor  moins  de  Leton  , ce  qui  fait  voir  qu’il  n’eft 
pasvray  que  les  Efpagnols  ayent  icy  trouvé  des  Croix  de  Leton  , n’y 
en  ayant  point  dans  T Amérique. 

Les  Villes  de  Iucatan  font  quatre  : Merida  autresfois  Mayapan, 
Valladolid, Campeche  ou  S.Francifco  de  Campeche , 6c Salaman- 
que. Merida  eft  lacapitale  , 6c  ficge  d’Evefché , 6c  du  Gouverneur, 
pour  Tavafco  5c  Iucatan  : il  s’eft  icy  trouvé  de  grands,  6c  anciens  édi- 
fices de  pierre  , avec  force  figures  d’hommes  taillées  dans  les  Pierres: 
6c  par  ce  qu’elles  eftoient  prefque  femblables,  à d’autres  qui  font  à 
Merida  en  Efpagne , ce  nom  luy  a efté  donné.  V alladolid  a vn  tres- 
beau  Monaftere  de  Francifcains , 6c  a plus  de  quarante  mille  barba- 
res dans  fon  terroir.  En  1596  Campeche  fuft  furpris  6C  pillé  par  les 
Anglois  , mais  les  habitans  les  ayans  reconnu  peu  en  nombre  , 6C 
trop  attachés  au  pillage  de  la  place,  retournèrent  les  y attaquer,  6C 
les  repouflerent  jufques  dans  le  Port , où  les  Anglois  prirent  vn 
V aideau  chargé  de  miel , de  cire , 6c  de  bois  de  Campeche , qui  eft 
vne  efpece  de  Brefil. 

La  conquefte  du  Royaume  de  Mexique  a efté  bien  plus  facile  aux 
Caftillans , que  celle  du  Pérou  : le  Royaume  du  Pérou  eftant  hérédi- 
taire, 6c  fes  Y ncas  ay més,  6c  prefque  adorés  de  leurs  fujets,  le  Royau- 
me de  Mexique  eftant  eledif,  6c  fes  Roys  hays , finondeceux  de 
Mexique,  au  moins  de  prefque  tous  les  Eftats  circonvoiftns,  6c  enviés 
de  ceux,  qui  pouvaient  afpirer  à la  Royauté.  Cette  diverfité  a fait 
que  Motezuma  mort , 3c  la  ville  de  Mexique  prife  , il  n’y  a prefque 
pluseuàdefmefler,  6c  rien  à craindre  dans  cét  eftat.  Dans  le  Pérou 
après  la  mort  de  Guafcar  , d’Atabalipa  6C  de  quelques  autres  Yncas, 
les  Caftillans  n’ont  pas  crû  eftre  encor  en  feureté , tant  qu’il  y auroit 
quelque  telle  de  ces  Yncas  dans  le  Pays , ce  qui  a fait  que  fous  divers 
prétextés  ils  les  ont  perfecutés , exilés  # fait  mourir , 6cc. 
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sA  V DI  EN  CE  DE  GF  JD  AL  Al  JE  J. 

L’Audience  de  Guadalajara,  ou  Royaume  de  la  Nouvelle  Galil- 
ée , fait  la  partie  la  plus  occidentale  delà  Nouvelle  Efpagne  : te 
embrafle  les  Provinces  deGuadalajara,  Xalifco,  los  Zacatecas,Chla- 
metlan,Culiacan,Cinaloa  , la  Nouvelle  Bifcaye;  quelques- vns  y ad- 
jouftent  Cibola , d’autres  encor  Californie,  Qujvira  , Anjan,  tec, 
c’eftàdirequeles  Caftillans  prétendent  la  pouvoir  eftendre  jufques 
au  bout  de  ce  Nouveau  Monde, 

La  Province  de  Guadalajara  n’a  que  deux  Villes,  ou  Colonies  d'E- 
fpagnols  ; Guadalajara,  te  Santa  Maria  de  los  Lagos.  Guadalajara  effc 
Capitale  du  Royaume,  baftie  en  1531,  par  N.  Guzman  , &l’Evefché, 
qui  avoit  efté  eftably  à Compoftelle , fufticy  transféré  en  ijyo.  Son 
aftietteeftdans  vne  plaine  agréable  , te  fertile,  arrofée  de  diverfes 
Fontaines, & de  petits  Torrents, non  loin  de  la  Riviere  Baranja  : te  les 
Montagnes  voiiines  luy  fournirent  des  matériaux , pour  les  Baftie 
mens,  S.  Maria,ou  N.  S»  de  los  Lagos  a quarante  ou  cinquante  lieues 
de  Guadalajara , te  foixanre  te  quinze  de  Mexico  ; a efté  baftie  par  le 
me  fine  Guzman , pour  empefeher  les  courfes  des  Chichimecques. 

L’Air  de  cette  Province  cft  temperé , te  ferain  : fi  ce  n’eft  dans  leur 
Efté,  qui  le  pafle  en  pluyes  5 te  les  habitans  y vivent  ordinairement  au 
delà  de  cent  ans , peu  fujets  aux  Maladies , te  ne  fçavent  ce  que  c’cft 
de  Pefte  : mais  ils  font  incommodés  de  Moucherons,  de  Vermines^e 
Punaifes.  Le  Terroir  y cft  plus  ellevé  en  Montagnes  , qu  eftendu  en 
Plaines , ce  qui  fait  qu’il  s’y  trouve  quantité  de  Mines  : point  d’Or, 
peu  de  Fer,  te  d’Acier  ; beaucoup  d’ Argent, de  Cuivre,  de  Plomb,  de 
Margafites,  tec.  Les  Plaines  cultivées  rendent  ordinairement  prés  de 
cent  pour  vn  ,ence  qui  eftdu  bled  : te  deux  cent  pour  vn , en  ce  qui 
cft  duMayz,ils  ont  force  legumes  : quelques  Oliviers,  dont  les  Fruits 
font  fouvent  gaftés  par  les  Fourmis  : comme  leurs  Grains  par  les  Pies. 
Ces  Pies  ne  font  pas  plus  grandes  que  nos  Paflereaux  : mais  en  telle 
quantité , que  là  où  elles  defeendent,  en  peu  de  temps  elles  moiflon- 
nent  vn  champ  tout  entier.  Les  Citrons , Oranges  , Figues , Poires, 
Pefches , te  prefque  tous  les  Fruits  de  l’Europe  y viennent  abondam- 
ment, te  furpaflént  en  bonté  ceux  d’Efpagne  : Les  Paftures  encores 
y font  excellentes , te  nourrirent  toute  forte  de  JJeftiaux,  Entre  leurs 
Abeilles  il  y en  a qui  n ont  point  d cguillon, 

La  Riviere  de  Baranja,  la  plus  forte  de  ce  quartier,  fe  forme  de 
deux  principales  Branches  , dont  lVne  defeend  des  environs  de 
Mexique  ,6e  l’autre  delà  Frontière  de  los  Zacateças,  te  fe  joignent 
dans  la  Province  de  Mechoaçan  ; d’où  fous  vn  Canal  feul , elle  pafle 
à N.  S.  de  los  Lagos,  fait  vn  Çatara&e  de  dix  bradés  de  hauteur  prés 
de  Guadalajara , te  defeend  dans  la  Mer  de  Sud  au  deflbus  de  Centi-, 
quipaqtre , entre  les  Provincçs  de  Xalifco  ? te  Chiametlan, 
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En  Xalifco  font  les  Villes  de  Compoftclleautresfois  Villa  de  Spiïitu 
Santo , 8c  la  Purification , bafties  par  le  mefine  Gufman.  Compofteilc 
en  plaine , 8c  bien  differente  de  celle  de  Guadalajara  , celle  de  Com- 
poftellen’eftant  pas  aflcz  fertile  > n ayant  pas  aflez  dequoy  pairtre  les 
beftiaux,  ny  dequoy  baftir  : T Air  encor  y eftant  chaud,  humide  , 8c 
qui  engendre  forces  infectes:  elle  ne  fubfifte  que  par  ce  qu’elle  n’eft 
pas  loing  de  la  Mer. 

Au  Nord-eft  de  Guadalajara  , 8c  de  Xalifco  font  les  villes  , 8C 
Provinces  de  S.  Sebaftien  en  Chiametlan  , S.  Miguel  en  Culiacan, 
S.  Ieanen  Cinaloa.  Il  y a par  tout  de  riches  Mines  d’ Argent,  des  Vi- 
vres, des  Fruits , du  Mayz,des  Légumes, du  Coton:  leurs  habitans 
font  grands,  robuftes,  belliqueux  ; 8c  particulièrement  en  Cinaloa, ou 
ils  ont  fait  abandonner  S.  lean  par  les  Efpagnols , qui  ontrebafty  ail- 
leurs la  ville  de  S.  Iacques  8c  S.  Philippe. 

. Au  Nort  de  Guadalajara  font  los  Zacatecas, &:  la  Nouvelle  Bifcaye. 
On  fait  eftat  de  quatre  Colonies  dans  los  Zacatecas,  d’vne  trentaine 
de  Bourgades  , 8c  de  quatre  fameux  logements  prés  des  Mines  : dont 
les  principales  font  los  Zacatecas  , d’où  la  Province  a pris  fon  nom: 
Avino  , Sombrarete,  8c  S.  Martin,  peut-eftre  encor  S.  Luc.  Les  villes 
font  Xeres  de  la  Frontera , Et  Erena , Nombre  de  Dios , ( antre  que 
celle  qui  a efté  dans  Ifthme  de  Panama  , 8c  Durango.  Il  ne  s’y  parle 
point  de  villes  en  nouvelle  Bifcaye  , mais  feulement  d’excellentes 
Mines  d’Argent  à S.  Iean  ,àfaintc  Barbe,  3c  à Endes , que  Ion  eftime 
les  meilleures  : 8c  icy  les  Efpagnols  n occupent  que  les  Mines. 

Los  Zacatecas  manque  d’Eau , 8c  de  vivres , fi  ce  n’eft  vers  Duran- 
go , 8c  Nombre  de  Dios  : la  Nouvelle  Bifcaye  a des  Beftiaux  , 8c  des 
grains.  Toutes  ces  Provinces  jufques  icy  font  non  feulement  de  l’Au- 
dience , mais  encore  l’Evcfché  de  Guadalajara. 

Au  défias , 8c  au  Septentrion  delaNouvelIe  Gall i ce  ,8c  de  V Au- 
dience de  Guadalajara, nous  avons  quantité  de  Peuples, &:  de  Provin- 
ces peu  connues  : nous  les  appelions  en  general  Nouveau  Mexique: 
parce  qu’eftimant  encor  ces  quartiers  fous  le  nom  de  Mexique , ils  fe- 
ront la  partie  de  Mexique  la  plus  nouvellement  connue.  D’autres  les 
partent  toutes  fous  le  Nom  de  Nouvelle  Grenade,  8c  y placent  la  Vil- 
le de  Grenade,  que  ITerrera  met  en  Cinaloa  , d’autres  en  Cibola,ô£ 
d’autres  dans  le  Royaume  de  Mexique  pris  en  particulier  : tant  il  y a 
peu  d’afleurance  aux  Relations  de  ces  quartiers. 

Gny  a remarqué  neantmoins  divers  Peuples,fort  differents  en  leurs 
Langues,  en  leurs  Moeurs,  8c  en  leurs  Couftumes  : les  vns  ayans  leurs 
habitations  fixes  , 8c  arreltées  : les  autres  errants  après  leurs  Trou- 
peaux. Entre  les  premiers  il  y en  a qui  ont  plufieurs  villes  8c  de  tren- 
te, à quarante,  &jufq=ues  à cinquante  mille  âmes.  Et  dans  ces  Vil- 
les les  Maifons  y font  bafties  de  pierres , 8c  à divers  eftages.  Le  Nou- 
veau Mexique  pris  particulièrement  à dix  ou  douze  de  ces  vUles-là 


où  les  Maifons  ont  leurs  Chambres  , Sales , Poëfles  5 8c  pouvoient  fai- 
re , dix  mille  hommes.  Le  C ibola  en  a fept  chacune  de  trois  , quatre, 
ou  cinq  centfamilles , 8c  avec  ce  qui  demeure  à la  Campagne  pou- 
voient faire  encor  hui<ft  ou  dix  mille  hommes.  Tous  ces  habitans 
portés  à la  guerre , leur  Pays  cultivé  , 8c  abondant  en  vivres  5 encor 
que  l’air  y foit  fort  chaud  l’Efté,&r  fort  froid  l'Hyver , 8c  il  fe  peut 
tirer  de  ces  quartiers  du  Sel  , du  Criftal  , des  Turquoifes , des  Efme- 
raudes , il  y a des  Mines  d’ Argent  chez  les  Paffaguates , 8c  ailleurs. 

Le  Quivira  a peu  d’habitans  , tous  extrêmement  barbares  : les 
hommes  fe  couvrent  le  corps  d’vne  peau  de  leurs  Bœufs  mal  accom- 
modée; ôz  les  femmes  feulement  de  leurs  Cheveux,  ne  vivent  prefque 
que  de  chair  crue  , qu’ils  dévorent  plùtoft  qu'ils  ne  la  mangent  ,vont 
par  troupes  , changeans  fouvent  de  demeure  ; 8c  ne  s’arreftent  que  là 
où  la  Saifon,&;  les  Paftures  les  retiennent.  Leurs  V aches,&;  Taureaux 
font  de  la  grandeur  de  ceux  de  deçà  bien  differents  au  refte.  Ils  ont 
les  cornes  petites,  le  poil  tirant  fur  la  Laine  de  Mouton,  fort  long  vers 
latefte  , 8c  les  efpaules  8c  quiracourcit  à mefure  qu’il  advance  fur 
le  derrière  ; portent  vne  grofle  boflé  fur  le  milieu  du  dos  ,ont  les 
pieds  courts  furie  devant  , vne  grande  barbe  leur  pend  devant  le  col, 
8c  la  queue  eft  longue  , 8c  velue  fur  le  bout.  Il  y a dans  cét  Animal 
quelque  chofe  du  Lion,  du  Chameau  , du  Bouc  , du  Mouton  ; mais 
plus  du  Bœuf.  La  tefte  8c  le  regard  eft  fi  laid , que  les  chevaux  ne  les 
veulent  approcher.  Ces  animaux  auffi  eftants  en  furie  font  plus  forts 
que  nos  Chevaux.  C’eft  la  principale  richeffe  de  ceux  du  Pays,  qui 
de  la  Chair  en  font  leur  nourriture  ordinaire;  de  leurs  Peaux  ils  en 
couvrent  leurs  demeures,  8c  en  font  des  habits  ; tirent  du  fil  de  leur 
Poil , font  des  Cordes  aux  Arqs  de  leurs  N erfs , tirent  des  Alefnes  de 
leurs  Os,  font  des  Trompettes , 8C  des  Cors  de  leurs  Cornes , con- 
fervent  leurs  Eaux , 8c  la  Boiflon  dont  ils  fe  fervent  dans  leurs  V c files, 
8c  de  leur  fiente  fechce,ils  en  font  du  feu, par  ce  qu’ils  ont  peu  de  Bois. 

Outre  ces  Bœufs  , il  y a icy  des  Moutons  grands  comme  les  Afnes 
de  deçà  , des  Chiens  fl  forts , qu’ils  portent  après  leurs  Maiftres  partie 
de  leurs  Bagages , jufques  à cinquante  8c  tant  de  livres  de  pefant. 

Anian  eft  encor  plus  pau  vre  que  le  Q ul  vira  , les  Efpagnols  ont  cou- 
ru dans  l’vne , 8c  l’autre  partie  dés  y a long-temps  ; 8c  n’y  ayans  rien 
trouvé  de  mérité,  les  ont  négligé  , 8c  après  tout,  il  y ades  Opinions 
bien  contraires  touchant  la  Température,  la  Fertilité,  8c  la  Scitua- 
tion  de  ces  deux  Provinces.  Les  vus  les  faifans  froides  8c  fteriles;&:  les 
autres  les  eftimans  tempérées , 8c  bonnes.  Cette  contrariété  n’eftricn 
àl’efgard  de  leur  pofuion.  Vne  mefme  Région  peut  avoir  certains 
quartiers  excellents  , 8c  d’autres  très-mauvais  , mais  la  pofition  ne 
peut  eftrequed’vn  ou  d’autre  cofté.  Les  vus  neantmoins  mettent 
ces  deux  Provinces  dans  la  partie  de  l’Amérique  la  plus  advancée 
versi’Afîe,  ce  qui  feroit  à l’Occident  du  Nouveau  Mexique  : D’au- 
tres les  mettent  à l’Orient  du  Nouveau  Mexique  ; en  advançant  vers 
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la  Floride,  & le  Canada  ; cequiferoittoutaToppofite  de  la  premiè- 
re poficion  ; te  neantmoins  cette  derniere  eft  la  plus  vray  femblable. 
par  le  chemin  de  ceux , qui  de  ces  quartiers  ont  paflfé  en  Panuco  de  la 
Nouvelle  Efpagnc. 

La  Californie  a efté  eftimée  long-temps  n’eftre  qu’vne  prefqu’Iflc. 
Les  Hollandois  ayans  pris  deftiis  ces  Mers  vn  Vaifleau  Efpagnol, 
qui  en  avoir  reconnoi  le  circuit , te  drefle  la  Carte  , ont  veu  que  ce 
n’eftoit  qu’vne  1 lie  ; qui  s’eftend  du  Sud-Eft  au  Nord-Oucft,  te 
depuis  le  13.  degré  de  latitude  jufques  au  delà  du  45.  couchée  au 
long  , & à rOucft  de  l’Amérique.  Sa  longueur  eft  de  fix  à fept  cent 
lieues.  Sa  largeur  fous  le  Tropique  du  Cancer  n’eft  que  de  vingt  ou 
vingt  cinqlieuesjd’où  elle  vatoufiours  en  s’eflargiflant  jufques  à cent 
cinquante  lieues,  vers  le  40.  degré  de  Latitude.  L'Air  y a efté  trouvé 
froid  bien  que  dans  vne  afliette , qui  devoit  eftre  plûtoft  chaude  que 
temperée.  Le  Pays  mal  peuplé.  Les  Perles  fe  pefehent  dans  la  Mer 
Vcrmejoau  long  , Sc  à l’Orient  des  Coftesde  Californie,  encor  au 
long  te  fur  les  coftes  de  la  Nouvelle  Grenade , ou  N.  Mexique. 

Marc  de  NizaFrancifcainfiftvn  voyage  au  Royaume  de  Cibola 
en  1319.  te  à fon  retour  compta  merveilles  de  ce  qu’il  avoir  veu,  te  de 
ce  qu’il  en  avoir  appris  des  Peuples , qui  portoient  autour  de  la  tefte 
des  pièces  de  Nacre  de  Perles , diverfes  Provinces  très- riches  en  Or, 
des  Villes  te  Maifons  bien  bafties , te  dont  les  portes  eftoient  ornées 
de  Turquoifes , & d’autres  Pierreries  : que  la  principale  de  Cibola 
eftoit  plus  grande  que  Mexique  : que  les  Royaumes  de  Marata,d’A- 
cu  , de  Tonteac  eftoient  encor  fort  riches  &puiflants. 

La  Relation  de  ce  Religieux  fufteaufe  que  Mendoze  Viceroy  de 
Mexique  y envoya  Vafque  de  Cornado  Gouverneur  delà  Nouvelle 
Gallice,  pour  en  reconnoiftre  la  vérité.  Celuy-cy  bien  loin  de  trou- 
ver les  Richeflfes,  que  l’autre  avoir  Elit  efperer,  ne  trouva  que  des 
gensnuds  yte  tres-pauvres  ; quelques  villes  aflez  bien  bafties,  mais 
tres-mal  meublées,  affeure  que  les  Royaumes  , dont  l’autre  avoir  fait 
tant  d’eftat,  eftoient  prcfque  tous  imaginaires  : Tonteac  n’eftant 
qifvn  Lac  autour  duquel  il  y avoiteu  quelques  habitations , Marata 
vne  pièce  invifible , Acu  vne  chetifve  bourgade  en  eftime  dans  le 
Pays  , parce  qu'il  s’y  recueilloit  quelque  peu  de  Coton.  11  pour- 
roit  eftre  que  le  Religieux  en  dit  plus  qu’il  n’en  avoir  veu  , afin 
d’inciter  les  Efpagnols  d’envoyer  quelques  Colonies,  Ôequ’ilyeut 
moyen  de  convertir  ces  Peuples  : te  que  Cornado  en  dit  moins, 
parce  qu’il  ne  voyoit  pas  le  profit  fi  prefent , comme  dans  fon  Gou- 
vernement : Quoy  que  c’en  foit , cette  contrariété,  avec  celles  que 
hous  avons  dit  touchant  Qur vira,  te  Anian,  encore  touchant  la  ville 
de  Grenade  , nous  font  voir  qu’il  eft  dangereux  de  croire  ceux  qui 
viennent  de  loing  ; quelque  fpecieux  te  bel  habit  qu’ils  portent; 
quelque  bonne  langue,  te  grande  mine  qu’ils  ayent  5 te  quelque 
proteftation  de  vérité  qu’ils  faflfe;n. 
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G V J T EM  A L J. 

L'Audience  de  Guatemala  eft  entre  les  Mers  de  Nord , & de  Sud^ 
Centre  divers  Ifthrnes  ou  langues  de  Terre, qui  fc  trouvent 
dans  la  partie  plus  méridionale  de  l’Amerique  Septentrionale.  Ses 
Provinces  font  Guatemala , Soconufco , Chiapa , Vera-Pax , Hon- 
duras , Nicaragua,  Coftarica  , 5c  Veragua. 

Guatemala  , Sc  Soconufco  font  deffus  la  Mer  de  Sud  ; Chiapa  dans 
Terre,  Verapax,  & Honduras  fur  la  Mer  deNort  j Nicaragua,  Cofta- 
rica, & Veragua  fur  l’vne,  c£  l’autre  Mer.  Guatemala  a cent  cin- 
quante lieues  au  long  de  la  cofte  ; 5c  s advance  dans  les  Terres  trente, 
ou  quarante  lieues.  On  y abafty  en  1J14  & 15  ay  les  villes  de  San  Iago 
de  Guatemala  , S.  Salvador  als  Cuzcatlan , la  Trinidad  als  Conzona- 
te  , S.  Miguel,  & Xerez  de  la  Frontera,  als  Chuluteca.  Elles  font  tou- 
tes deflus,  ou  peu  efloignées  delà  Mer,  Guatemala  eft  la  piusadvan- 
cée  dans  les  Terres,  & neantmoins  la  principale , ayant  le  fiege  de  l’£- 
vefché  , & de  l’Audience.  En  1541.  cette  Ville  fut  prefque  accablée 
d’vn  Deluge  d’eau  bouillante , qui  descendant  de  ce  Vulcan , qui  eft 
au  deftus , Ôc  proche  de  la  ville , arracha , 5c  roula  tout  ce  qui  fe  trouva 
à la  rencontre  Arbres  , Pierres,  Baftiments  ; èc  les  emporta  jufques 
dans  la  ville,  où  il  eftouffa  beaucoup  de  perfonnes  ; Se  entr  autres  la 
vefve  de  ceîuy  , qui  avoir  fubjugué , Se  fi  mal  traicté  cette  Province. 
La  ville  fut  rebaftie  peu  plus  à l’Orient , Se  peut  avoir  prés  d’vne  cen- 
taine  de  Maifons,  fix  cent  hommes  ;&  fa  contrée,  vingt-cinq  mille 
Indiens  tributaires. 

Vn  particulier  autrefois  fc  mit  en  tefte , qu’il  y avoir  vue  tres-riche 
mine  d’or  dans  ce  Vulcan  de  Guatemala  : Se  qu’il  ne  faloit  que  trou- 
ver le  moyen  d’y  defeendre  quelque  Chaudière,  pour  en  tireràfou- 
hait,  comme  on  tire  l’eau  d'vn  Pays  : il  entreprit  d’en  venir  à bout, 
fift  faire  des  greffes  Chaifnes  de  fer,  oC  vne  grande  Chaudière,  fi  forte, 
qu’il  creut  que  le  Feu  ne  les  pourroit  endommager:  fift  drefler  vn 
chemin  pour  porter  au  hault  de  la  Montagne  fes  Chaifnes,  fa  Chau- 
dière , 5e  les  Machines , qui  dévoient  fervir  pour  defeendre , 5e  pour 
retirer  fa  Chaudière  pleine  d’Or , qu’il  croyoit  boüillir  au  fond  de  la 
Montagne  : il  fe  trouva  que  leFeueftoit  fi  violent,  qu’en  moins  d’vn 
rien  il  n’y  avoit  plus  ny  Chaifnes  , ny  Chaudière , ôe  ne  reconnut  fa 
folie,  que  quand  d eut  confomméfon  bien  > 5e  celuy  de  fes  meilleurs 
amisi5e  en  prit  vn  tel  defplaifir,  qu’il  fe  voulut  précipiter  dans  la  Mon  - 
tagne , 5e  àla  fin  mourut  de  defpit. 

Le  Pays  eft  plus  froid  que  fa  feituation  ne  porte , eft  fu  jet  aux  trem- 
blements de  terre  : a d excellents  Baumes,  de  l’Ambre  liquide  , du 
Bczoar,  du  Sel,  des  Grains,  des  Fruits:  entre  autres  du  Cacao  en  fi 
grande  abondance , que  tous  les  ans  il  s’en  charge  plufieurs  V aifleaux 
entiers,  pour  tranfporccr  ailleurs,  Ce  Cacao  eft  vue  efpeced’Aman^ 
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de  y qu’ils  eftiment  vne  des  principales  tichefles  de  toute  la  Nouvelle 
Efpagne  : elle  fert  à divers  vfagcs,&:  pour  le  manger, & pour  le  boire: 
ils  en  font  me  fine  plufieurs  fortes  de  Boitions,  en  y méfiant  quelque 
cfpiccries  ,s’en  fervent  encor  au  lieu  de  Monnoye. 

Soconufco  n'a  que  la  petite  ville  de  Guevetlan  defTus  la  code , &: 
rien  de  particulier,  Ciudad  Real,  eft  la  principale  place  de  la  Provin- 
ce de  Chiapa, &:  neantmoins  l’Evefque  de  la  Province  fc  dit  Evefque 
de  Chiapa,  qui  eft  vne  belle  Bourgade  des  habitans  du  Pays , quinze 
ou  vingt  lieues  au  deflous  de  Ciudad  Real. 

Encre  les  Evefques  de  Chiapa  a efté  Barthélémy  de  las  Cafas  de 
l’Ordre  de  S. Dominique, qui  ayant  veules  cruautés , avec lefquelles 
les  Efpagnols  traitoient  les  Peuples  de  i’Amerique,  tafeha  par  diver- 
fes  remonftrances  d’en  empefeher  la  continuation  : &:  n’en  pouvant 
avoir  fatisfa&ion , fetranfporta en  Efpagne;  s’addrefla  à D.  Philip- 
pe fils  de  Charles  V.  depuis  fécond  de  ce  nom  Roy  d’Efpagne  : luy 
reprefenta  les  inhumanités , Scies  cruautés  dont  les  Efpagnols  fe  fer- 
voient,pour  tyrannifer  ccs  Peuples;  Mais  il  reconnut  que  l’affaire 
eftoit  portée  dans  vne  extreme  longueur , &c  que  l’on  vouloir  faire 
difficulté  d’y  remedier , comme  s’il  euft  voulu  contefter  le  droit , 3c  le 
pouvoir  abfolu , que  les  Roy  s de  Caftille  difent  avoir  dans  ces  Pays, 
3c  deffus  ces  Peuples.  Cela  le  fift  refoudre  de  faire  imprimer  fon 
Traidédans  Sevilleen  1541  , fans  mefme  avoir  la  permiflionde  l’In- 
quifition  ; qui  eft  vn  coup  bien  hardy  en  Efpagne  : le  prefenta  à 
Charles  V.  3c  en  donna  à diverfes  perfonnes.  Le  Confeil  du  Roy 
commanda  bien-  toft  de  fupprimer  ce  livre,  crainte  que  ccs  Barbaries 
neparuffent  au  jour  j &:  que  cela  ne  mit  les  Efpagnols  dans  la  haine, 
3c  dans  l’abomination  de  toutes  les  Nations  du  Monde  ; il  en  fuft 
fauvé  quelques  exemplaires  , Sc  tranfportés  hors  d’Efpagne  y qui  fu- 
rent réimprimés  en  Italie , dans  les  Pays-bas , 3c  ailleurs  ; 3c  traduits 
en  Italien , en  Flamand , &c  en  François. 

Il  y a dans  cette  Relation  des  chofes , qui  à peine  pourront  entrer 
dans  la  creance  des  hommes: il  faiteftat  qu’en  diverfes  parties  dcl’A- 
merique , 3c  de  fes  Ifles , les  Efpagnols  avoient  def-ja  fait  mourir  de 
fon  temps(c’eft  cinquante-ans  après  queles  Caftillans  y font  entrés) 
douze, ou  quinze  millions  de  Perfonnes  ; par  le  Fer,  par  le  Feu,  par  la 
Faim  , par  la  Corde;  dans  les  Travaux  des  Mines , dans  les  Travaux 
exceffifs , qu’ils  leur ccmmandoient  de  faire, ou  fous  le  faix  de  ce 
qu’ils  leur  donnoient  à porter  ; 5c  ainfi  par  divers  autres  moyens;  dit 
qu’ils  ont  traiûé  ceux  qui  reftoient  pis  que  des  efclavcs,pis  que  des 
Beftcs  : coupé  le  Nez  aux  vns , les  Oreilles  aux  autres  , à d’autres  les 
Mains , les  ont  quelquesfois  mis  par  pièces,  & par  quartiers,  pour  en 
faire  Curée  à leurs  Chiens , qu’ils  dreffoient  pour  apprendre  à dévo- 
rer ccs  pauvres  Amcriquains  : Sc  s’il  fetrouvoit  vn  de  ces  Chiens 
ÊuésjOuvnEfpagaol  affomixic  à h Campagne , ils  faifoientpendre 


vne  douzaine  de  ces  pauvres  gens  à l’honneur  des  douze  Apoftres, 
où  le  pays  circonvoifin  eftoit  mis  à feu  & à fang. 

Dit  que  cela  leur  eftoit  ordinaire  d’abufer  des  Garçons,  de  vio- 
ler les  Filles , forcer  les  Femmes  , qu’ils  vendoient  par  apres  pour  vn 
Fromage  ; 5c  fouvent  vn  cent  d’hommes, de  Femmes,  quelquefois 
cinq  cent  plus, pour  vn  Afnc,pour  vn  Chevahremarque  qu  vn  cer- 
tain Cacique  s’eftant  fauve  de  l’Efpagnole  en  l’Ifle  de  Cuba,  pour 
éviter  la  cruauté  des  Efpagnols;  ceux-cy  s’eftant  rendus  Maiftrcs  de 
Cuba,  5c  ce  pauvre  Cacique  tombé  entre  leurs  mains,  ils  le  condam- 
nerent  au  Feu  : la  où  incité  par  vn  Religieux  de  fe  faire  Chreftien, 
pour  au  moins  après  cette  vie  eftre  fauve  en  Paradis,  quand  il  feeue 
qu’il  y avoir  des  Efpagnols  en  Paradis,  il  ne  voulut  eftre  ny  Chre- 
ftien, ny  aller  en  Paradis,  tant  il  craignoit  de  retober  entre  les  mains 
des  Efpagnols.  Ce  de  las  Cafas  afleure , qu’il  fepourroic faire  beau- 
coup de  livres  entiers ,fi  on  vouloir  rapporter  tout  ce  qui  s’eft  pafle  en 
Amérique  de  cette  nature  : 5c  fouftient  que  la  plufpart  de  ces  Meur- 
tres, Bruflemens,  Sc  Sacagements  ne  fe  font  faits  que  de  guet  à pend, 
Sc  le  plus  fouvent  fur  les  vns  pour  intimider  les  autres, & pour  fe  faire 
obéir  abfolument.  Retournons  à ce  qui  regarde  noftre  Audience. 

Entre  vne  infinité  d’ Arbres  , qui  font  dans  les  Montagnes  de 
Chiapa,il  y en  a vn,  qui  porte  vne  efpcce  de  poy  vre,  5c  qui  tient  de  la 
fève  du  Cloud  de  Girofle.  Dans  les  Campagnes  cultivées  , les 
Oig  nons  y viennent  à fouhait , 5c  les  Febves , y eftant  vne  fois  plan- 
tées,elles  fleuriffent,  donnent  leur  fruict  tous  les  mois, 5c  continuent 
ainfi  plufieurs  années  ; ainfi  leurs  Choux , leurs  Fleurs , 8cc. 

Prés  de  Chiapaily  adiverfes  Fontaines  , qui  ont  quelques  fîngiila- 
rités  ; vne  qui  a flus  5c  reflus  comme  la  Mer , bien  qu’elle  en  foit  efloi- 
gnée  s & qu’elle  n’y  ait  aucune  communication.  Vne  autre  qui  trois 
années  de  fuite  augmente  beaucoup,  pour  peu  qu’il  faflede  pluye  ;5c 
les  trois  années  fuivantes  diminue  beaucoup  , plus  il  fait  de  pluye; 
ÔC  continue  ainfi  de  trois  ans  en  trois  ans.  Vne  autre  diminue  tou- 
jours , quand  il  pleut , 5c  augmente  toujours  quand  il  fait  fcc  : vne 
autre  fait  mourir  les  Oy féaux,  ôc  les  animaux,  qui  en  boivent,  guaric 
neantmoins  les  maladies  , qui  demandent  des  remedes  violents. 
Mais  nous  aurions  trop  à dire  fi  nous  nous  arreftions  à toutes  les  An- 
gularités , qui  fe  trouvent  en  Amérique. 

Honduras, 5c  Nicaragua  font  deux  grandes  Provinces.  Honduras 
a plus  de  deux  cent  lieues  de  longueur , 5c  prés  d’vn  cent  de  largeur. 
Nicaragua  eft  peu  moindre.  Honduras  comunique  fon  nom  au  Golfe, 
qu’elle  a iur  la  Mer  de  Nort  > les  Efpagnols  ont  bafty  fix  villes  dans  la 
Province:  Valladolid  âls  Comayagua,prefquedans  vneefgalediftan- 
ce  entre  les  Mers  de  Nort,  5c  de  Sud  : Gratias  à Dios  fur  vn  tertre 
cflevé  ôeprés  des  riches  Mines  d'OrS.  Pedro,  5c  à quinze  ou  feize 
lieues  de  celle-cy.  S.Iuan  del  Puerto  de  los  Cavalios,autresfois  porc 
fameux,  mais  tranfporté  à Amatica , Paillette  en  eftant  plus  advanu- 
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gcu Ce.  Truxillo  avec  vn  port  excellent,  vn  terroir  riche , 8c  fécond 
S.Iorgc  de  Olancha,dont  le  Pays  autre-fois  à fourny  beaucoup  d’Or, 
comme  encor  la  Riviere  de  Guayape,qui  efl  à l’Orient  de  Truxillo  ô£ 
d’Olancho.  L’Evefché  delà  Province  a efté  premièrement  à Truxil- 
lo,transféré  à W alladolid  en  1588.  Il  fe  tire  de  Honduras  de  la  Lai- 
ne, qui  elt  icy  fort  en  eflime,  8c  que  nous  appelions  Vigogne. 

Nicaragua  ou  Nouveau  Royaume  de  Leon  a cinq  Colonies  d’E- 
fpngnols  : Leon  de  Nicaragua  à la  telle  du  premier,  Grenade  fur  le 
comencemcntdu  fécond  8c  du  plus  grand  , Iaën  fur  la  fin  de  ce  grand 
Lacde  Nicaragua.  Segovie  la  neuve  eft  plus  avant  dans  les  Terres, 
Realcjo  prés  la  Mer  de  Sud , avec  vn  bon  port  : autrefois  on  a voulu 
faire  vn  Canal  de  la  Mer  de  Nort  à celle  de  Sud  entre  Realcjo , 5c  le 
Lac  de  Nicaragua  , ce  qui  ne  s’efl  point  fait  ; 8c  pourroit  eftre  que 
l’on  a trouvé  la  Mer  de  Sud  bien  plus  haute  que  celle  de  Nord , com- 
me nous  dirons  ailleurs, ce  qu’eftant  il  feroie  à craindre,  que  les  quar- 
tiers de  deçà  n’en  enflent  receu  de  grands  préjudices. 

Le  Lac  de  Nicaragua  eil  fort  grand , 8c  avec  flus , 8C  reflus  comme 
la  Mer  : nourrit  des  Crocodiles , a force  habitations  d’indiens  deflus 
fes  Rives  : il  commence  à huiéfc  ou  dix  lieuës  de  la  Merde  Sud,  8£ 
neantmoins  va  chercher  la  Mer  de  Nort  par  cent  cinquante  lieuës 
de  chemin  qu’il  fait  partie  en  Lac,  8c  partie  en  Riviere  ou  Canal 
qu’ils  appellent  Defaguadero,  où  il  y a piufieurs  Cataractes  j 8c  fe 
jette  en  cette  Mer  par  vne  grande  ouverture  , où  font  quelques  Ifles, 
le  Port  de  S.  Ioan. 

L’Air  du  Pays  efl  fain , encor  que  chaudde  Terroir  fertil , 8c  agréa- 
ble ; a desFruits,  des  Vaches,  des  Pourceaux, Poules  d’Indes, tant  de 
Perroquets  qu’ils  incommodent , du  Baume,  peu  de  proment,  8£ 
de  Moutons  s quelques  Mines  d’Or  , 5c  d’ Argent  vers  Segovie.  Ses 
Habitansfonc  gaillards , 8c  difpos  ; le  R effort  de  Leon  a vingt  mille 
Indiens  tributaires.  Leur  Hy  ver  efl  fcc , l’Efté  pluvieux. 

Coda  Rica,  6c  Veragua  font  les  deux  Provinces  les  plus  Orientales 
de  P Audience  de  Guatemala  ; en  Coftarica  font  les  villes  de  Carna- 
ge entre  les  deux  Mers,  ou  elle  a quelques  places , qui  !uy  fervent  de 
Ports.  Ar^njües,  6c  Nicoya  font  fur  la  Mer  de  Sud,  Caflro  d’Auftria 
dansles  Terres.  Veragua  a vers  l’Orient  FIfthtxje  de  Panama , 6c  aur 
trefois  a refpondu  à la  Chambre  de  Panama  , bien  que  cette  ville  foie 
riliméc  en  l’Amérique  méridionale.  Veragua  en  la  Septentrionale. 
On  met  en  cette  Province  4 ou  y villes  d’Efpagnofs  ; la  Conception, 
la Trinidad,  StaFé, Carlos,  6c  Pari  ta.  Les  deux  premiers  font  fur  la 
.Mer  de  Nort,  StaFé  en  Terre,  les  autres  fur  la  Mer  de  Sud.  Le  Pays 
de  l’vne,6c  l'autre  Province  efl  rude,  montagneux,  peu  fertil  ; a de  ri- 
ches mines  d’Or  en  fes  montagnes  ; en  roule  dans  fes  Rivières.  Mais 
il  relie  quelques  Originaires  de  ces  quartiers  , qui  donnent  encor 
dç  F exercice  aux  Efpagnols  5 8c  les  mangent , quand  ils  en  attrapent. 
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ISLES  ^ANTILLES , ou  CÀMERCANES \ 

ENTRE  les  deux  Amériques  Septentrionale  & Méridionale, 
& au  devant  du  Golfe  de  Mexique,  il  y a nombre  d’Ifles  de 
differentes  grandeurs  : l’Efpagnole,&:  Cuba  en  font  les  plus  grandes; 
Iamaïque,  Boriquen,&;  quelques  autres  font  moyennes;  le  rcfte,bien 
moindres. 

L’Efpagnole  que  feshabitansappelloient  Quifqueia.  i.  Tout,  ou 
Grand'-Terrc;  & Ayti.  i.  Afpreté,  au  milieu  de  ces  Ifles  : porte 
prés  de  deux  cent  lieues  d’Occident  en  Orient,  & cinquante  ou  foi- 
Xante  duMidy  au  Septentrion.  Chriftofle  Colomb  y fut  dés  fon  pre- 
mier voyage  en  1491;  s’en  empara  bien  toft  apres,  &:  l’appella  Espa- 
gnole. Les  Caftillans  y drefferent  plufieurs  Colonies  , s’y  en  eftanc 
veu  feizeou  dix-huiâ  tout  à la  fois , &:  plus  de  quatorze  mille  Efpa- 
gnols  naturels.  Aujourd’huy  il  y en  abienmoins , la  plufpart  s’ef- 
tant  difperfés  dans  la  Grande-Terre,  en  mefme  temps  que  d'autres 
Pays  fe  font  découverts , où  il  y avoit  efperance  de  nouveau,  ou 
meilleur  profit. 

Reftent  neantmoins  dix  Colonies , dont  San  Domingo  baftie  par 
Barthélemy  frere  de  Chriftofle  Colomb  eft  la  plus  belle  : y ayant  Ar- 
chevefché,  Audience , Gouverneur  dcl'Ifle , Chambre  des  Comtes, 
Cour  des  Monnoyes.  De  deux  mille  familles  quelle  a,  les  fix  cent 
feulement  font  Espagnols , le  refte  Meftiz , Mulates,  Negres,  Cana- 
res.  Puerto  de  la  Plata  tient  le  fécond  lieu  à caufe  de  fon  commerce, 
puis  Sanlago  de  los  Cavalleros,  pour  la  beauté  de  fon  affiette  ; el 
Cotuy  pour  fes  Mines  d’Or,Salvaleon  de  yquey  pour  fes  Succres,  &; 
Paftures , Azua  encor  pour  fes  Succres , S . Maria  d’el  puerto  donne 
de  laCafle,  Monte  Chrifto  du  Sel , la  Conception  de  la  Vega  a efté 
Evefché  vny  à prefent  à San  Domingue , el  Zeybo  fur  la  Mer  eft  peu 
dechofe. 

Dés  que  les  Caftillans  ont  efté  Maiftrcs  de  cette  Ifle  , ils  y ont  fait 
porter  de  l’Efpagne  des  Grains,  des  Fruits,  des  Animaux  de  toutes 
fortes.  Les  grains  n’ont  peu  reuflir  dans  les  plaines , la  terre  y ellant 
fi  graffe , que  d’abord  le  tuyau  en  emportoitla  force  : ils  ont  efté  con- 
traints de  les  femer  deffus  les  Colincs;5dà  où  les  terres  font  maigres* 
les  fruits  y font  venus  avec  plaifir  : &:  les  Beftiaux  y ont  multiplié  de 
telle  forte,  que  plufieurs  particuliers  leur  ont  donné  la  liberté  entiè- 
re,&:  les  ont  abandonné  au  commun. Leschafle,Ô£  les  tué, qui  en  veut 
prendre  la  peine,  ne  s’en  faifant  eftat,  que  pour  en  avoir  la  peau.  Les 
Cannes  de  Succre , que  l’on  y a porté  des  Canaries , rendent  encor 
beaucoup  de  profit.  Mais  les  Mines  d’Or,  de  Cuivre, &:  de  divers  au- 
tres Métaux,  qui  y reftent , nefe  travaillent  plus  : les  Efpagnols  y 
ayans  confommé,  fait  périr  dés  y a long-temps,  la  plufpart  des  an- 
ciens habitansduPays,  voire  mefme  ceux  des  Ifles  voifines. 
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Avantladefcentedc  Colomb  dans  cette  Ifle,  il  y avoit  peu  d’ani- 
maux à quatre  pieds;  tous  fort  petits  , 6c  la  plufpart  efpece  de  Conils, 
que  nous  appelions  Conils  d’Inde;5c  desChiens  muets, que  les  Efpa- 
gnols  mangèrent  pendant  vne  famine.  Aujourd’huy  entre  leurs  in- 
fectes ,6c  vermines , le  Niguaa  eft  dangereux  à ceux  qui  marchent 
pieds  nuds  : il  faute  comme  les  puces  , 6c  fe  fourrant  entre  la  peau, 
6c  la  chair,  donne  de  l’exercice  à fon  hofte.  LeCucuyo  efpece  d’Ef- 
cargoc  a les  yeux  6c  les  flaneqs,  en  ouvrant  fes  ailes , fi  luifans  , qu’ils 
peuvent  fervir pour  lire  , ôc  eferire  au  plus  fort  delanuiét.  Entre 
leurs  poiftons  fe  remarquent  leur  Manati  efpece  de  Veau-Marin, 
long  de  vingt  pieds  6c  plus  ; 6c  leur  Revers  long  feulement  d’vne  pal- 
me , qui  pris  fert  à prendre  les  autres  Poiflons  grands , 6c  petits , en 
s’attachant  aux  autres  avec  les  efpines , qu’il  porte  fur  le  dos. 

L’Ifle  de  Cuba  eft  plus  longue,  6c  plus  eftroite  que  l'Efpagnole, 
Porte  trois  cent  lieues  d’Occident  en  Orient,  6c  du  Midy  au  Septen- 
trion feulement  vingt  cinq  à trente  prefque  par  tout.  De  forte  qu'en 
côtinence  ces  deux  Ifles  font  prefqu’efgales.  Leurs  qualités  ont  aufli 
beaucoup  de  chofes  femblables,  pour  les  Grains,  pour  les  Fruits, pour 
les  Beftiaux.  L’air  de  Cuba  neantmoins  eft  fain , 6c  fes  Forefts  four- 
niflent  de  meilleurs  bois,  pour  lebaftiment  desVaifleaux,  nourrit 
plus  de  Poules , de  Pigeons,  Tourterelles , Perdrix  ,Fiamengos  ,qui 
ont  les  plumes  blanches  eftant  petits,  bigarrées  eftans  plus  grands.  Et 
fes  Rivières  charient  plus  d’Or  que  ne  font  celles  d’Efpagnole:  fes 
Ports  encor  font  plus  grands,  & plusaffeurés  : mais  auftiily  a plus 
d'Efcueils,  6c  de  Bancs  autour  de  Cuba , que  prés  del’Efpagnole. 

Pour  la  grandeur  del’Ifleily  apeu  de  Villes.  Sanlagoaeftébaftie 
en  1514,  vingt  6c  tant  d’années  apres  que  Colomb  eut  defeouvert 
cette  Ifle.  Son  Evefché  eft  de  PArchevefché  de  S Domingue , 6c  fon 
Port  vn  des  meilleurs  de  toute  l’Amerique.  Prés  de  la  ville , 6c  de  la 
Sierra  de  Cobre  il  fe  tire  encore  du  Cuivre,  la  ville  neantmoins  eft 
fort  defeheuë,  6c  fait  peu  de  négoce.  Vers  Baracoa  les  Montagnes 
fournirent  de  l’Ebene, Sc  du  Brefil;  cela  eft  incommode  que  fon  Port 
ne  peut  recevoir  aegrands  Vaifieaux , labonté  de  l’air  la  fertilité  du 
Sol , 6c  vne  plaine  agreabie  ont  rendu  S.  Salvador  la  meilleure  place 
de  l’Ifle,  6c  il  s’y  fait  vn  grand  négoce,  bien  que  hors  de  la  colle.  En- 
tre S.  Salvador,  6c  S,  Iacques,  il  fe  trouve  vne  Vallée  couverte  d’vne 
infinité  de  Cailloux  de  diverfes  groffeurs  ; que  la  nature  a fait  telle- 
ment ronds , qu’ils  pourroient  fervir  de  Boulets , pour  toute  forte  de 
Canons.  Il  y a des  Fontaines  de  Bitume  prés  Porto  del  Principe, 
dont  ils  fe  fervent  au  lieu  de  Poix,  pour  calfeutrer  leurs  Vaifteauxj 
les  Indiens , pour  divers  Médicaments 

Le  Port  de  la  Havana,  ou  de  S.  Chriftofle  de  la  Havane  , ayant  fon 
entrée  eftroite,  6c  profonde,  reçoit  l’Océan  en  forme  de  Golfe,  ca- 
pable de  recevoir  mille  Vaifleaux,  6c  les  affeurer  de  tous  les  vents. 


Les  deux  Caps , qui  le  ferment , ont  leurs  Chafleaux  pour  deffentfre 
l’entrée,  6c  vn  troifiéme  joignant  la  ville  regarde  l’ouverture  du 
Port.  Les  Vaiffeaux  qui  retournent  de  la  Nouvelle  Efpagne  en  Eu- 
rope , s’afïemblent  à la  Havane , 6c  s’y  fourniffent  de  ce  qu’ils  ont  be- 
foin , pour  les  vivres , 6c  pour  la  Guerre  : 6c  fe  difpofent  pour  partir 
au  mois  de  Septembre , en  paffant  par  le  Canal  de  Bahame , qui  les 
porte  dans  noflre  Océan. 

A vingt-cinq  lieues  de  Havane,  6c  vers  l’Orient  eftlePort  de  Ma- 
tanças  1.  MafTacre,  parce  qu’autrefois  ceux  du  Pays  y affommerenc 
quelques  Efpagnols.  En  162.8,  Pieters  Heyn  General  pour  la  Com- 
pagnie de  F Vveft-Inde  y furprit  la  Flotte  qui  retournoit  en  Efpagne, 
6c  l’amena  dans  les  Provinces  vnies.  Elle  cfloit  chargée  d’Argent,  de 
Cochenille,  de  Soye,  d’Anil,  de  CafTonnade , de  Cuirs , 6c  de  diver- 
fes  autres  Marchandises  toutes  de  prix . Cette  prifc  fut  eflimée à plus 
de  vingt  millions  de  livres.  le  ne  fçay  fi  jamais  il  s’en  efl  fait  vne  au- 
trefiriche,  qui  fufl  neantmoins  tres-mal  rccompenfée  par  les  Di- 
recteurs de  cette  Compagnie. 

Iamaïque  auMidy  de  Cuba,  6c  à l’Occident  de  FEfpagnole  efl  di- 
liante  de  vingt-cinq  lieues  de  la  première  , de  trente  ou  trente-cinq 
de  l’autre  : elle  a fon  air  fort  fain , fon  Terroir  fi  excellent  , fi  abon- 
dant en  Y uca,dont  ils  font  leur  Caffave^  qu’on  la  nomme  le  Grenier 
des  Antilles  : il  s’y  trouve  de  l’Or,  du  Coton , de  la  Laine,  des  Fruits, 
des  Cannes  à Succre , 6c  des  befliaux  en  tres-grande  quantité.  Ses 
Villes  font  Sevilla , Mclilla , 6c  Oriftan.  Sevilla  a vne  Eglife  Colle- 
giale, dont  le  chef  porte  titre  d’Abbé:  entre  lefquelsa  efté  Pierre 
Martyr,qui  a deferit  FHiftoiredes  Indes  Occidentales  par  Décades. 
Melilla  où  Colomb  racommoda  fes  V aiffeaux  au  retour  de  V eragua, 
où  il  avoit  fait  naufrage.  Ces  deux  places  regardent  Fille  de  Cuba 
vers  le  Septentrion  , comme  Oriftan  regarde  la  grand-Terre  vers  le 
Midy  , où  il  y a prés  de  deux  cent  lieues  de  mer , 6c  dans  cette  Mer 
force  Efcueils,  force  Rochers,  6c  entreleurs  Bancs,  quelques  Ifles; 
comme  Serrana,  où  Auguflin  Pedro  Serrano  perdit  fon  Vaifleau,  6c 
fefauvafeul,  6c  y pafla  trois  années  entières , au  bout  defquelles  vn 
particulier  s’y  fauva  encor  feul  d’vn  autre  naufrage,  6c  y demeura 
quatre  autres  années  : 6c  ce  font  fept  pour  Serrano . V n vaiffeau  paf- 
fant  prés  de  ces  Ifles,  6c  s’appercevant  qu’il  y avoit  quelqu’vn  , en- 
voya fonEfquif  pour  les  retirer  Boriquen  où  S Iean  dePuerto  Ricco 
efl  peu  moindre  en  grandeur,  6C  en  fertilité  que  Iamaïque.  S.  loan 
de  Puerto  Ricco  eft  la  Refidence  d’vn  Evefque,&d’vn  Gouverneur: 
il  y a vn  excellent  Port,  qui  communique  quelquefois  fon  nom  à 
rifle  : el  Arrecibo,  6c  Guadianilla,  ou  S. Germain  font  les  autres  vil- 
les. Toute  PIfle  a peu  dePorts,  elle  efl  traverféc  d’vne  chaifnc  de 
Montagnes*  qui  la  coupent  d’Occident  en  Orient  6c  il  s’y  trouve  de 
la  Gomme  blanche,  dont  on  feferc  au  lieu  de  Poix,  pour  calfeutres 
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les  Navires,  au  lieudefuif,  pour  faire  de  la  Chandelle,  tz  au  lieu 
d’autres  Mcdicamcns  pour  les  playes , & blefleures.  Outre  fonOr, 
fes  Succres,  Sc  fonGayac,  elle  a beaucoup  deMarais  Salans. 

Ces  quatre  Mes  font  les  plus  grandes , & lesprincipales  des  Antil- 
les : les  autres  font  en  grand  nombre,&:  fe  doivent  confiderer  fous  les 
noms  de  Lucayes,  &:  de  Caribcs.  Les  Lucaycs  font  au  Nort  de  Cuba, 
Scdcl’Efpagnole,*  Lucayonequcen eft  la  principale,  la  plus  grande, 
&:  la  plus  Septentrionale  de  toutes  ; Bahama  a donné  fon  nom  au  Ca- 
nal qui  eft  entre  ces  Mes , &:  la  Floride  : Canal  fi  rapide  , que  malgré 
les  vents,  il  emporte  les  Vaifleaux  de  Midy  au  Septentrion,  ouplû- 
toftduSud-Oueft,au  Nord-Eft  : Guanahanieft  la  première  Terre 
que  Colomb  a découvert  prés  l’Amerique;  &:  la  nommaS.  Salvador, 
parce  qu'il  avoit  efté  en  danger  d’eftre  jetté  en  Mer  par  les  fiens  mef- 
me  ; dans  la  crainte  qu’ils  avoient  de  ne  point  trouver  Terre. 

Les  Mes  Caribcs  ou  Cannibales  font  à l’Orient  de  Boriquen;&  s’a- 
vancent en  demy  cercle  vers  l’Amerique  Meridionalede  nom  eft  pris 
de  ce  que  les  habitans  y eftoient  Caribes  ou  Cannibales  i. Mangeurs 
d’hommes. Les  plus  fameufes  font  S.Chriftofle,  Ste  Croix, la  Guada- 
Joupe , la  Martinique,  la  Barboude,  Grenade,  T abago.  Le  General 
de  ces  Mes  pour  le  Roy  eft  à S.  Chriftofle , les  Anglois  neantmoins 
tiennent  vne  partie  de  l’Me.Les  François  tiennent  feuls  ou  en  partie 
la  Guadaloupe,la  Martinique,Ste  Croix,  Marigalante, Sainte  Alou- 
zie,  Grenade , la  Tortugue  : & les  Anglois  tiennent  feuls  la  Barbou^ 
de,  Antigoa,  Nieves,  Montferrat  ; les  Hollandois  Tabago  , S.  Eu- 
ftache,Saba,&:  proche  de  S. Martin  en  partie;  &:  les  Caribes  tiennent 
encor  S.  Vincent,  la  Dominica  , Bokia,  partie  de  la  Martinique, 
& de  Monfabal , &:  quelques  autres  en  partie. 

Au  refte  je  ne  fais  plus  aucune  difficulté  de  dire  que  l’Efpagnolc, 
Cuba  & les  Mes  circonvoifincs,  refpondent  aux  Mes  Hefperides  des 
Anciens.  Tous  conviennent  que  ces  Hefperides  font  à quarante 
jours  de  navigation  au  delà  desGorgades,  & les  Gorgades  feule- 
ment à deux  de  la  cofte  d’Afrique.  Les  Mes  du  Cap  vera  répondent 
aux  Gorgades,  comme  nous  avons  fait  voir  en  noftre  Afrique.  De 
ces  Mes  à celles  del’Epagnole  , «3c  de  Cuba  il  y aaujourd’huy  vingt- 
cinq  ou  trente  jours  de  navigation,  qui  feront  bien  quarante  pour  les 
anciens  ; & d’ailleurs  il  n’y  a plus  d’ifles  dans  l’Océan  Atlantique  au 
delà  de  celles  cy.  Et  quand  les  Anciens  mettent  leurs  Hefpcri  des 
dansvn  feul  Golfe  , comme  faitCapella;  ou  dans  plufieurs  comme 
fait  Solin  ; ils  femblent  avoir  remarqué  le  Golfe  de  Mexique , qui  en 
comprend  plufieurs  autres  moindres.  Encore  fi  Pline  nefaiteft^t 
que  ae  deux  Hefperides , &:  que  les  autres  femblent  en  faire  eftat  de 
plufieurs.  Pline  entend  l’Efpagnole  & Cuba  feules,  à l’efgard  def- 
quelles  les  autres  font  peu  confiderables  ; Solin  & Capella  entendent 
çp  general  le  Corps  de  toutes  ces  Mes, 
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aïs  Antilles. 

AV  deçà  de  l’Amerique , ou  plûtoft  entre  l'Amérique  Septen- 
trionale,  6c  l’Amérique  Méridionale,  nous,  avons  vn  grand 
nombre  de  differentes  Ifles  : dont  il  yen  a deux  fort  grandes,  deux 
moyennes  , 6c  beaucoup  de  petites.  Nous  avons  dit  que  les  deux 
grandes  font  de  San  Domingue , 6c  de  Cuba  : 6c  qu’entre  les  moyen- 
nes , celles  de  Iamaïque,  &de  Puerto  Ricco, font  les  plus  connues: 
Au  deffus  de  Cuba  6c  de  S.  Domingue,  les  Lucayes  font  vers  le  Flo- 
ride : à l’Orient  de  Puerto  Ricco,  6c  en  retournant  vers  l’Océan, font 
les  Caraibes  ou  Cannibales  : que  nous  appelions  Antilles,  quaji 
Anteinfulas , par  ce  qu’elles  font  au  devant  des  plus  grandes,  &fe 
prefentent  les  premières  à ceux  qui  de  noftre  continent , defcendenc 
par  ce  cofté  dans  l’Amerique. 

Chriftofle  Colomb  les  découvrit  en  1 49^  s’arrefta  pour  la  plufpart 
dans  les  Ifles  de  S.  Domingue,  puis  à Cuba;  fans  fe  mettre  en  peine 
des  autres  ; 6c  dans  fes  derniers  voyages  pafla  dans  le  Continent. 

Nous  nous  contenterons  de  ce  que  nous  avons  dé-ja  dit  des  Ifles 
de  S.  Domingue,  de  Cuba,  6c  de  celle  de  Jamaïque,  6c  de  Puerto 
Ricco;  celles  qui  font  les  plus  proches  de  l’Amérique  Méridionale 
feront  avec  cette  partie  de  l’Amerique  : ce  que  nous  avons  à dire  à 
prefent,  feront  pour  les  Antilles,  qui  du  commencement  n’ont  efté 
habitées  que  par  les  Caraibes;  6c  depuis  peu  les  François, les  Anglois, 
les  Holandois,  s'y  font  cftablis , 6c  les  Caraibes  s’y  font  maintenus 
dans  quelques  vnes en  partie,  6c  entièrement  dans  quelques  autres. 

Les  François  y tiennent  la  moitié  de  S.  Chriftofle,  à l’encontre  des 
Anglois  l’autre  moitié  : tiennent  S.  Barthélémy  entière,  la  moitié  de 
S.  Martin  à l’encontre  des  Hollandois  lerefte,  tiennent  encor  Ste. 
Croix  entière  , 6c  quelques  Ifles  circon voifines.  Celles  cy-  ont  efté 
fous  le  Commandeur  de  Poincy,&  fous  le  commandement,  ou  gou- 
vernement deMonfieur  d’Houelont efté  la  Guadaloupe  entière,  la 
Marigalante  en  partie  à l’encontre  des  Caraibes,  qui  tiennent  le 
refte,  puis  la  Defeade Scelles  de  los  San&os.  Sous  le  commande- 
ment deMonfieur  du  Parquet  font  la  Martinique  Ste.  Aloufie  6C 
Grenade,  6cc. 

Nous  rangerons  ces  Ifles  en  trois  parties , en  celles  que  nous  appel- 
lerons de  S.  Chriftofle,  puis  en  celles  de  la  Guadaloupe, Scelles  de  la 
Martinique.  Nous  joindrons  avec  ces  trois  parties  les  autres  des  en- 
virons les  plus  proches  qui  font  aux  Anglois,  aux  Hollandois , 6c  en- 
cor aux  Caraibes , parce  que  ces  autres  font  difperfées , 6c  quelques 
fois  éloignées  les  vnes  des  autres  : là  où  les  trois  parties  que  nous 
avons  choifi , feront  chacune  leurs  corps  comme  à part. 
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Avec  rifle  de  S.  Chriftofle  , nous  aurons  celles  de  Nieves , deRe- 
donde,  de  Montfenat,dAntigoa,  de  Barbade  ( bien  differente  de  la 
Barboude  ) au  Midy,  &:  àl’Orient  de  S.  Chriftofle,  de  S.  Barthélé- 
my, de  S.  Martin,  de  d’Anguille  au  Septentrion  de  Sombriro,  de 
d’Anegada,  entre  le  Septentrion  de  l’Occident*  de  S.  Euftache,  de 
Saba,&; de  Stc. Croix  à l’Occident,  dec. 

Avec  celle  de  Guadaloupe , nous  n’y  aurons  que  celle  de  Mariga- 
lante,  le  Defeada,  los  San&os  , de  laDominique  qui  en  font  proches 
la  derniere  plus  avancée  vers  le  Midy. 

Avec  la  Martinique  nous  achèverons  le  refte,  qui  feront  de  S. 
Aloufïe,  de  S.  Vincent,  deBekia,  de  Grenadilles,  de  de  Grenade; 
avec  lefquelles  nous  joindrons  celle  de  Barboudo,  qui  eft  détachée 
des  autres , de  bien  avancée  vers  l’Orient;&:  celle  de  Tabago  avancée 
vers  le  Midy,  de  vers  fille  de  la  Trinité. 

Dans  toutes  ces  Ifles  en  general,  fAiryeftfain,  au  moins  aux  na- 
turels du  pays , de  à ceux  qui  y font  des-ja  accouftumés  depuis  quel- 
que temps.  Les  jours  y font  chauds,  les  nuits  fraiches , ôefroides; 
les  vents  Orientaux  y rafraichiflentf  air  , devant,  de  apres  midy;  de 
les  nuits  demandent  que  Ton  fe  couvre,^  fe  deffende  de  la  fraicheur, 
à moins  qued’y  gaigner  desrhumes,  de  des  maux  d’eftomach.  On 
croit  que  le  Soleil  leur  eftant  fort  proche,  y caufe  autant  de  chaleur 
dans  le  grand  jour , comme  fon  éloignement  rafraichit  les  nuits , qui 
reparent  ce  que  le  Soleil  a trop  échauffé  le  jour  : de  ces  nuits  y font 
airmoins  de  14.  heures  les  plus  longues,  de  les  moindres  de  dix:  com- 
me les  jours  y font  aufli  de  14.  heures  les  plus  longs  & de  dix  les 
moindres. 

Ils  n’ont  point  d’Hy  ver  , de  ne  fçavent  ce  que  c’eft  des  glaces,  ny 
de  neiges;  leurs  faifons  font  comme  le  plus  beau  de  noftre Prin- 
temps , de  noftre  Efté , de  le  plus  beau  de  1 Automne. 

Ils  ont  des  Eaux  douces  la  plufpartyou  de  Rivières  ou  de  Fontaines, 
de  au  defaut , quelques  puits  de  Cifternes , On  efpcre  qu’il  s’y  pourra 
trouver  des  Mines  d’ Argent,  de  Souffre,  de  Criftal  ; peut-eftre 
d’Or  Leurs  pefehes  fe  font  ordinairement  dans  laMer  ou  le  long  des 
coftes.  Leurs  raifins  font  bons  de  raportent  deux  fois  l’année  $ Le 
Bled  de  nos  grains  pouffent  tant  d’herbes  du  commencement , qu’ils 
n’ont  plus  la  force  de  venir  en  tuyau  , de  d’y  faire  des  cfpics.  Ceux  du 
Pays  fe  fervent  de  leurs  Merudrac,  de  leurs  Gaflaves,  &;  d’autres 
Légumes,  qui  fuppléent  à ce  deffaut.  Leurs  vivres  font  légers,  ne 
chargent  point  l’eltomach  , aufli  font  ils  peu  de  fang* 

SAINT  CHRIST  O F LE  JSLE. 

L'Ifle  de  S.  Chriftofle  eft  aujourd’huy  la  plus  renommée  des  An- 
tilles , parce  que  les  deux  Generaux  des  François  de  des  Anglois 
y demeurent:  ion  nom  eft  pris  de  ce  que  rifle  a vne  Montagne,  qui 


en  porte  vne  autre  plus  petite,  6c  à la  façon  que  S.  Chriftofleeft  dé- 
peint portant  le  petit  lefus  fur  fes  efpaules.  Elle  eft  entre  le  17, 6c  18, 
degré  de  Latitude  : tient  environ  25  lieues  de  tour  : la  terre  y eft  pro- 
pre à tour,finon  d’vn  cofté,au  moins  d’vn  autre. Le  milieu  eft  couvert 
de  Montagnes  tres-hautes , d’oudefeendent  quelques  fois  des  Tor- 
rens  fi  inopinément  dans  les  plaines,  6c  s5 y defeendent  fi  fubtile- 
ment,  que  ceux  d’embas  ne  s’en  apperçoivent  que  quand  ils  les 
voyent.  Ces  deux  Generaux  François,  6c  Anglois  tiennent  la  plus- 
part  des  Antilles , fous  leurs  Gouverneurs  le  Cheualier  de  Poincy, 
puis  le  Commandeur  de  Salles  pour  les  François,  6c  autrefois  Mon' 
Îîeur  W" aernard , puisMonfieurRiche,  6c  Monfieur  Ervé. 

Laforme  de  l'Ifle  eft  plus  longue  que  large,  6c  panche  quelque  peu 
du  Nord-Oueft  au  Sud-Eft;  les  François  y tiennent  les  deuxextre- 
mitez  qui  s'avancent  6c  vers  le  Nord-Oueft,  6c  vers  le  Sud-Eft.  Les 
Anglois  tiennent  le  milieu  de  rifle,  qui  eft  le  plus  embarafle  de 
Môtagnes:  Les  François  y ont  quatre  Forterefles56c  les  Anglois  feu- 
lement deux,  6c  cela  eft  à remarquer , que  les  Françoisne  peuvent 
aller  par  terre  de  l'vn  de  leur  quartier  à l’autre,  qu’ils  ne  paflentpar 
ccluy  des  Anglois , qui  y tiennent  le  milieu  d’vne  Mer  à l’autre.  Les 
Forts  de  S.  Louys,ôc  de  la  Pointe  de  Sable  , font  dans  le  quartier  de 
Nord-Eft  ; les  autres  deux  font  dans  la  bafle  Terre , 6c  prés  la  Maifon 
de  Monfieur  de  Poincy. 

Tout  ce  cofté  eft  fort  entrecoupé  de  di  verfes  entrées, 6c  rcculemens 
que  la  Mer  y forme,  l’autre  cofté  eft  plus  folide:  mais  ce  que  les  An- 
glois tiennent  n’eftprefquc  qu’vne  feule  mafle  de  terre,  6c  le  milieu 
plein  de  Rochers. 

Ces  Colonies  Françoifes  6c  Angloifes  fous  Monfieur  d’Efnambuc 
Gentil-hommeFrançois , 6c  Monfieur  Waernard  Gentil  homme 
Anglois , s'y  eftablirent  en  1620,  6c  1627,  fous  l’aveu  des  Compa- 
gnies , qui  furent  approuvées  des  Roys  de  France  6c  de  la  grande 
Bretagne. 

Mais  en  1629,  DomFedericde  Tolede  renverfa ces  nouvelles  Co- 
lonies, qui  ne  faifoient  que  commencer.  F.  de  Tolede  avoir  plus 
de  trente  gros  Galions,  6c  force  monde  ; avec  ordre  tres-ex- 
prés,  avant  que  de  defeendre  dans  la  Havane,  ou  dans  les  autres 
Ifles,  de  mettre  les  François  6c  les  Anglois  hors  de  celles-ey  , 6c  ne 
les  y point  fouffrir.  Les  François  furent  attaqués  les  premiers , les 
Anglois  traitterent  pour  fe  pouvoir  retirer  en  Angleterre  : les  vns  5c 
les  autres  y retournèrent  dés  que  la  Flotte  d’Efpagne  fut  hors  de  ces 
Ifles,  6c  s'y  font  du  depuis  établis  plus  puiflamment  qu’auparavanr. 

L’Ifle  de  S.  Chriftofle  eft  divifée  en  quatre  parties,  dont  les  Fran- 
çois, comme  nous  avons  dit,  en  tiennent  les  deux,  6c  les  Anglois 
les  deux  autres;  les  Anglois  ont  dans  leurs  quartiers  de  petites  Ri- 
vières, les  François  plus  de  plat  Pays,  6c  des  terres  propres  à eftre 


cultivées.Les  Anglois  y font  en  plus  grand  nombre , les  Françoisy 
font  plus  refolus  5c  mieux  armez. 

Il  y a des  Salins,  &:  peut-eftre  des  Mines  d’argent,  qui  feront  en 
commun  : les  M ines  ne  s’y  travaillent  pas  > à caufc  de  la  dépenfc  qu’il 
y faudroit  faire  du  commencement.  La  Chaffe , la  Pefche , la  Mer, 
les  Rivières,  les  Bois  de  teinture,  demeurent  communs  aux  deux 
Nations. 

La  Terre  retirée  y reprefente  divers  eftages,  5C  entre  ces  cftages,' 
font  les  Chemins  larges,  5c  en  droite  ligne,  tant  que  les  lieux  le 
peuvent  permettre.  La  première  de  ces  lignes  commence  cent  pas 
audeflusduBorddclaMer,  l’autre 300, ou 400,  pas  plus  haut,  5C 
ainfi  la  3e.  5c  4e.  400.  5c  joo.  pas  plus  haut  les  vnesque  les  autres. 

Chaque  ligne  ou  chaque  eftage  fait  vne  ceinture  plus  ou  moins 
grande  à l’entour  des  Montagnes  : 5c  ce  font  comme  autant  de  rues, 
qui  les  traverfent  5c  donnent  l' accez  à ceux  qui  font  au  plus  bas , ou 
plus  haut;  5c  cela  avec  vnc  Symmctrie,  qu’en  faifant  par  Mer  le  tour 
de  rifle,  la  veuë  en  efl:  agréable;  foit  en  confiderant  le  beau  vert 
naiflant  du  Tabac  planté  au  cordeau  : le  jaune  pafledes  Cannes  de 
Succre,quandelles  fontenmaturité;  le  vert  brun  du  Gingembre,  5c 
des  Patates,  5c  les  Habitations  des  Iardins  qui  font  au  milieu.  Mais  il 
y auroit  trop  de  chofe  à dire  de  cette  I fle,  5c  de  fes  Magafins  qui  font 
fournis  de  tout  cequife  peut  fouhaitter  dans  l’Ifle  : Il  y a aufli  vn 
Hofpital,  011  font  leurs  malades:  les  Médecins,  5c  Chirurgiens  les 
penfent  jufques  à leur  entière  guerifon:  lcsEftrangers  mefmes  y font 
receus:  les  Orfclins  font  inftruits  dans  les  maifons  des  particuliers, 
&c  tout  cela  aux  dépens  deMonfieur  le  Gouverneur. 

La  Maifonde  Monfieur  de  Poincy  efl:  tresbelle  , avec  fes  Iardins, 
fes  Fontaines  , fes  herbes  potagères , fon  jet  d’eau , la  Chapelle  fervie 
par  fes  Aumofniers  ; l’Ordre  qui  eft  entre  les  Nègres , qui  le  fervent; 
entre  les  Officiers  qui  travaillent  à differents  exercices  5c  profeflions 
dont  on  a befoin  dans  la  ville;  5c  l’ordre  dans  fes  Gardes  qui  le  fui- 
vent  par  tout  y efl:  tres-beau. 

Les  plus  belles  maifons  apres  celles  de  Monfieur  de  Poincy,  font 
celles  de  Poincy  , de  Treval,  deBenevert,  Neveux,  de  Monfieur  le 
General , celles  de  Monfieur  Girard,  de  Monfieur  Aubert,  5c  divers 
autres  qui  y font  tres-belles , 5c  bien  bafties. 

Entrecellesdes  Anglois , Monfieur  ^aernard , celles  de  Mon- 
ficur  Riche  , 5c  de  Monfieur  Ervé,  qui  y ont  commandé  du  de- 
puis font  aufli  tres-belles. 

La  Colonie  de  S.  Chriftofle  a eu  de  la  peine  à fubfifter  avant  l’arri- 
vée de  Monfieur  de  Poincy,  qui  en  a efté  fait  Lieutenant  General 
pour  le  Roy;  Ce  Chevalier  de  Malte  auoiedes-ja  eudebeauxem- 
ploisde  deçà,  comme  Vice-Admiral  dans  les  Armées  Navales  de 
France.  Iey  il  a employé  tous  fes  foins,le  revenu  defes  Commande- 
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dcrics  à peupler,  policer  ôc  embellir  cette  Ifle,  y a bafty  des  Eglifes,  vn 
fuperbe  Chafteau,où  il  s’eft  logé , vne  Citadelle,  à la  Pointe  de  Sable, 
vn  Bourg  dans  la  Bade-Terre  ôc  autres  Edifices , fait  agrandir  les  che- 
mins qu’il  a embellis  d’Orangers  &Citronniers;y  a attiré  lesFrançois, 
à:  les  Marchands  de  toutes  parts, pour  y vëdre  des  Efclaves,qui  eft  vn 
des  principaux  revenus  de  la  Colonie  , 6c  a rendu  l’Ifle  , la  Capitale  6c 
la  plus  floriflante  de  toutes  ces  Ifles  , s’eft  rendu  aymable  des  fiens , re- 
doutable aux  Anglois  ; y a exercé  non  feulement  la  charge  de  Lieute- 
nant General,  maisàlafincellede  Vice-Rov  dans  toutes  ces  Ifles. 

Le  Chevalier  de  Poincy  eft  Bailly  de  la  grande  Croix  de  l’Ordre 
de  S.Iean  de  Hicrufalem, Commandeur  d,Oyfemont,6c  deCoulours, 
Gentil-homme  d’vne  Ancienne  6c  Illuftre  Maifon  du  nom  de  Pcin- 
cv  ; Il  s’eft  trouvé  en  fa  perfonne,  tout  ce  qui  fepouvoic  fouhaiter 
pour  le  bon-  heur  de  ces  Ifles;  Sa  conduitte  y a appelle  diverfes  perfon- 
nés  de  condition  , y a formé  la  plus  noble  6c  la  plus  puiflàntc  Colonie, 
que  nous  ayons  dans  ces  quartiers , qu’il  a maintenu  * 6c  par  fa  poli- 
ce 6c  par  fa  prudence  : y prend  foing  des  Pauvres  6c  des  Orphelins,ay- 
de  au  befoin  les  Habitans  ; Subfifte  de  fes  biens , 6c  de  fon  œco- 
nomie  ; fa  Maifon  eft  conduitte  avec  vn  tres-bel  ordre , 5c  l’exercice 
de  la  difeipline  Militaire,  n’y  eft  pas  oubliée.  Il  peut  mettre  fur  pied, 
ôc  prcfque  en  vn  inftant,  plufieurs  Compagnies  de  Cavallerie  6c 
neuf  à dix  mille  hommes  de  pied.  Outre  ces  Ifles  dont  il  en  a peuple 
vne  partie,  il  en  a envoyé  vne  autre  au  Cap  de  Nort,  dans  la  Terre- 
ferme  de  l’Amerique,  qui  y entretient  le  Commerce  avec  les  Indiens, 
ôc  qui  avec  le  temps  donnera  le  fondement  à vne  ample  Colonie.  Ce 
lieu  donnant  l’ouverture  dans  vn  grand  Pay  s. 

En  i£yi,  le  General,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy,  traitta  avec  la 
Compagnie,  qui  avoir  le  principal  intereftdans  ces  Ifles  ; 6c  l'ayant 
xembourfé  de  tous  les  fraits  quelle  avoit  fait  pour  l’cftabliflemcnt  de 
la  Colonie,  a acquis  la  Seigneurie  foncière,  6c  la  propriété  des  Ifles 
deS.Chriftoflc,  de  S.  Barthélémy , de  S.  Martin,  de  Ste.  Croix,  6c 
autres  circonvoifines;  6c  cela  au  nom  ÔC  profit  de  fon  Ordre  de  Malte, 
qui  par  ce  moyen  s’eft  accrcu  de  l’vne  des  plus  belles , des  plus  riches, 
ôc  des  plus  honorables  Seigneuries  dont  ils  joüiflënc,  fous  la  Souverai- 
neté de  faMajefté  trcs-Chreftienne.  Et  du  depuis  fa  Majefté  encor  a 
fait  don  abfolu  de  toute  ces  I (les  à l’Ordre  de  Malte , à la  referve  de  la 
Souveraineté , ÔC  de  l’hommage  d’vne  Couronne  d’Or  de  redevance, 
à chaque  mutation  de  Roy  , de  la  valeur  de  mille  efeus,  comme  il  eft 
porté  par  les  Lettres  patentes  de  fa  Majefté,  du  mois  de  Mars  i6f$. 

Les  R.  P.  Capucins,  du  commencement , ont  eu  la  charge  des  âmes 
de  cette  lfle  ,lesHabitansles  en  ayant  difpenfé  civilement,  ont  receu 
en  leur  place  les  R.  P.  lefuiftes , 6c  les  R.  P.  Carmes,  qui  par  la  libé- 
ralité de  Monfieur  le  General , y tiennent  de  belles  Maifons , 6c  Ha- 
bitations, qui  font  cultivées  par  vn  grand  nombre  d’Efclavcs,  qui 
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leur  appartiennent,  SC  qui  leur  fournillent  dequoy  fubfifter hono • 
rablement. 

Nieves  n’eft  feparée  de  S. Chriftofle  que  d’vn  trajetd’vnelieuëou  peu 
plus,  &:  quelques  vns  la  pafTent  à la  nage  : elle  peut  avoir  tf,  ou  7 lieues 
de  circuit,  fon  milieu  eft  en  Montagnes  fort  hautes,  couvertes  de 
bois  jufques  aufommet  : Les  Anglois  y ont  mené  vnc  Colonie  en 
1618  , 5c  qui  peut  cftre  à prefent  de  5000  hommes;  Leurs  Habita- 
tions font  à l’entour  de  la  Montagne,  jufques  à ce  que  l’on  arrive  au 
plus  haut;  les  eaux  y font  douces,  Se  entr’autres  il  y a vne  Fontaine 
d’eau  chaude , &:  minérale  , qui  fait  le  mefme  effet  que  ceux  de  Bour- 
bon: Leur  négoce  eft  de  Succre  , de  Gingembre,  de  Tabac:  Les  Ha- 
bitans  y ont  trois  belles  Eglifes , quoy  que  Amplement  bafties  , mais 
difpofécs  commodément',  La  Fortereffe  y eftbonne,  fesMagafins 
bien  fournis. 

La  Redondaoula  Ronde,  à eau  fe  de  fa  forme  ronde,  eft  petite 
eflevée  en  montagnes  : elle  fe  peut  facilement  aborder , la  Mer  aux 
environs  y eftant  profonde , 8c  fans  Rochers:  elle  eft  au  17  degré,  ou 
peu  moins  entre  S.  Chriftofle,  Se  Montferrat , ôe  à l’Oueft  d’Antigoa . 

Montferrat  eft  aux  Aîiglois  SC  Hibernois , porte  4,  ou  y lieues  de 
long , peu  moins  de  large  , prés  le  17  degré  de  Latitude.  Son  Eglife, 
la  Chaire  du  Prédicateur,  les  Bancs , & tout  le  dedans  eft  reveftu  de 
menuiferie  de  bois,  pris  dans  le  Pays , qui  eft  de  bonne  odeur.  Elle  a 
peu  d’eau  douce , fe  fervent  d’eau  de  Puits  ou  de  Cifternes.  Elle  a 
(a  code  abondante  en  Poiftons,  la  Terre  en  Gibier , en  toutes  fortes 
d’animaux  domeftiques. 

Antigoa  a 16  D.  30  M.  longue  ôe  large  de  6,  a 7,  M.  P.  entre  la 
GuadaloupeJaBarbude,  &:  la  Deffeade,  aaujourd’huy  prés  de  3000 
Anglois  dans  fa  Colonie  : On  l’a  creu  autres  fois  inhabitable.  Les  An- 
glois y ont  trouvé  & le  moyen  d’y  creufer  des  Puits , ôc  des  Cifternes, 
oi  pour  l’Eglife  ils  ont  leurs  Pafteurs  : Ses  abords  y font  difficiles  : elle 
eft  auMidy  delaBarbude  & 12,  ou  ij,  de  la  Guadaloupe,  à l’Orient 
de  Montferrat  &:  de  Rcdonde. 

La  Barbude  ( autre  Sc  bien  differente  de  la  grande  Barboude  que 
nous  avons  à l’Orient  des  Antilles)  eftauNort,  ôc  au  deffus  d’Anti- 
goa , Centre  le  17,  Se  18  degrés  de  Latitude.  La  Terre  y eft  baffe. 
Les  Anglois  y ont  fait  vne  Colonie,  ce  qui  a efté  fafeheux  du  com- 
mencement, les  Caraibes  de  la  Dominique,  deS.  Vincent,  & des 
environs,  y ont  fait  fouvent  defeente  Se  leurs  ravages  -,  Se  dans  l’ani- 
mofité  qu’ds  avoient  contre  les  Anglois , y ont  tué  Se  maffacré  ceux 
qu’ils  y ont  rencontrez,  pillez  6c  brûliez  les maifons , 6c  enlevez  ce 
qu’ils  ont  creu  y cftre  de  meilleur,  & ont  contraint  les  Anglois  de  fe 
tenir  fur  leurs  gardes. 

S.  Barthélémy  > au  Nord  de  S.  Chriftofle  eft  aux  François,  Monfieur 
de  Poincy  General  de  ces  Ifles  pour  les  François , l’a  fait  peupler  il  y a 


peu  d'annéesd’accez  en  eft  difficile, pour  les  Rochers, les  Bancs  de  Sa- 
ble qui  rentouret.il  s’y  trouve  de  la  Pierre  propre  à faire  de  la  Chaux, 
dont  les  autres  Ides  ont  befoin  , ôc  en  envoyent  fouvent  quérir.  Ses 
Arbres  font  eftimez , ôc  il  s’y  trouve  vne infinité  d’Oy féaux.  Elleeft 
plus  propre  neantmoins  à la  folitude  que  ne  font  les  autres,  poféeau 
iS  degré  de  Latitude , non  pas  17,  comme  difent  quelques  vns , en- 
tre S.  Chriftofle  qui  luy  eft  auMidy,  ôc  S.  Martin  au  Septentrion, 
celle  de  S.  Euftache  vers  l’Occident,  ou  entre  l’Occident  ôcleMidy. 

S.  Martin  eft  aux  François  ôc  aux  Holandois,  qui  y tiennent  chacun 
4,  ou  yoo  hommes,  porte  8,  ou  10  lieues  de  long,  5,0a  6 de  large. 
L'Efpagnol  y avoit  vn  fort  pour  conferver  lesSalins,mais  l’ayant  aban- 
donné , les  François  ôc  les  Holandois  s’y  font  eftablis , ÔC  la  pofledent 
efgalement.  Les  petites  Iflettes  qui  font  aux  environs,  ne  fervent  que 
de  divertiflement  à fes  Habitans , qui  y pefehent  debeaux  Poiffons, 
6c  des  Tortues  de  Mer  : les  Bois  de  S.  Martin  ont  des  Pourceaux  Sau- 
vages , ôc  des  Ramiers , 6c  di  verfes  gommes  qui  diftillcnt  de  leurs  Ar* 
bres;  Le  Tabac  y eft  plus  eftimé  que  dans  les  Illes  voiïines  : les  Fran- 
çois ôc  les  Holandoisy  ont  leurs  Eglifes , 6c  y vivent  en  bonne  intel- 
ligence ; Elle  eft  facile  à aborder  : fes  Rades  du  cofté  de  l’Oucft  font 
commodes.  Entre  fes  Salins  il  y en  a trois  de  deux  lieues  de  circuit,  6c 
là  où  le  Sel  fe  fait  excellent. 

Anguilla  l’Anguille  à 18  degré  2.0  min.  ainfi  dite  àcaufedefafor- 
me  longue,  ÔC  eftroitc,  ôc  qui  ferpenteen  façon  d'vne  Anguille  ; Elle 
avnEftang,  aux  environs  duquel  les  Anglois  y ont  fait  leurs  Habita- 
tions , ôc  y cultivent  leur  Tabac , qui  fe  trouve  excellent  : elle  a quel- 
ques fables  ,peu  d’eau  douce. 

Sambriro,  j.  le  Chapeau,  parce  qu’elle  y reflcmble,  eft  à 18  degrés 
30  minutes,  au  milieu  des  Bancs  de  Sable. 

Anegada  ou  la  NegadaleDefnice  ou  inconnuë,cela  s'entend  à ceux 
qui  la  cherchent , ou  Anegada  la  Noyée , eft  prefque  au  19  degré , 6c 
fe  trouve  la  plus  Septentrionale  de  toutes  les  Antilles.  Vers  leMidy, 
6c  à l’Orient, ou  Eft-Nord’Eft  de  Puerto  Ricco:  elle  peut  avoir  7,  ou  8 
lieues  de  longueur , la  moitié  moins  de  largeur , ôc  s'efleve  fi  peu  hors 
de  l’eau , qu’elle  ne  fe  découvre  point  que  l’on  n’en  foit  tout  proche, 
ÔC  où  il  fait  dangereux  , ôc  particulièrement  du  cofté  de  S.  Iean  de  P. 
Ricco,  là  où  font  divers  Bancs  ôc  Rochers. 

Les  Vierges  font  au  nombre  de  12.,  ou  13  petites,  ôedefertes,  les 
Nautonniers  fçavent  neantmoins  les  diftingucr,  ôCy  donnent  leurs 
noms,  que  nous  n’avons  point.  Les  Efpagnols  y defeendent  quel- 
ques fois  en  paflànt  dans  les  grandes  Ifles , pour  y faire  la  pefche;  6c 
d’ailleurs  il  y a dequoy  mettre  les  Vaifleaux  enfeureté,  le  fonds  y 
eftantbon  de  tous  coftez. 

S,  Euftache  au  Nord- Oueft,  6c  à z,ou  3 lieues  de  S.  Chrifto  fle5n’cft 
prefque  qu’vne  Montagne , fous  la  forme  d’vn  Pain  de  Suce  re,cfti- 
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méc  la  plus  forte  des  Antilles.  Les  Hollandoislapofledent,  au  moins 
ceux  de  Flcrtingue,  y ont  eftably  vne  Colonie.  L’Ifte  ne  donne  qu’vnc 
bonne  defeente,  où  eft  leFort  qui  y commande,  les  Habitans  font 
bien  logez,  ont  leur  Cifternes,  aux  dcfpens  des  Fontaines , ont  foin 
d’y  nourrir  de  la  Volaille,  des  Pourceaux , des  Lapins;  Leurs  Maga- 
fins  font  bien  fournis,  6c  fouvent  en  peuvent  faire  part  aux  autres; 
dans  les  Eglifes , leurs  Synodes  de  Hollande  y envoyent  des  Pafteurs. 

Saba  au  deftlis  de  S.  Euftache  vers  le  Nord-Oueft,  a vne  Colonie 
que  ceux  de  S.  Euftache  y ont  envoyé.  La  Pcfche  y eft  bonne  : L’Ifle 
femblevn  Rocher  plus  petit  que  n’eft  celuy  de  S.  Euftache;  Il  s’y 
trouve  quelques  Vallées  propres  pour  les  Habitations:  6c  ceux  de  S. 
Euftache  ont  eu  foin  du  commencement , de  leur  envoyer  ce  qui  leur 
eftoitneceftairc:  Elle  eft  à 17  degrés  55  minuttes  : La  Mer  aux  envi- 
rons n’y  eft  pas  profonde,  6c  neantmoins  fans  danger. 

Ste.  Croix  Ay,  ay  , aux  Caraïbes,  a efté  la  première  qu’ils  remplirent 
de  leurs  Colonies , lors  qu'ils  defçendirent  du  Nort  pour  chercher 
icy  leur  demeure.  L’Efpagnol  les  en  ayant  charte,  ou  confommé  dans 
leurs  Mines , du  depuis  les  Holandois , puis  les  Anglois , 6c  enfin  les 
François  ( les  autres  l’ayant  quitté  ) s’y  font  tranfporté , fous  l’ordre  de 
Monfieur  le  General  de  Poincy.  La  Terre  y eft  tres-bonne,fes  Plai- 
nes fpacieufes,  fes  Arbres  bons  pour  la  Teinture,  6c  pour  laMenuife- 
rie:  l’Air  bon , leurs  Eaux  eftant  repofées  font  bonnes  à boire,  non  au- 
trement, porte  9 9 à 10  lieues  de  long, peu  moins  de  large.  Les  Anglois 
y remarquèrent  des  pommes  allez  belles, mais  qui  enfloient  la  langue, 
6c  la  rendoient  inutile  à parler  2,4  heures  durant  ; cela  paflé  elle  reve- 
noir  infenfiblement  à fon  ordinaire:  encor  de  fes  eaux , s’en  lavant  la 
face  avant  le  Soleil  levé  , elle  enfloic  la  paupière  des  yeux , 6c  leur  cm- 
pefehoit  la  lumière:  le  Soleil  levé  ces  eaux  valent  mieux > 6c  ne 
font  plus  de  mal. 

De  toutes  ces  Iftes,  les  François  n’y  tiennent  que  S.  Chriftoflecn 
partie,  S.  Barthélémy  entière , S.  Martin,  6c  Ste.  Croix  en  partie,  &C 
quelques  autres  petites  Ifles , les  Anglois  le  refte. 

G V AD  A LO  V PE. 

LA  Guadaloupe  eft  vne  des  plus  grandes , des  plus  belles,  & fera 
peut-eftre  quelque  jour , vne  des  plus  riches , d’entre  celles  que 
les  François  tiennent  dans  les  Antilles  ; Ceux  du  Pays  l’appelloient 
Caracueira,  les  Caftillans  luyont  donné  celuy  de  Guadaloupe,  du 
nom  de  Guadaloupe , où  fc  fait  vn  grand  concours  de  Pèlerins  à N.  S, 
de  Guadaloupe  en  la  nouvelle  Caftille.  Leurs  Hiftoires  font  auflî 
mention  de  deux  Marty  rs, qui  partant  dans  lesPhilippines,pour  y pref- 
chcr  l’Evangile  ; furent  martyrifez  dans  noftre  Guadaloupe  des  An- 
tilles , en  1605, 6c  fix  autres  en  1^04,  qui  dévoient  aller  dans  laChinc, 
&:au  lapon:  Les  premiers  fc  trouvent  dans  le  Palmjïdci  F F.Prœdi* 
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tMYtim,  du  R.  P.  Mappeus  : les  fix  autres  dans  Parus  Morcms,  fur  les 
Controverfes  de  leur  Chapitre  General,  tenu  dans  Paris  en  t6n. 

Queiques-vns  mettent  cette  Ifleà  16  degrés  de  Latitude  pretife- 
ment,  les  autres  y adjouftent  ij  ou  1 6 minutes;  elle  a environ  60 
lieues  de  circonférence  deffus  neantmoins  9,  ou  10  de  largeur  • car  el- 
le eftdivifée  en  deux  parties,  ou  prefq’Ifles  fi  proches  l'vncde  l’autre, 
qu’elle  ne  fe  compte  que  pour  vne  feule  , &C  neantmoins  il  peut  pafler 
des  petits  Canots  entre-deux.  La  plus  grande  eft  à l’Oricnc  de  l’autre, 
& s’appelle  la  Grand-Terre , qui  eft  -la  vray  e Guadaloupe  ; l’autre  au 
Couchant  de celie-cy  , ou  entre  le  Couchant  & leMidy  , fubdivifée 
encor  en  deux  Territoires  , la  plus  proche  de  la  Guadaloupe  s appelle 
Cabes-Terre,  l’autre  plus  à 1 Occident  &:  la  plus  efloignée,  Baffe- 
Terre. 

La  grande  Terre  à deux  Salines , l’vne  prés  la  Pointe  plus  Orien- 
tale de  la  Guadaloupe,  l’autre  peu  plus  avant  enterre,  & non  loin 
de  la  mefme  pointe,*  le  Sel  s’y  fait  naturellement  par  le  Soleil , Sc  fans 
aucun  artifice. 

Ce  qui  a fait  autre  fois  tant  eftimer  cette  Ifle  au  deffus  des  autres 
parlesEfpagnols,  a efte  le  rafraifehiflement  que  leurs  Vaifleaux 
en  pouvoient  tirer  en  paflant,  à caufe  de  la  bonté  de  leurs  eaux 
douces , qui  y defeendent  par  les  Torrens  & Rivières  qui  la  traverfent 
6c  y paflent , & pour  la  quantité  de  leurs  fruits,  qui  s’y  trouvent  très- 
excellents. 

La  Guadaloupe  n’a  commencé  d’eftre  habitée  par  les  François  qu’en 
Les  Sieurs  du  Pleffis  & de  l’Olive,  en  ont  eu  les  premiers  Com- 
mandemens.  Le  premier  eftant  décédé  au  bout  de  7.  mois,  & l’autre 
devenuAvcugle,aveclepeu-d’ordreque  ce  dernier  avoit  déjà  appor- 
té dans  la  Colonie, la  Compagnie  porta  les  yeux  deflus  Monficur  Au- 
bert, l’vn  des  Capitaines  de  S.  Chriftofle , qui  prit  à cœur  de  remettre 
cette  Colonie  defolée,  dans  l’eftat  quelle  eft  à prefent.  Dés  qu’il  y fut 
entré,  il  trouva  moyen  de  faire  la  paix,  &fe  remettre  bien  avec  les 
Caraïbes. 

Monficur  d’Houeldudepuis , qui  s’eft  fait  Seigneur  & Gouverneur 
de  cette  Ifle,  l’a  encor  augmentée,  &y  a attiré  nombre  d’Habitans, 
qui  y ont  bafty  de  belles  Maifons , & attiré  vn  fi  beau  commerce, 
qu’elle  eft  vne  des  plus  floriflantes  des  Antilles. 

Il  s’y  trouve  de  grandes  plaines  où  paflent  les  Charrues  pour  labou- 
rer la  Terre , ce  qui  ne  fe  fait  point  dans  les  autres  Lies.  Apres  quoy  le 
Ris,  leMayzdeMandiocheou  Mandioc,  dont  on  fait  le  Caflave, 
les  Patates , &;  mefme  le  Gingembre,  & les  Cannes  de  Succre  y vien- 
nent à plaifir.  La  ville  eft  baftie  dans  la  Baffe-Terre,  &;  s’accroift  tous 
les  jours , les  Maifons  y font  de  charpente  à deux  eftages , qui  bordent 
les  rue  s des  deux  codez  , ily  a Paroifle,  Maifon  de  Iefuiftes  ,Maifon 
de  Carmes,  queMonfieur  le  Gouverneur  y a appeliez  depuis  peu: 
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Les  Magafins  peuvent  fournir  toute  forte  de  provifions,  &deMar- 
chandifes , qui  font  neceflaires  dans  la  Colonie,  6c  pour  le  dehors. 

Monficur  le  Gouverneur  fait  fa  demeure  dans  vn  Chafteau  prés  de 
la  Ville,  bafty  à quatre  faces,  les  Angles  ont  leurs  Battions  couverts 
de  pluficurs  pièces  de  Canon,  6c  dans  la  Montagne  voifine,  quia 
quelque  commandement  fur  le  Chafteau,  il  y a fait  faire  vne  Cita- 
delle. 

Piufieurs  perfonnes  de  condition  fe  font  retirez  dans  cette  Ifle,&: 
y ont  fait  dreffer  des  Moulins  à Succrc  , Monfieur  Boflere:  y a exerce 
la  Charge  de  Lieutenant,  Monfieur  Hynfelin  , Monfieur  du  Blang, 
Monfieur  du  Mé , Monfieur  des  Prez , Monfieur  Poftel,  y (ont  en- 
tre les  Principaux  Officiers , Monfieur  d’ Aucour  y a exercé  la  Char- 
ge de  Lieutenant  Civil  6c  Criminel  > avec  beaucoup  de  louange  de  la 
Colonie,  6c  tous  y ont  bafty  de  belles  Maifons. 

le  remarque  trois  Forts  dans  rifle:  le  Fort  Royal  au  Midy,  & pro- 
che la  Maifon  de  Monfieur  Aubert,  6c  non  loin  du  Convcnt  des 
lacobins  Reformez,  qui  pofledent  la  meilleure  Terre dePItte,  6c  fur 
laquelle,  ils  ont  fait  des  Habitations , ce  qui  (c  doit  aux  foins  du  R.  P. 
Ray  mon  Breton,  qui  les  aconfervé  àfon  Ordre,  parmy  piufieurs 
difficultez. 

Le  Fort  de  Ste.  Marie  au  milieu,  ett  à l’Orient  delà  Cabcs-Tcrre,  6c 
dans  le  lieu  que  l’on  nommoit  autre  fois  la  Café  au  Borgne,  6c  le  Fort 
S.  Pierre auplus  hautdelaCabes-Terrc. 

La  Montagne  qu’ils  appellent  SoufFriere  ett  vers  le  Midy  de  Pille, 
6c  entre  les  deux  Convents  de  R.  P.  lacobins , l’vn  àl’Oueft,  l’autre 
à l’Eft  : elle  monte  fi  haut  dans  la  moyenne  région  de  l’air , quelle  fur- 
paffe  de  beaucoup  toutes  les  autres , ett  prefque  ronde  6c  au  deflus 
s’ettevent  deux  éminences, donc  Pvne  fume  comme  vne  fournaife  en- 
flammée, 6c  dans  les  nuits  les  plus  feraincs , la  fumée  s’y  voit  entre- 
meflée  de  petites  flammes  de  feu. . 

Entre  les  deux  Ifles  font  deux  Culs  de  Sac:  le  plus  grand  vers  le 
Nort,  6c  le  plus  petit  vers  le  Midy  : ce  font  comme  les  mammelles  des 
Habitans  de  l’Itte  ou  plultoft  leurs  Magafins  pour  leur  nourriture, tout 
ce  qu’il  y a de  bon , de  beau , 6c  de  riche , s’y  trouve  renfermé.  Le 
plus  grand  entre  le  Fort  de  S,  Pierre,  6c  la  Pointe  d’Antigoa,  peut 
avoir  8 à io  lieues  de  long,  y,  ou  6 de  large  j l’autre  petite  n’en  a que 
4,  de  longueur  6c  de  largeur , Tvn  6c  l’autre  enrichis  de  petites  Ifles,  de 
grandeur  6c  formes  differentes  , toutes  couvertes  de  beaux  Arbres: 
ce  qui  eft  le  plus  à remarquer,  toutes  ont  quelque  choie  de  particu- 
lier les  vues  des  autres , l’vne  aura  d’vne  forte  de  PoifTon  , vne  autre 
vne  autre  forte, 6c  toutes  différemment.  La  Mer  eft  paifible  6c  en  bon 
repos  dans  l’vneôc  l’autre  Cul  de  Sac,  non  trop  profonde:  LesLa- 
mentins , les  Tortues  &;  autres  Poiflons  s'yplaifent,  6c  femblequela 
grande  Mer  s’en  épuife  pour  la  remplir.  Etparccque  cçs  Ifles  font 
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marefcageufes,  les  Porcs  Sauvages  s y retirent  auffi:  &s’ilfedefire 
quelque  chofe  de  curieux,  il  les  faut  iey  chercher,  comme  de  la  Por- 
celaine , de  beaux  Coquillages , des  Rochers. 

On  efpere  y trouver  quelques  Mines  d’Or  5c  d’ Argent  r d’Or  prés 
ou  dedans  la  grande  Rivicre  aux  Gouyaves  : d’ Argent  principale- 
ment prés  de  la  Riviere  des  Rofeaux  : 6c  de  Fer  en  plufieurs  endroits 
de  l'Iflc,  5c  particulièrement  dans  les  diverfes  Ances  prés  le  petit 
Guide  Sac-,  de  Souffre  dans  la  Montagne  Souffriere  , du  Vitriol,  5c 
du  Savon,  du  Sel,  duCriftal,  de  la  Pierre  à baftir,  de  la  Terre  dont 
on  pourroit  faire  des  Briques,  5c  de  la  Thuile , du  Plaftre,  des  Pierres 
Ponces. 

Les  Rivières  nyy  manquent  point,  il  s’y  en  trouvera  plus  d’vne 
cinquantaine , entre  lefquelles  celle  de  la  grande  Gouyave  eft  la  plus 
proche  & fe  pourroit  remonter  deux  ou  trois  lieues  avec  vne  Cha- 
loupe: mais  à vray  dire  toutes  ne  font  que  Torrens,  qui  defeendans 
du  milieu  de  rifle  qui  eft  très  haute,  fe  précipitent  avec  impetuoficé 
dans  la  grande  Mer,  &:  entraifnent  avec  elles  des  Arbres,  des  Ro- 
chers, 5C  font  vn  tintamarre , que  le  tonnerre  ne  s’y  entendroit  point: 
Les  Torrens,  ouRuiffeaux  fe  peuvent  boire,  fans  qu’ils  donnent 
aucune  incommodité. 

Le  Canal  qui  eft  entre  les  deux  Culs  de  Sac, s’appelle  Riviere  Salée* 
elle  fepare  les  deux  Terres , 6c  n’eft  autre  chofe  qu’vn  bras  de  Mer, 
qui  fait  communication  de  la  Mer  de  l’Eft  avec  celle  d'Oueft.-elIe  n’a 
queiy,ou  1 6 pas  de  large  , i bonnes  lieues  de  longueur , ôcfonflus 
6c  reflus  y eft  réglé  comme  dans  nos  coftes  : ne  peut  porter  que  des 
Barques  de  vingt  à vingt  cinq  tonneaux  au  plus,  6c  fes  entrées  6c 
forties  font  aflez  difficiles. 

Il  s’y  trouve  des  Fontaines  boüillantcs , 5c  là  où  diverfes  perfora- 
nesontreccu  du  foulagement,  6c  fouvent  au  bout  de  huit  jours  en 
font  retournez  fains  6c  gaillards. 

De  ces  Ifles  laGuadaioupe  nous  demeure  entière , Mangalante  en 
partie,  la  Defcade,  6clos  Sanâos  entières:  mais  la  Dominique  eft 
encor  aux  Caraibcs  , à moins  que  les  Anglois  ne  s’en  foient  fai.fi  de- 
puis peu. 

Marigalante  tient  la  moitié  moins  que  la  Dominique,  que  nous 
dirons  cy- apres.  Les  Indiens  en  ont  fait  eftat  pour  lapefche,quiy  eft 
très- bonne  , 6c  pour  les  Iardins  qu’ils  y ont  entretenus.  La  Terre  y eft 
remplie  de  Bois,  6c  ne  fera  pas  inféconde  eftant  deffrichée.  Moniteur 
d’Houel  Gouverneur  de  là  Guadaloupe  la  fait  peupler  depuis.  Il  y a 
deux  Bayes,d5t  l’vnepeut  fournir  de  l’eau  frefehe  qui  defeed  desMo- 
tagnes  voifines.  Il  y eutzo  hommes  maflàcrez  du  commencement 
de  la  Colonie  : qui  s’eft  remife  auffi  toft,  6c  fes  Habitans  Caraibcs, 
6c  ceux  de  la  Dominique , en  ont  fait  leurs  exeufes  , rejettant  la  faute 
fur  ceux  des  Ifles  voifines  : clic  eft  petite*  vnie,  fi  pleine  de  bois,  que 
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de  loin  il  fcmble,  que  ce  ne  foicnt  que  des  Arbres  qui  flottent  fur 

1 eau. 

La  Defcadc  ou  la  Defirée,eft  la  première  que  Ch. Colomb  rencontra 
en  fon  fécond  voyage  en  rAmcriqne,  6c  f appella  Defeada  oy  Defirée 
comme  il  avoit  appelle  S. Salvador  la  Guanahani  d’entre  les  Lucayes, 
clans  fon  premier  voyage, par  ce  que  les  fiens  avoient  minuté  de  le  per- 
dre , ce  qui  le  fauva  : Elle  eftàl’Eft  de  la  Guadaloupe,  6c  à \6  degrés 
20  min.  de  l’Equateur:  La  Terre  y e fl  bonne,  fa  forme  approche  de 
celle  d’vne  Galère , plus  bafle  d’vncofté  que  de  l’autre  : porte  peu  de 
bois,  à l’Eft  de  S.  Chriftoflc,  6c  entre  l’Eft  6c  Nord- Eft  de  Mariga- 
lante:  fon  abord  eft  difficile,  n’eft  qu’à  io  lieues  de  Guadaloupe 
vers  le  Nord , 6 , ou  7,  de  Marigalante. 

Los  Sanétos  font  au  Midy  delà  Guadaloupe,  au  Septentrion  delà 
Dominique,  3c  à l’Occident  de  Marigalante  5 ce  ne  font  que  4,  ou  y 
petites  Ifles  defertes,  6c  au  milieu  des  Sables. 

Comme  font  celles  de  los  Aves,  ou  des  Oy féaux  à yo  lieues , à T Oc- 
cident des  Antilles , connue  la  Barboude  leur  eft  à l’Orient,  6c  com- 
me Tabago  leur  cft  au  Midy  : fon  norneft  pris  de  la  quantité  d’Oy- 
feaux  qu’elle  nourrit;  6c  comme  ils  ne  voyent  perfonne  qui  les  chafle, 
ilsfelaiflent  prendre  à la  main.  Ce  Terroir  y cft  fort  bas,  6c  ne  fe 
defeouvre  que  lors  qu’on  en  approche, ce  qui  eft  aflez  dangereux, pour 
les  Rochers , 6c  les  Bancs  de  Sable  , qui  s’y  rencontrent. 

La  Dominique  eft  grande,  porte  iy, ou  16  lieues  de  longueur,  quel- 
quefois 10,  quelquefois  moins  en  fa  largeur.  Le  milieu  de  l’ifle  a 
force  Montagnes , qui  enferment  vn  fonds  prefque  inaccefliblc  , 5 C 
qui  ne  fe  voit  que  du  haut  des  Rochers,  où  fc  retirent  des  infeéles 
d’vne  grofléur  extraordinaire.  Les  Caraibes  en  ont  voulu  faire  croire 
du  commencement,  qu’il  s’y  retiroit  entre  autres  vn  fort  gros  6c  mon- 
ftrueux Serpent,  qui  portoit  deflus  fa  tefte,  vne  pierre  comme  vne 
Efcarboucle,  d’vn  prix  ineftimable , 6C  que  ce  Serpent  ne  le  montroit, 
que  quand  il  eftoit  en  belle  humeur,  6c  qu’alors  les  Rochers  des 
environs  ^ en  recevoient  vn  merveilleux  éclat  ; ce  qui  s’eft  trouvé  fa- 
buleux, comme  de  divers  autres  contes , que  ces  bonnes  gens  don- 
nent à leur  monde.  Le  Cacique  de  cette  Ifle  avoit  autrefois  l'avant- 
garde  de  leurs  Armées , lors  qu’il  falloir  fortir  du  Pays:  Les  naturels 
du  P^ys  font  neantmoins  aflez  officieux  aux  François  qui  y abordent, 
6c  donnent  de  leurs  fruits  5cde  leur  vivres,  pour  des  hameçons  du 
Criftal , 6c  autres  bagatelles  : Us  font  du  Tabac , 6c  le  vendent  aux  * 
Ifles  voiflnes,  pour  des  Serpes,  Haches, 6cc.  dontils  ont  befoin  : Il  s’y 
cft  remarqué  deux  Fontaines  d’eau  chaude  ? 6c  medecinales  ? 6c  quel- 
ques Ports  aflez  commodes. 
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LÀ  Martinique,  Madanina autrefois,  a 16  lieues  de  longueur, 
4y,  de  circuit;  Les  François  &:  les  Caraibes  la  poffedent:  Les 
Caraïbes , ce  qui  eft  le  plus  au  Septentrion , & à l’Orient  : Les  Fran- 
çois ce  qui  eft  au  Midy,&:  vers  l’Occident,  lile  fort  entrecoupée  de 
Montagnes,  &C  dediverfes  advancesôz  reculemens  au  long  des  co- 
ftes:Le  quartier  desCaraibes  s’appelle  Cabes-Terre,celuy  des  Fran- 
çois Baffe-Terre  ; &celuy-cy  fe  divife  en  cinq  quartiers,  qui  font, la 
Café  du  Pilote , la  Café  Capot , le  Carbet , le  Fort  de  S.  Pierre,  &;  cc- 
luy  des  Prcfcheurs.  En  chaque  quartier  il  y a Corps  de  Garde , Pla- 
ce d’Armes,  des  Magafins  pour  ferrer  les  Marchandifes , qui  vien^ 
nent  de  dehors , ou  qui  fe  font  dans  l’ifle  pour  les  envoyer  au  dehors. 

Le  quartier  de  la  Café  du  Pilote  a pris  ce  nom  d’vn  Capitaine  des 
Sauvages,  à qui  les  François  avoient  donné  le  nom  de  Pilote,  pour 
l’experience  qu’il  y avoit  ; il  a efte  grand  amy  de  Monfieur  du  Par- 
quet: Le  quartier  de  la  Café  Capot  a vne  tres-belle  Sauvaine,  j.  de 
belles  Prairies , &:  de  bonnes  paftures:  celuy  du  Carbet  eft  ainfidit 
de  ce  que  les  Sauvages  y faifoient  ordinairemet  leurs  Carbet  ou  leurs 
Affemblées.  Monfieur  le  Gouverneur  y a fait  quelque  temps  fa  de- 
meure, y abafty  vne  belle  Maifon  , qu’il  a donné  aux  R.  P.Iefuiftes, 
croyant  qu’il  feporteroit mieux  prés  le  Fort  de  S.  Pierre,  où  il  de- 
meure à prefent,  6c  où  il  a fait  baftir  vn  Fort , &:  encor  vne  belle  Mai- 
fon de  Iefuiftes , avec  vn  beau  Iardin , où  il  a fait  femer  & planter  des 
herbes , des  fruits , des  fleurs , des  raifins , qu’il  y a fait  apporter  de  la 
France  : Le  quartier  du  Prefcheur  ou  des  Prefchcurs , fait  le  dernier 
vers  le  Septentrion , 6c  fes  Habitations  font  au  pied  des  Montagnes. 

LTfle  fait  diverfes  advances , ou  promontoires  dans  la  Mer , &;  di- 
vers Golfes,  fans  vne  infinité  d’autres  moindres  au  long  des  codes. 
Le  premier  promontoire  & le  plus  grand,  6c  qui  regarde  le  Septen- 
trion , eft  celuy  de  Tourmente:  le  deuxieme  vers  le  Midy,  eft  le  Cap 
des  Salines  : Sc  le  dernier  entre  le  Midy  & l’Occident , eft  le  Cap  du 
Diamant.  Au  deffous  du  premier  eft  le  Cul  de  Sac  de  Gaffion,  à 
l’Occident  du  deuxième , eft  celuy  des  Salines , 6c  deffous  le  dernier, 
celuy  qu’ils  appellent  Cul  de  Sac  Royal,  le  plus  affeuré  de  tous,eftant 
fermé  de  Montagnes  prefquc  de  tous  Codez. 

Cette  Uleeftoit  aux  Caraibes  feuls  du  commencement,  les  Fran- 
çois n’y  font  entrez  qu’en  1635,  6c  y ont  vefeu  enfemble  en  affez  bon- 
ne intelligence  quelque  temps  : Depuis  peu  les  Caraibes  ont  pris  affez 
legerement  fujet  de  déplaifir , & nous  y ont  fait  la  guerre,  y ont  porté 
dans  quelques  vnesdenos  Habitations,  ce  que  la  vengeance  6c  le 
defpitlesapeu  faire  concevoir:  Et  le  bruit  mefme  courut,  qu'ils 
s’eftoient  vms  avecceux  de  S.  Dominique,  deS.  Vincent,  & mef- 
me avec  les  Arouages  leurs  anciens  ennemis,  qui  font  dans  la  Terre 
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Ferme  de  Y Amérique  Méridionale  : mais  à la  fin,  ils  ont  tant  de  fols 
cfté  repoufles  » & battus , qu’ils  feront  contraints > ou  de  rcnouveller 
la  Paix  avec  les  François  ,ou  de  quitter  le  Pays. 

L’ifle  de  la  Martinique  eft  compofée  de  differentes  Terres,  de 
Mornes,  deCoftieres,  de  Vallons,  5c  de  Montagnes:  Les  Mornes 
font  eminentes  au  deflus  du  Sol  voifin , &:  ces  cminences  font  rondes! 
5c  difficiles  à cultiver  à caufcde  leur  hauteur  : 5c  le  Tabac  y vient 
neammoins  à fouhait , 5c  meilleur  que  dans  les  Vallées  ; 5c  la  plufpart 
des  Habitans  fe  font  logez  fur  ces  Mornes  ; l’Air  y cftantplus  fain,  5C 
la  fcituation  leur  donnant  vne  belle  pcrfpcétive  deffus  les  Vallées. 

Les  Coftiercs  & les  Vallons  font  agréables,  mais  les  Montagnes 
tout  à fait  i nhabitables,&:ne  fervent  que  de  repaire  aux  beftes  fauva- 
ges , aux  Serpens , aux  Couleuvres  : Elles  font  neantmoins  couvertes 
de  beaux  Bois , 5c  dont  les  Arbres  furpaflent  de  beaucoup  la  groffeur 
& la  hauteur  de  ceux  qui  font  en  France,  5c  produifent  des  fruits  5c 
des  grains,  dont  les  Oyfeaux,  les  Sangliers , 5c  autres  animauxfc 
repaiffent. 

11  y peut  avoir  9,  à 10  Torrents,  qui  coulent  quelquefois  avecimu 
petuofité  , &ne  tariflent  jamais:  Ils defeendent des  Montagnes, 5c 
leur  voifinage  en  eft  fouvent  incommodé , parce  que  quand  ils  fe  dé- 
bordent, ils  emportent  ôe  déracinent  les  Arbres  , défolent  les 
Champs, 5c  les  Jardins, cntraifnent  les  Maifons  qui  font  dans  les  V al- 
lées , ce  qu  fait  que  la  plufpart  fe  font  logez  deflus  les  Mornes. 

Il  s’eft  trouvé  dés  y a quelque  temps , plus  de  dix  mille  personnes 
qui  font  venus  demeurer  dans  cette  Ifle , fans  les  Indiens  5c  les  Efcla- 
ves  Negres  qui  y font  pour  le  moins  autant.  La  douceur  du  Couver- 
nement&  la  fcituation  avantageufe  de  F Ifle, y a contribué  beaucoup: 
Prefque  tous  les  Vaifleaux  Frâçois,&  Hollandois,qui  vont  en  l’Ame- 
que  font  leur  Navigation  enforte , qu’ils  la  reconnoiffent , 5c  l’abor- 
dent avant  que  de  pafler  outre  ,&  il  arrive  fouvent  que  des  familles 
entières  forties  de  France  en  intention  de  pafler  en  d’autres  Ifles, 
qui  font  au  delàdecelles-cy,  oc  qui  ne  luy  cedenten  rien , ny  pour  la 
bonté  de  l’Air,  ny  pour  la  fertilité  du  Terroir;  fatiguées  de  la  Mer,  5c 
pour  ne  plus  sexpofer  à cét  Elément,  fe  font  icy  arreftées , 5c  y ont 
choifi  leur  demeure. 

Dans  les  environs  de  la  Martinique , nous  y avons  compris  les  Ifles 
de  Ste,  Lucie  ou  Ste.  Aloufie , qu*'  eft  aux  François  5c  aux  Caraibes; 
de  faint  V incent  5càc  Brkia, qui  font  aux  Caraibes;  de  Grenade,aux 
François,  5c  aux  Caraïbes , de  Tabago , aux  Holandois , 5c  de  Bar- 
boude,  auxAnglois:  Mais  depuis  peu,  la  guerre  s’eftant  déclarée 
entre  les  Anglois  Scies  Eftats  des  Provinces  vnies,  cela  pourra  ap- 
porter du  changement  dans  ces  Ifles.  H y a quelque  temps  que  les 
nouvelles  portoient  que  les  Anglois  s’eftoient  faifis  de  l’iflc  de  S. 
Euftache , qui  eft  aux  Holandois , peut-eftre  encor  de  Saba  qui  en  eft 
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proche.  A prefent  les  dernières  nouvelles  portent  que  les  Anglois  de 
plfle  des  Barboudes,  dés  l’n  Février  dernier  , avoient  mis  en  Mer 
vne  Flotte,  pour  s’emparer  encore  de  rifle  de  Tabago  , que  les  Hol- 
landoisy  tenoient  encor,  mais  que  d’autres  Anglois  fortis  de  la  la- 
maïque,  s’en  eftoient  dé-ja  faifis , ainfi  que  de  quelques  autres  de 
peu  deconfequcnce.  Difent  de  plus  qu  ils  avoient  tiré  de  S.  Chri- 
ftoflejoo  hommes  , 8c  d’autres  d’ailleurs,  pour  les  envoyer  vers  la 
Dominique,  8c  S»  Vincent,  qui  font  aux  Caraïbes,  La  France  eftant 
engagée  à deffendre  les  Provinces  Vnies,  nous  ne  fçavons  encor 
comme  la  fin  de  cette  guerre  reuffira.  Les  Colonies  Angloifes  cUns 
ceslfles,  font  fortes  d’hommes,  celles  des  Hoilandois  foibles  la 
plufpart,  parce  qu’ils  n’ont  pas  allez  de  monde  pour  les  peupler,  8c 
ïe  contentent  de  peu  de  perfonnes  pour  faire  valoir  leur  négoce. 

Ste.  Lucie,  ou  comme  nous  difons , Ste.  Aloufie,  a 13  degrés  40 
minuttes  de  l’Equateur;  a elle  creuë  avoir  tant  de  Scrpens,  queper- 
fonne  n’y  vouloit  demeurer  : les  François  y ont  trouvé  F Air  très  bon, 
8c  s’y  font  accomodez  avec  les  Caraïbes,  qui  y ont  cfté  autrefois  fort 
farouches:  Elle  a deux  Montagnes  feparées  l’vne  de  l’autre,  qui  s’é- 
lèvent fort  haut , 8c  de  loin  s’eflevent  par  deffus  le  refte  de  PI  fie  : Elle 
eft  entre  la  Martinique  8c  S.  V incent. 

S.  Vincent  au  Midy  de  Ste,  Aloufie,  8c  au  Septentrion  de  Bekia, 
Sc  àl’Oueft  de  Barbuaos.  Sa  forme  eft  prefque  ronde,  le  Terroir  fer- 
cil  , produit  de  foy  mcfme  des  Cannes  de  Succre , 8c  arroufée  de  di- 
vers  Torrens , 8c  petits  RuiflTeaux , prefente  diverfes  Bayes  ou  Rades; 
peut  fournir  de  l’eau  douce.  Ses  Habitans  à caufe  de  la  bonté  de  leur 
Pefche , 8c  de  la  commodité  qu’ils  ont  de  leur  chafte , font  pareflëux, 
Traverfent  neantmoins  jufques  au  Continent,qui  en  eft  à plus  de  30, 
ou  40  lieues,  8c  en  retournent  de  mefme , 8c  cela  fans  Compas , fans 
BoufTole,  fans  Voiles,  8cc.  il  n’y  a que  douze  lieues  d’icy  a Grenade 
8c  entre  deux  font  les  Begos  ou  Grenadilles  defertes. 

Bekia  que  l’on  compare  à celle  de  Fero  dans  les  Canaries , a 8 lieues 
de  long  8c6  de  large.  Les  Caraibes  feuls  la  tiennent  : 8c  quoy  qu’ils 
foient  toujours  en  méfiance  des  Eftrangers,  ils  ne  refufent  pas  de 
leur  prefenter  des  vivres  lors  qu’ils  y paflënt , 8c  efehangent  ce  qu’ils 
ont  de  refte,  pour  ce  qu’ils  ont  befoin,  comme  pour  des  Cognées,  des 
Serpes,  des  Coufteaux , 8c  quelques-vns  ne  la  font  que  de  10  lieues 
de  circuit  : La  Baye  qu’elle  prefente  eft  excellente,  8c  à Pabry  de  tous 
vents:Son  Terroir  eft  fertile  allez  commode: Manque  d’eau  douce, 

Grenade  à iz  degrés  15  minuttes  de  PEquateur,  approche  de  la 
forme d’vndemy  Cercle:  a 8,  ou  10  lieues  de  long,  8c  prefque  au- 
tant de  large.  Les  Caraibes  y font  au  nombre  de  8 , à 10000  milliers, 
Les  François,  par  l’ordre  de  Monfieur  du  Parquet , s’y  font  accom- 
modez, 8c  ont  fait  connoiftre  aces  Peuples,  que  les  François  les 
aftifteroient  dans  leur  befoin,  8c  feroicnc  valoir  leurs  denrées.  La 
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Terre  y donne  toute  forte  de  vivres , des  Cannes  de  Succre  du  Gin- 
gembre, &:  de  Texcellent  Tabac  : Son  Air  eft  fain , &:  fes  eaux  douces, 
donne  des  Fruits  excellents,  du  bcisàbaftir;  la  Pefche  encor  y eft 
tres-bonne,  & fe  fervent  des  Grenadilles  ou  Begos  , qui  en  font 
proches , & defertes  la  plufpart  , pour  y faire  leurs  Pefches. 

Tabago  eft  la  plus  advancée  de  toutes  les  Antilles , vers  IcMidy,' 
neil  éloignée  de  la  Trinité  que  de  12,  ou  ij  lieues  des  noftres , & de 
TEquateur  n degrés  îy  minut.  peut  avoir  8 lieues  de  longueur , &: 
la  moitié  moins  de  largeur,  a 8 Sources  de  petits  Ruifl'eaux  qui  la 
baignent  de  tous  coftcz;  Porte  beaucoup  de  Bois  de  haute  Fuftaye, 
&:  nourrit  quantité  d’ Animaux  à quatre  pieds  , &:  plus  que  n’en  ont 
les  autres  Antilles  : peut-eftre  qu’ils  y ont  paffé  de  la  Trinité , ou  des 
autres  plus  prochaines  Terres  de  TArnerique  Méridionale. 

Les  Hollandois,  ou  pluftoft  les  Zelandois,  la  tiennent  aujour- 
d’huy , l’appellent  Mie  de  "W alkre , &:  la  Colonie , Nouvelle  Flef- 
fingue  : Us  y ont  force  Volailles , des  Ramiers , des  Tourterelles,  des 
Perdrix,  des  Perroquets  bons  à manger:  La  Mer  y fournit  quantité 
dePoifTons. 

La  Barboude  , que  les  Caftillans  difent  Barboudos , eft  détachée, 
& à l’Orient  du  principal  corps  des  Antilles,  a 20  ou  25 lieues  de 
circuit,  fcicuée  entre  le  13,  &:  14  degré  de  Latitude,  à l’Orient  de 
S.  Vincent,  &deSte.  Aioufie.  Elle  n’a  qu’vn  feul  Ruiffeau  , qui 
mérite  le  nom  de  Riviere  : La  Terre  y eftant  vnie  : Elle  a des  Fon- 
taines, des  Eftangs,  des  Cifternes,  des  Puits,  qui  fervent  au  def- 
faut:  Donne  du  Tabac,  du  Gingembre,  du  Cotton,  des  Cannes 
de  Succre  en  quantité,  &:  fe  trouve  aujourd’huy,  vne  des  mieux 
peuplécdes  Antilles,  &:  fournit  quantité  de  Marchandifes.  Leurs 
Maifons  y font  bien  bafties , &:  fes  Paroiffes  réglées  à la  façon  d’An- 
gleterre. Dés  1646,  on  y contoit  20  mille  Habitans , fans  les  Efcla- 
ves,  Scies  Ncgres,  quiy  font  pour  le  moins  autant.  Il  s’y  en  trouve 
beaucoup  d’avantage,  mais  ils  font  de diverfes Religions. 

Sa  forme  eft  en  Ovale,  la  Terre’  y eft  haute,  particulièrement 
vers  le  Nord,  couverte  d’Arbres  toujours  verds:  L’Eft  eft  entre- 
coupé de  plufieurs  recoins  de  baffes,  qui  s’eftendent  jufques  à la  Mer: 
celle  du  Sud  reçoit  la  Mer  dans  vne  grande  Baye , qui  fournit  d’vnc 
bonne  Rade  aux  V aiffeaux,&  la  Riviere  y defeend,  les  Anglois  y ont 
mis  vne  Colonie  en  1627,  Sc  y ont  potéde  lagrand’Terre^  des  Ar- 
bres fruitiers  5 qui  y viennent  à plaifir. 
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'tÀM.ERIQVE  MERIDIONALE. 

L’  A m e r i qve  Méridionale  eft  la  partie  e ou  prefque  Ifie  la  plus 
Méridionale  de  F Amérique  ; qui  s’eftend  depuis  environ  le  12, 
degré  en  deçà  de  l’Equateur , jufques  au  54  en  delà  ; ce  font  6 6 de- 
grés de  Latitude  : s’eftend  depuis  le  191  ou  eft  Porto  Viejo , juf- 

ques environ  le  3 jo,  où  eft  le  Cap  de  S.  Auguftin  s ce  font  57  ou  58  de- 
grés de  Longitude.  Elle  a doneques  du  Midy  au  Septentrion  feize 
cent  cin  quante  lieues , 6c  d’Occident  en  Orient  peu  plus  de  quator- 
ze cent. 

Ses  bornes  font  au  Septentrion  6c  à l’Orient  la  Mer  deNort  ,dont 
les  parties  font  les  Mers  deNort,  &:  du  Brefil  ; vers  le  Midy  la  Mer 
Magellanique  , dont  les  parties  font  celles  de  Paraguay , la  Mer 
Magellanique  particulière,  6c  celle  de  Chili  * à l’Occident  la  Mer 
de  Sud  ou  Pacifique,  dont  la  Mer  de  Pérou  fait  partie. 

Sa  forme  approche  fortd’vn  triangle,  dont  les coftez feront  pref- 
que égaux  : de  Porto  Viejo  au  Cap  de  S.  Auguftin  il  y a quatorze 
centlieuës  ; duCapde  S.  Auguftin  au  Cap  Frvvard  au  milieu  du 
Détroit  de  Magellan  quinze  cent,&  de  ceCap  àPorto  Belo  feize  cent. 

Sa  pofition  eft  pour  la  plus  grande  partie  dans  la  Zone  torride, 
partie  dans  la  Zone  temperée  Antarctique.  De  ce  qui  eft  dans  la  Zone 
torride  encor  la  plus  grande  partie  eft  au  delà  de  l’Equateur , la  moin- 
dre en  deçà.  De  forte  quelaplufpart  de  ces  Peuples  ont  leurs  Saifons 
contraires  aux  noftres.  Les  Coftes  du  pays  font  connues  prefque 
partout,  le  dedans  des  Terres  fort  peu. 

Dans  mes  Tables  Géographiques  j’ay  divifé  cette  Amérique  Mé- 
ridionale, enPeruviane,  6c  Brafilienne  : fubdivifé  laPeruvianeen 
Terre  Ferme , 6c  Pérou  ; 6c  la  Brafilienne  en  Brefil , 6c  Paraguay  : La 
première  divifion eft  prife  par  vne ligne,  qui  des  bouches  de  l’Ama- 
zone va  chercher  l’extremité  du  Chili  vers  le  Midy,  6c  cette  ligne  di- 
vife  l’Amerique  Méridionale  en  deux  parties  efgales  5 l’vne  eftant 
prefque  aux  Caftillans  feuls  , l’autre  pour  la  plufpart  aux  Portugais» 
Ceux  cy  ont  leurViceroy  dans  S.  Salvador  ville  Capitale  dans  laBaye 
de  tous  les  Sts , 6c  prefque  au  milieu  de  la  Code  du  Brefil  : ceux-là 
dans  Lima  ou  losReyes.  j.lesRoys,  ville  aujourd’huy  capital 
fur  le  milieu  de  la  Cofte  du  Pérou, 

On  peut  encor  divifer  la  Terre  Ferme , en  Terfe  ferme  & Guiane^le 
Pérou , en  Pérou  6c  Chili  ; 6c  le  Brefil , en  Cofte  du  Brefil  6c  Terre- 
Ferme  du  Brefil  5 le  Paraguay,  en  Paraguay , 6C  Terre  Magellanique. 

De  cette  Amérique  Méridionale  le  Blefil  occupe  tout  ce  qui  eft 
vers  l’Orient,  laTerre  Ferme  la  Guianece  qui  eft  vers  le  Septen- 
trion * le  Paraguay,  6c  la  Terre  Magellanique  ce  qui  advance  vers  le 
Midy  s le  Pérou , 6c  le  Chily  font  vers  l’Occident  à l’efgard  du  Brefil , 
§c  du  Paraguay, 
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Les  Caftillans  tiennent  la  Terre  Ferme  prefque  toute,  rien  du 
tour  dans  la  Guiane  ; tiennent  le  Pérou , Se  le  Chily  dans  les  Andes , 
Se  laMer  de  Sud , prefque  rien  au  delà  de  ces  Montagnes . Outre  leur 
Viceroy,  qui  demeure  dans  Lima  ou  losReyes.j.  les  Roys , ils  ont 
encor  eftably  dans  ce  qu’ils  pofledent  plufieurs  Archcvefchés,  Evef- 
chés , Sec.  pour  ce  qui  regarde  l’Eglife  ; diverfes  Audiences  , Se  Sieges 
de  Iuftice,pour  la  Police  ; Se  plufieurs  Gouvernemens, pour  la  Milice. 

Les  Archcvefchés  font  ceux  de  Lima,  oulosReyes  dans  le  Pérou, 
delaPlataenlos  Charcas , &:de  Sta  Fe  de  Bogata  auNouveauR.  de 
Grenade.  L’Archevefché  de  Limaou  delosReycsa  pour  fufFragans 
les  Evcfchésde  Cufco  , de  Quito,  d’Arequipa,  deTruxillo,  &:de 
Guamanga,  tous  dans  le  Pérou.  L’Archevefché  de  la  Plata  a pour 
fuffragans  les  Evefchés  de  la  Baranca , ou  Sta  Cruz  en  la  Sierra , Ciu- 
daddelaPax  en  Chiquiago,Sant-Iago  de  l’Eftcro  enTucuman,  Bue- 
nos A y res  en  Rio  de  la  Plata,  Nra  Sra  de  l’Aflumption  au  Paraguay , 
Panama  en  Tierra  Firme,  ou  Caftilladel  Oro  , Sant-Iago  del’Eftre- 
madura  , Se  la  Impérial  en  Chili  : fArchevcfché  de  Sta  Fé  de  Bogo- 
ta en  la  nouvelle  Grenade  , a fuffragans  les  Evefchés  de  Popayan  , 
de  Carrtiagene,  Se  de  Ste  Marche  dâs  leurs  Provinces  de  mefme  nom, 

Dans  les  Diocefesdes  Archevefchés,  Se  des  Evefchés,  il  y a vn 
très-grand  nombre  de  Paroiffes,  de  Secours  ,de  Monafteres,  Sec.  Les 
P.  Auguftins  ont  icy  plufieurs  Convents , compris  autrefois  fous  vne 
feule  Province , aujourd’huy  départis  en  quatre  : ils  ont  trente-fept 
Convents  dans  la  Province  qui  a retenu  le  nom  de  Pérou  , treize  en 
celle  de  Quito  , douze  & ladminidration  de  quinze  Paroiffes  en  celle 
du  nouveau  Royaume  de  Grenade;  vingt-  cinq  ou  trente  dans  la  Pro- 
vince de  Chili , qui  feroit  environ  cent  Convents  ou  Maifons. 

Douze  Religieux  de  cét  Ordre  entrèrent  dans  le  Pérou  dés  Tan 
Se  y psefeherent  laFoy  publiquement  fc  remarque  que  B< 
Didac  Ortez  de  leur  Ordre  eft  le  premier,  qui  ait  efté  icy  martyrifé  en 
ij6S.quieft  la  mefme  année  que  lesPP.Iefuites  entrèrent  dans  lePe- 
rou  : ceux-cy  y ont  à prefent  deux  Provinces  qui  font  düPerou,du  Pa- 
raguay, Se  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  ; SC  dans  ces  trois  Pro- 
vinces vingt-huit!  Colleges,  ou  Reûdences , Sec.  ainfiles autres  Re- 
ligieux ont  diverfes  Provinces,  Se  dans  chacune  plufieurs  Maifons. 

Les  Audiences  fous  le  Viceroy  du  Pérou  ont  efté  autrefois  celles 
de  Panama  en  Terre  Ferme,  de  Sta  Fé  de  Bogota  au  N.  R.  de  Grena- 
de ; de  Qufto,  Se  de  Lima  au  Pérou , de  la  Plata  en  los  Charcas , SC 
de  S.  Iago  d’Eftremadura  en  Chili  : celle  de  Panama,  $e  de  Chili  ne 
fubfiftent  plus  , Si  font  réduites  en  Gouvernemens. 

De  ces  Gouvernemens  il  y en  a icy  vnze  i Panama  ,Carthagene, 
Ste  Marthe  , Popayan , Nouveau  Royaume  de  Grenade,  los  Quixos, 
Paçamoros , los  Charcas , Tucuman  , Chili , Se  Rio  de  la  Plata.  Le 
Pérou  où  font  Lima,  Quito,  Cufco  n’eft  pas  entre  ces  Gouverne- 


mens,  & apparemment  dépend  immédiatement  du  Viceroy.' 

La  Couronne  de  Portugal  a eftably  dans  leBrefil  vn  Viceroy , vn 
Evefque  feul  fuffragant  de  T Archevefque  de  Lisbonne  en  Portugal , 
de  quatorze  Capitanies  ; il  y a auffi  nombre  de  Convents , de  de  Mo- 
nafteres de  divers  Ordres. 

Mais  pendant  que  nous  fommesfur  ces  Arche vefehés,  Evefchés 
de  Monafteres  de  l’Amérique  Méridionale  , de  qu'il  nous  fouvient  de 
n’en  avoir  rien  dit  dans  l’autre  partie  de  P Amérique,  qui  eft  la  Se- 
ptentrionale, prenons  l’occafion  d’en  toucher  icy  vn  petit  mot.  Il  y a 
deux  Archevefchés , plufieurs  Evefchés , de  vn  grand  nombre  de  Pa~ 
roifles  de  de  Monafteres , comme  dans  l’Amérique  Méridionale. 

Les  Archevefchés  font  de  Mexico  en  la  nouvelle  Efpagnc,  de  de 
San-Domingo  dans  l’Efpagnole.  Les  Evefchés  fuffragans  de  l’Ar- 
ehevefché  de  Mexique , font  ceux  de  Puebla  de  los  Angeles  en  Tlaf- 
cala , deValladolid  enMechoacan,  d’Antequcra  enGuaxaca  , de 
Guadalajara  enNuevaGalicia,  de  Sanjagoen  Guatimala,  de  Mc- 
rida  en  Iucatan  , de  Chiapa  ou  de  Ciudad  Real  en  Chiapa  , de  Tru- 
xillo  en  Honduras , de  Vera-Pax  en  la  province  de  mefme  nom  , de  de 
Leon  en  Nicaragua.  Les  Evefchés  fuifragans  de  San-Domingue  font 
ceux  deSan-Iuanen  l’Ifle  de  Puerto  Rico,  deSan-Iago  en  l’IÜede 
Cuba , de  de  Coroen  Venezuela. 

Et  comme  dans  T Amérique  Méridionale  il  y a icy  dans  les  Diœ- 
cefes  des  Archevefchés  &desEvefchésvngrandnombredeParoif- 
fes , de  Secours , de  Chapelles , de  Monafteres , dec.  Dés  y a long- 
temps,nombre  de  Religieux  de  plufieurs  Ordres  ont  pafle  dans  rvne 
de  l’autre  partie  de  l’Amérique,  pour  inftruire  ces  Peuples  au  Chri- 
ftianifme,fçavoir  de  S.  Dominique,  de  S.  François  ,de  S.  Auguftin  , 
de  la  Mercy  , des  Iefuites , de  des  Carmes  Defchauflés. 

Chaque  Ordre  a diverfes  Provinces , de  dans  chaque  Province 
plufieurs  Maifons.  Le  R.  P.  Auguftin  Lubin  Preftre , Prédicateur  ,, 
de  Chorographe  de  fon  Ordre,  quieft  de  S.  Auguftin,  donnera  bien 
toft  au  public  les  Cartes  de  toutes  les  Provinces,  de  de  toutes  les 
Maifons  de  fon  Ordre  , avec  vn  Traité  particulier  ou  Hiftone 
fuccinéte  de  chaque  Province , par  quelques  mémoires  qu’il  m’a  fait 
voir  de  fon  travail,  j’ay  veu  que  cét  Ordre  a dans  la  Province  de 
Mexique  foixante  de  huict  Convents,  cinq  Vicaires;  dans  la  Pro- 
vince de  Mechoacan  trente-trois  Convents,  de  quatre  Vicairics;* 
ce  font  cent  de  dix  Maifons.  Dans  les  quatre  Provinces  du  Pérou, 
de  Quito,  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade , de  de  Chili,  encor 
environ  cent  Maifons  y comme  nous  avens  dé-ja  dit.  le  n’ay  pas 
veu  ce  qu’ils  ont  dans  le  Brefil. 

Les  Peres  Iefuites  n’ont  qu’vne  Province  dans  tout  le  Mexique,, 
&dans  cette  Province  vne  MaifonProfelfe,  dix  Colleges  , de  trois 
'Refidences.  Ce  font  quatorze  Maifons.  Dans  leurs  trois  Provinces 


r* 

du  Pérou , du  Paraguay , 5c  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  vingt- 
huict  ou  trente  Maifons  , 5c  dix-neuf  ou  vingt  dans  le  Brefil  : ainfi  les 
autres  Religieux  ont  diverfcs  Provinces,  5c  dans  chaque  Province 
plufieurs  Maifons. 

De  ces  Monaftcres  ceux  qui  ont  des  rentes  font  fort  riches,commc 
encor  les  Curez,  &;  les  autres  Bénéfices,  5c  les  Hofpitaux.  L’Yn- 
caGarcilaflo  de  la  Vega  remarque  dans  ITIiftoire  du  Pérou,  que 
fon  Pere  eftant  Gouverneur  du  Cuzco,  il  fe  propofa  d’y  faire  vn  Hof- 
pitalpour  les  Efpagnols , 5c  que  le  Frere  Iean  Gallegos  Religieux 
Recolleét  l’ayant  entrepris , 5c  fait  publier  fon  deffein  dans  vne  pré- 
dication ; il  achepta  vne  Maifon  pour  baftir  cét  Hofpital,  n’ayant  que 
deux  ou  trois  cent  Ducats  entre  ces  mains  j mais  qu’entre  le  Lundy 
5c  le  Ieudy  de  la  mefme  Semaine , il  receut  en  Aumofne  vingt  ou 
vingt-cinq  mille  Ducats  ; 5c  s’il  euft  voulu  recevoir  ce  qu’on  luy  pre- 
fenta  les  derniers  jours  , il  en  euft  eu  encor  autant. 

Peu  apres  Fr.  Antoine  de  S.  Michel  prefehant  le  Carefme  propofa 
d’en  faire  vn  autre  pour  les  Indiens , 5c  dit  que  ce  jour  là  apres  Midy 
le  Gouverneur  5c  luy , iroientà  la  quelle  pour  baftir,  meubler,  5c  fon- 
der cét  Hofpital  : il  fut  receu  dans  cét  apres  Midy , la  valeur  de  tren- 
te ou  trente-cinq  mille  Ducats  d' Aumofnes , 5c  en  peu  de  jours , juf- 
ques  à cent  mille  Ducats  ; ce  qui  augmenta  encor  par  apres  de  beau- 
coup , les  Efpagnols , 5c  les  Indiens  y ayans  contribué. 

Mais  avant  que  de  quitter  T Amérique  Méridionale , difons  vn  mot 
touchant  fa  partie,  qui  eft  vers  la  Mer  du  Sud;  il  fe  rencontre  vne 
diverfité  bien  grande  entre  cetteMer,  5c  le  dedans  du  Pays:  ce  qui 
eft  le  plus  proche  de  la  code  eft  la  plufpart  en  Plaine  > au  deflus  delà 
Plaine , il  y a force  Collines , voire  des  Montagnes  bien  hautes;  apres 
ces  Montagnes  il  y a encor  des  Plaines,  5c  Vallées  tres-belles , puis 
des  Montagnes  prefqucinacceflibles,  qui  font  celles  qui  ferment  le 
Chili,  5c  le  Pérou  vers  l’Orient.  Il  ne  pleut  prefque point  dans  les 
Plaines , fort  fouvent  dans  les  premières  Montagnes , de  fois  à autre, 
entre  les  deux  rangs  de  Montagnes,  5c  il  neige  fort  fouvent  dans  les 
dernieres  Montagnes.  Le  terroir  des  Plaines  des  premières  Monta- 
gnes, 5c  de  ce  qui  eft  entre  les  deux  fils  de  Montagnes  eft  fertil  5c  a- 
greable;  les  dernieres  Montagnes  ne  font  que  Rochers  infertils, 
extrêmement  froids, 5c  en  Hyver,&:  en  Eft é, 5c  prefque  toujours  cou- 
vertes de  neiges.  Et  ce  qui  eft  à remarquer,  ces  Montagnes  commen- 
cent prés  le  Deftroit  de  Magellan , font  deux  branches , qui  Pvnei  la 
veuë  de  l’autre  traverfent  du  Midy  au  Septentrion, toute  la  longueur 
de  l’ Amérique  Meridionnale,  5c  ainfi  elles  font  en  mefme  Parallèle; 
5c  ncantmoins  de  qualité , 5c  température  bien  differentes:  jufque 
là  que  chaque  Région  a fes  Animaux , fes  Fruits , fes  Grains  diffem- 
blables:  &:  les  hommes  tranfportez  de  l’v  ne  à l’autre,  nes’ypeuvenc 
accommoder , 5c  n’y  peuvent  vivre  qu’avec  difficulté. 
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TERRE  FERME. 

S O V S le  nom  de  Terre-Ferme  pris  en  General , nous  entendons 
la  partie  de  T Amérique  Méridionale  îa  plus  avancée  vers  le  Se- 
ptentrion , 6C  qui  touche  P Amérique  Septentrionale,  par  Plfthme  de 
Panama.  Ce  nom  de  Terre-Ferme  eft  pris  de  ce  que  Chriftoflc  Co- 
lomb n’ayant  découvert  que  des  Ifles  dans  fon  premier,  6c  fécond 
voyage , aux  trois  6c  quatriefme,  il  reconnut  vne  bonne  partie  de  ces 
Coftes , qu’il  jugea eftre  Terre- Ferme  ; 6c  ce  nom  leur  aefté  don- 
né. 

Elle  s’eftend  depuis  Plfthme  de  Panama  jufqucsaux  Bouches  de 
FAmazone,  où  il  y après  de  mille  lieues  : fa  largeur  entre  la  Mer  de 
Nort,  cC  les  Eftats , qui  font  au  long  de  l’Amazone,  n’eft  que  do 
deux  cent,  deuxeent  cinquante  lieues , ou  peu  plus.  Cette  largeur 
n’eftant  que  le  quart  de  la  longueur  efteaufe,  que  nous  avons  divifé 
cette  Terre-Ferme  en  deux  parties  : dont  la  plus  Occidentale , 6c  la 
meilleure  eft  au  Roy  Catholique  pour  la  plufpart,  6c  retient  le  nom 
de  Terre -Ferme:  la  plus  Orientale,  6c  la  moindre  , eft  prefque  tou- 
te entre  les  mains  des  Naturels  du  Pays;  quelques  Peuples  de  l’Eu- 
rope ayans  fait  quelques  Habitations  fur  la  cofte  ; 6c  celle-  cy  s’appel- 
lera Guiane,  la  première  a cinq  ou  fix  cent  lieues  de  longueur,  l’au- 
tre environ  quatre  cent. 

Les  Efpagnols  ont  eftably  dans  la  Terre-Ferme  plufieurs  Gouver- 
nations,  ou  Gouvernemens.  Ceux  de  Panama  ou  Tierra  Firme,  j. 
Terre-Ferme , de  Cartagena , de  Sta.  Martha , de  Rio  de  la  Hacha, 
ou  Riviere  des  Flambeaux  , de  Venezuela  ou  de  Petite  Venife,  &de 
Paria  ou  Nueva  Andaloufia  fe  fuivent  d’Occident  en  Orient  def- 
fus  la  Cofte  de  la  Mer  du  Nort  ; ceux  de  Popayan,  6c  du  Nouveau 
Royaume  de  Grenade  font  dans  les  Terres , 6c  fur  la  Mer  du  Sud. 

Le  Gouvernement  de  Panama,  6c  qui  prend  particulièrement  le 
nom  de  Terre-Ferme,  eft  entre  les  Mers  de  Nord,  6c  de  Sud:  6c  oc- 
cupe l’Ifthme,  qui  joint  les  deux  parties  de  l’Amerique  enfemble. 
La  ville  de  Panama  aeu  fon  Audience  ,6c  il  y a encor  Gouverneur, 
6c  autres  Officiers  ; Nombre  de  Dios  fameufe  autrefois , aeftécranf- 
portée  à Porto  Belo.  Entre  Panama  fur  la  Mer  du  Sud , Sz  Porto  Be- 
lo  fur  la  Mer  du  Nort,  il  n’y  a que  feize  ou  vingt  lieues  : ce  qui  fait  la 
planche  à vn  grand  Commerce  entre  le  Pérou,  6c  le  Mexique. 

Autre  fois  on  a propofé  de  coupper  cét  Ifthme , pour  faire  commu- 
nication de  P vne  à l’autre  Mer;  la  Mer  de  Sud  ayant  eft  é trouvée  plus 
haute,  que  celle  du  Nort,  cette  propofition  s’eft  évanouie:  que  la 
Mer  de  Sudfoit  plus  haute,  que  celle  de  Nord,  celafe  jugea  Poeil; 
LeLac  deNicaragua,  les  Rivières  de  Paria  ou  Orinoque,  d’Ama- 
zone, 6c  nombre  d’autres  ayans  leurs  fources  prés  la  Mer  de  Sud,  6C 
fe  defehargeans  dans  celle  de  Nort,  apres  vn  long  cours , qui  ne  peut 
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eftre  qu’avec  vne  grande  pente. 

A l’ouverture  du  Golfe  de  Panama  font  les  Ifles  des  Perles  , autre- 
fois fameufe,  les  Perles  de  Cubagua , de  la  Marguerite,  n’cftans 
que  de  huift  ou  dix  carats  au  plus,  il  s’en  eft  trouvé  dans  ces  Ifles  de 
2.^30,  foit  qu’elles  euflent  cité  en  rond,  ou  en  ovale,  ou  en  Poyre 
toutes  très-  belles , là  où  entre  les  autres  il  s’en  trouvoit  peu  bien  for  - 
niées,  &:  fans  tache. 

Oxenham  Anglois  fut  en  ces  quartiers  en  1571,  laifla  fon  Vaif- 
feau  dans  la  Mer  du  Nord, en  fit  baftir  vn  autre  dans  celle  du  Sud;où  il 
furprit  Tvn  apres  l’autre  deux  Y aideaux  chargés , l’vn  de  foixante  mil- 
le Efcus  d’Or , &:  de  quantité  de  vins  excellents , l’autre  de  cent  mille 
Pezos  en  Argent,  &:  de  quantité  d’autres  denrées;  tira  encor  des  In- 
fulaires  nombre  de  Perles  : mais  ne  fe  pouvant  accommoder  avec  les 
fiens  pour  le  partage  du  butin , pendant  qu’il  cherchoit  des  Negres 
pour  les  transporter  dans  fonVaifleau,  les  Efpagnols  le  prirent,  re- 
tirèrent leur  butin  , &:  firent  mourir  la  plu  fpart  des  Anglois. 

Outre  les  villes  cy-deflus,  Darien,  fur  le  Golfe  d’Vrraba,  a clic 
autrefois  fi  belle,  qu’il  y a eu  Evefché  tranfporté  à Panama  en  151p. 

l’Orient  du  Gouvernement  de  Terre-Ferme , eft:  celuy  de  Cartha- 
gene , puis  audelà  de  la  Rivière  de  la  Magdelaine , celuy  de  Stc.  Mar- 
the : l’vn  2c  l’autre  ont  leurs  noms  communs  avec  les  noms  de  leurs 
principales  villes.  Carthagcne  eft  dans  vne  prefqu’Ifle  attachée  à la 
Terre  Ferme  par  vne  chauffée  de  deux  cent  cinquante  pas.  SonPort 
eft  des  plus  fameux  de  P Amérique  ,1a  Flotte  qui  part  d’Efpagne  pour 
les  Indes  Occidentales , ayant  toufiours  ordre  de  s’y  rendre.  Les  au- 
tres villes  de  ce  Gouvernement  font  S ta.  Maria , S.  Iago  de  los  Cava- 
leros , la  Conception , 2c  Mopoz , qui  ont  çfté  abandonnées  la  pluf- 
part,  les  Indiens  ne  les  ayant  peu  fouffrir. 

L’Air  de  ce  Gouvernement  eft  humide,  peufain,  le  meilleur  elt 
près  Tolu.  life  tire  de  ces  quartiers  de  l’Or , du  Poyvrelong,  du  Sang 
de  Dragon  , du  Baume  excellent , des  Efmcraudcs  ,des  Efclaves  : car 
il  y refte  force  Peuples  qui  font  vne  mauvaife  guerre  aux  Caftillans,  &c 
les  mangent,  quand  ils  tombent  entre  leurs  mains:  en  efehange  files 
Caftillans  les  prennent,  ils  les  tiennent  Efclaves,  les  font  travailler 
dans  les  Mines,  ou  les  vendent  au  loiog. 

Ste. Marthe,  Teneriffe,  Tamalamequeou lasTalmas , losReyes 
ou  Vary  ,1a  Ramadaou  Salamanca,  Ocanaou  S.  Anna,  font  du  Gou- 
vernement de  Ste.  Marthe,  qui  eft  vn  des  meilleurs  de l’Amerique. 
La  ville  avn  bon  Port,  le  Pays  donne  quantité  de  Fruits , duBrefil, 
del’Or,  des  Saphirs  ,des  Efmeraudes , des  Caffidoines , du  Iafpe,  &£ 
la  Mer  donne  des  Perles. 

Entre  les  Gouvernemens  de  l’Amerique  Méridionale  ceux  de  Rio 
de  la  Hacha,  de  Venezuela,  2c  de  Paria  font  de  l’Audience  de  San 
Domingue  en  rifle  Efpagnolc , 2c  qui  eft  de  l’ Amérique  Septentrion 


nale , SC  neantmoins  leur  fcituation  fait  que  nous  les  devons  defcriic 
icy.  Rio  de  la  Hacha  eft  à l’Orient  de  Ste.  Marthe , de  l'Evefché  du- 
quel elle  dépend.  Ce  Gouvernement  n’a  que  la  ville  de  N.  Sra  de  las 
Nieves , ou  de  los  Remedios , Sc  quelques  fois  aufli  de  Rio  de  la  Ha- 
cha, donne  de  l’Or  , des  Pierreries,  des  Salins,  & le  Terroir  y eftfer- 
til.  Sa  partie  la  plus  expofée  au  Nort , advance  vne  pointe  vers  l’O- 
rient, qu’ils  appellent  C.  de  Coquibocoa,  Sc  vn  autre  vers  l’Occi- 
dent C.  delà  Vêla,  cecy  fait  la  partie  la  plus  Septentrionale  de  toute 
l’Amerique  Méridionale. 

Venezuela  a eu  ce  nom  par  ce  qu’elle  avoitefté  baftiefur  diverfes 
petites  ïfles , Sc  dans  vn  Lac  comme  Venife  eft  fur  laMer;  elle  s’ap- 
pelle aufli  Coro , fon  air  eft  doux  Sc  fain , fon  terroir  fertil  ; les  autres 
villes  font  Na  Sra  de  Carvalleda,  S.  Iago  de  Leon  , Valença  la  nueva, 
Xeres  la  nueva,  Segovia  la  nueva  , Tucuyo , ou  Na  Sra  de  la  Pax. 

Scgovie  la  neuve  eft  la  plus  advancée  vers  les  Barbares , fon  Ter- 
roir eft  maigre , nourrit  en  recompenfe  force  Beftiaux,  Sc  Sauvagines. 
Le  Lac  Maracaybo  de  prefque  cent  lieues  de  circuit,  eft  eftimé  de  cet- 
te Province. 

Paria  ou  la  nouvelle  Andaloufie  eft  deflus  la  Riviere  de  Paria , ou 
Orinoque,  Sc  s’appelle  encor  Serpa,  Sc  Comana  du  nom  de  fa  ville 
principale,  qu’ils  appellent  aufti  Nueva  Cordoüa.  Il  s’eft  pefchc 
force  Perles  au  long  de  cette  cofte;  au  devant  de  laquelle  font  les  Iflcs 
de  Cubaga,  de  la  Marguerite,  Sc  de  la  Trinité,  autrefois  fifameufes 
pour  cette  Pefchc.  On  remarque  que  ces  Perles  au  commencement 
fe  font  trouvées  plus  aux  environs  de  Cuba  qu’ailleurs:  mais  que  les 
Vaifleauxquiy  arrivoient,  ou  qui  en  partoient  ayans  fait  leur  charge, 
tirèrent  tant  de  coups  de  Canon,  qu’elles  s'enfuirent  au  tour  de  Tille 
de  la  Marguerites  d’où  encor  pour  lamefmeraifon  elles  fe  font  reti- 
rées vers  la  Trinité,  bailleurs.  Ileftplutoftà  croire  que  l’avarice  in- 
fatiable  des  Efpagnols  en  a ruiné  la  race  des  Meres  Perles , ne  s’eftan  s 
pas  contenté  d’en  prendre  les  plus  grofles  ; mais  indifféremment  de 
toutes  groffeurs , nonobftant  les  dcffences,  Sc  qu’ils  ont  payé  leurs 
Supérieurs  de  cette  bourde. 

Les  Gouvernemens  de  Popayan,  SC  du  Nouveau  Royaume  de  Gre- 
nade font  vers  le  Pérou , celuy  de  Popayan  fc  divife  en  deux  parties; 
l’vne  refpondant  à la  Chambredu  Nouveau  Royaume  de  Grenade;  Sc 
l’autre  à celle  de  Quito  au  Pérou. 

Les  villes  du  Popayan  qui  refpondent  au  N.  Royaume  de  Grena- 
de font  cinq,  y en  ayant  eu  autrefois  dix  : Sta  Fé  d’Antequera , Ca> 
ramanta  , Arma  , Sta  Anna  d’Anzerma,  Sc  Cartago  ; toutes  deflus 
ou  prés  la  Riv.  de  Ste.  Marthe,  les  autres  cinq  ont  efté  Antioquia,  S. 
Sebaftien  delaPlata,  S.  VincentedelosPaezes,  Neyva,  Sc  Villa  de 
los  Angeles.  La  première  a efté  tranfportée  à Sta  Fé  d'Antioquia,  les 
autres  ont  efté  dclaiflees  pour  les  Guerres  continuelles  , que  leur 
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ont  fait  les  Paezes,Pixo$,  &Manipo$,  qui  n’ont  pu  eftre  domtez. 

Les  villes  du  Gouvernement  de  Popayan  , qui  refpondent  a la 
Chambre  de  Qujto  font  neuf;  Popayan  qui  a fon  nom  commun 
avecle  nom  du  Pays , Calirefidence  du  Gouverneur , &Almaguer; 
ces  trois  font  deftus , ou  prés  la  Riviere  de  Cauca,  autrement  de  S te. 
Marthe  : Timana,S.  Iuan  de  Truxello , autrement  Yfance,  te  Gua- 
dulajarade  Buga  s’advancent  vers  l’Orient , Madrigal  als  Chapan- 
chica,  S.  Iuan  dePafto,  &:  Agreda  ou  Malagavers  l’Occident,  te 
s’approchent  de  la  Mer  de  Sud. 

L’Air  detout  le  Popayan  en  general  eftfain,  te  aftezfrais  à caufe 
de  fes  Montagnes  : Le  Terroir  y oft  plus  propre  aux  Fruits,  te  aux  Pa- 
ftures,  qu’aux  Grains  ; te  comme  dans  cous  les  Pays  voifins , il  y a 
plufieurs  Mines  d’Or, 

Le  N.  R de  Grenade  eft  prefquetout  fur  la  Riviere  de  la  Magdc- 
lainc,  depuis  fes  fources  jufques  àla  moitié  de  fon  cours,  il  s’y  trouve 
nombre  de  villes,  comme  StaFé  de  Bogota,  S.  Miguel  ou  Villeta  de 
StaFé,  Tocayma,  la  Palmade los Colimas , Tuma,laTrinidadde 
los  Mufos , Velez,  San-Iuan  delos  Llanos , Ybagua , Mariquita,  Nra 
Sra  delos  Remedios  : ces  quatre  dernieres  font  à gauche  de  la  Riviè- 
re, les  autres  feptà  droite , bienloin  de  cette  Riviere,  te  entre  les 
Gouvernemens  de  Ste.  Marthe  , &:  de  Venezuela,  font  encor  Pam- 
plona,  S.  Chriftoval  ,te  Merida:  Tudela  entre  la  Trinidad,  te  la 
Palme  a efté  tranfportéeà  S.  Iuan  de  los  Llanos. 

En  ij3 6.  Gonzale*  Ximenes  courut  bien  avant  dans  ce  N.  R.  de 
Grenade,  te  y fit  butin  de  deux  cent  cinquante  mille  Pezos  d’Or,, 
dont  il  y en  avoir  prés  de  deux  cent  mille  de  très  pur;  te  outre  l’Or  il 
euft  dix-hui&cent  Efmeraudes  dediverfes  grandeurs.  Dans  vn  atu 
tre  butin  que  Ferdinand  Cortès  fit  en  ces  quartiers , il  fe  trouva  cinq 
Efmeraudes  de  très- grand  prix  : elles  eftoient  taillées  en  diverfes  fa- 
çons , l’vneen  Poiflon  ; vne  enHuchet , vne  en  Roze , vne  en  Clo- 
chette, dont  le  battant  eftoit  d’vne  belle  Perle  façon  de  Poyre,  &1& 
derniere  en  Taffe, de  laquelle  feule  vn  LapidaireGenois  voulut  don- 
ner quarante  mille  Ducats , avecefperance  d'en  tirer  bon  profit. 

L’Air  de  ce  Gouvernement  tire  fur  le  Chaud.  Les  Vallées  ont  des 
Grains,  des  Paftures,  point  de  Vin.  Les  Montagnes  ont  beaucoup 
de  Mines  de  divers  Métaux.  Les  Mines  d’ Argent  de  Ste.  Agathe  font: 
riches , celles  de  los  Remedios  ont  abondance  d’Or,  te  il  y a douze  ou 
Quinze  milleNegres,  qui  y travaillent  ; cellesde  Mufos , prés  la  Tri- 
nité , te  celles  de  Pamplona,  de  S.  Chriftoval , &:deMeride,  font 
encor eftimées  : te  fur  tout  la  Mine  des  Emeraudes  présla  Trinité, 
où  il  y en  a vne  grande  Roche  toute  pleine  : Ccft  de  là  qu’vn  Indien 
apportaà  Philippe  fécond  à l'Infante  Claire  Eugénie  fa  fille,  vne 
Elmeraude  défi  grand  prix,  que  les  Orfèvres  ne  la  peurenteftimer 
cette  Pierre  fuft  mife  dans  leThrefor  de  rEfcurial>& l’Indien  obtint 
îa  liberté  te  bonne  recompenfe* 
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G V 1 A N F. 

LA  Guiane  prife  en  General  comprend  ce  qui  fe  trouve  entre  les 
Rivières  d’Orinoque,  & d’Amazone;  depuis  les  Montagnes, 
quifont  au  defTus  du  Lac  de  Parime  , jufqucs  à la  Mer  de  Nort.  Cet- 
te Mer  la  bagne  vers  le  Septentrion,  ces  Montagnes  versle  Midy,  la 
feparent  de  ce  qui  eft  deilus  l’Amazone  ; l’Orinoque  laaivifedela 
Terre-Ferme,  ou  de  la  nouvelle  Andaloufie,  à l’Occident , & l’Ama- 
zone du  Brefil , vers  l’Orient. 

La  longueur  de  cette  Guiane  emporte  quatre  cent  lieues , la  Jar- 
gueur  cent  cinquante,  &:  quelques  fois  deux  cent,  & fi  nous  vou- 
lons divifer  la  Guiane  en  Guiane , ou  Caribane  ; celle-cy  emportera 
toute  la  code,  & la  Guiane  ce  qui  eft  plus  avant  dans  les  Terres.  La 
Coftea  efté  reconnue  à diverses  fois  par  les  Efpagnols , Anglois,  6c 
Hollandois,  François,  qui  ont  tenté  d’y  eftablir  quelques  Colonies, 
qui  d’vn  codé,  qui  d’vn  autre;  tous  pour  avoir  communication  avec 
le  dedans  du  Pays , où  ils  efperent  de  trouver  vn  nouveau  Pérou  : je 
veux  dire  le  Royaume  de  Manoa , ou  el  Dorado,  qu’ils  eftiraent  tres- 
richeenOr. 

Et  ils  ont  remarqué  affez  exactement  les  Rivières,  les  Caps,  les 
Golfes,  qui  fe  prefentent  deftus  cette  Cofte.  Entre  ces  Rivières  les 
plus  belles , &c  les  plus  grandes  font  l’Eflequebe  > la  Caurora , la  Cor- 
retine , la  Marruvyne , la  Cayanne , l’Apuruvaca  ou  Caperuvaca , &c 
le  Viapoeo. 

La  Source  de  Y Eflequebe,  fuivant  le  rapport  de  fes  Habitans,  n’eft 
eftoignée  que  d’vne  journée  de  chemin  du  fameux  Lac  de  Parime,  &c 
enfuivant  ion  cours  de  prefque  vingt  journées  delà  Mer,  où  il  fe  de- 
charge,  il  eft  interrompu  de  plufieurs  Cataraéies , ce  qui  empefehe 
queles  Vaiffeaux  nelepeuventremonter  affez  avant,  pour  découvrir 
le  dedans  des  Terres. 

La  Corretine  a peu  moins  de  cours  que  rEftequebe,  &£  non  pas- 
moins  de  Cataractes. 

LaMarruvyne  n’a  pas  moins  de  quatre  ou  cinq  miîlePas  Géométri- 
ques à fon  ouverture  , & la  longueur  defon  cours  eft  eftimé  de  tren- 
te ou  quarante  journées  de  chemin  Les  Anglois  qui  ont  remoté  cet- 
te Ri viere  plus  avant  que  les  autres, remarquent  nombre  de  Rivières 
qui  y defcendêt,&difent  qu’il  fe  trouve  icy  cette  plante  ou  herbe  fen- 
fitive,  qui  a cette  propriété  naturelle  de  fe  retirer,  fi  peu  qu’on  la  puif~ 
fe  toucher  ; de  fe  fermer , & fe  fleftrir,  fi  on  en  coupe  quelque  brin;  & 
dener’ouvrir  fes  feüilles,que  quelque  temps  après.  Toutes  ces  Ri  vie- 
res,  ont  la  plufpart  de  leurs  Catarades  deftus  vn  rnefme  Parallèle,  en- 
tre les  4,  & ydegrezde  Latitude  en  deçà  de  l'Equateur , ce  qui  nous 
peut  faire  juger,  qu’il  y a quelque  fil,  ou  efehinede  Montagne,  ou  du 
moins  y ne  Eminence  continue,  qui  rend  le  dedans  de  ces  Terres  bien 
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plu  s haut , que  ce  qui  approche  de  la  Mer. 

La  Cayanc  a encore  fa  fourcc  dans  les  Montagnes,  qui  font  prés  le 
Lac  de  Parime  ; 6c  de  fa  fource  à la  Mer  il  n’y  aura  pas  moins  de  cent 
lieues  en  ligne  droite  , &:  fuivant  ion  cours  deux  fois , autant  à la  mer: 
elle  embraffe  vnelfle  làoù  les  François  tafehent  d’eftablir  vue  Colo- 
nie, qui  fera  vn  jour  fort  belle. 

Apuruvaca  , ou  Caperuvaca  a plus  de  cours  que  la  Cayane  , fait  vn 
grand  Lac  non  loin  de  fa  fource,  embraffe  vne  Ifle  à fonembou- 
chcure.  Lors  que  Harcourt  Anglois  fut  deffus  cette  Rivicre , il  y ren- 
contra plufieurs,  &:  divers  Peuples.  Keymis  autre  Anglois  quieftoit 
avec  Ralegh,  qui  s’eft  mis  tant  de  fois  en  peine  pour  trouver  le  Royau- 
me de  Manoa,  affeure  que  de  fon  temps,  ils  n’y  en  ont  point  trou- 
vé du  tout  : ce  qui  fait  voir  que  ces  peuples  font  tantoft  d’vn  cofté  , &C 
tantoft  d’vn  autre.  Il  fe  trouve  icy  force  Perroquets , &:  d’autres  Oy- 
feaux  très  beaux , 6c  tres-rares , ôc  des  Singes  ou  Güenuches  fort  mi- 
gnonnes. 

V viapoco  n’a  pas  moins  de  cours  que  la  Cayane,peu  moins  que  l’A- 
puruvaca;  5c  comme  tous  les  autres  de  cette  Cofte,  fouffre  vne  cheutc 
à i S,  6c  10  lieues  de  la  Mer,  où  il  s’embouche  avec  d’autres  Rivières 
dans  vn  petit  Golfe  , qui  s’élargit  de  fept  ou  huiét  lieues;  laifle  à 
droite  le  Cap  de  Condé  , ou  d’Orange.  11  fe  trouve  au  long  de  cette 
Riviere  du  Tabac,  des  Cannes  dont  il  fe  peut  tirer  du  Succrc  j des 
Arbriffeaux  , qui  donnent  du  Cotons  6c  entre  leurs  Animaux,  des 
Cerfs , des  Porcs  Sangliers,  des  Porcs  communs,  des  Boeufs,  qui  n’ont 
point  de  cornes,  5cc.  Touchons  vn  mot  de  la  Température , 5c  delà 
qualité  du  T erroir  de  ces  quartiers , il  y a quelque  chofc  d’extraordi- 
naire. 

Il  eft  vray  que  la  Guiane  eft  au  deffous , 6c  fort  proche  de  l’Equateur, 
fa  partie  la  plus  avancée  dans  les  Terres,  6c  la  plus  prés  de  l’Amazo- 
ne eft  deffous  l’Equateur  : de  cette  Ligne  la  Cofte  s’advance  en  deçà 
iufques  au  8 degré  de  Latitude  •,  la  plufpart  neantmois  de  cette  Cofte 
eftant  deffous  les  4, 5,  6, 6c  7 de  ces  degrez,  cela  eft  prefque  au  milieu 
de  la  Zone  Torride  ou  bruflée , 6c  enfuitte  femble  eftre  dans  vn  Cli- 
mat extrêmement  chaud.  Les  vents  Orientaux  , qui  y foufflent  pref- 
que toujours  deffus  la  Cofte,  les  Nuits  qui  y font  efgales  avec  les 
Jours,  les  belles  Rivières,  qui  arroufent  le  Pays,  les  Rofées  qui  y tom- 
bent très- abondamment  ,1a  hauteur  de  leurs  Montagnes,  l’efpaifleur 
de  leurs  Forefts,  6cc.  y donnent  aftéz  de  frais,  pour  rendre  ce  Pays  vn 
des  plus  fains,  des  plus  agréables,  6e  qui  eftant  cultivé  fera  vn  des 
meilleurs,  6c  des  plus  riches,  qu’il  y ait  dans  toute  l’Amerique:  ils 
ont  deux  Eftés , ÔC  deux  Hy  vers  ; leurs  Hyvers  pendant  les  Solftices, 
leurs  Eftés  pendant  les  Equinoxes , ce  qui  fait  que  ces  Eftés  ne  durent 
gueres , 5c  que  leurs  Hyvers  font  beaucoup  plus  longs , 6c  particuliè- 
rement ccluy  qu’ils  ont  lors  que  le  Soleil  eft  au  Solftice  du  Capricorne: 
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mais  le  plus  fort  de  cétHyvereft  comme  nous  avons  icy  le  moisd’A- 
vril , l’autre  comme  noftre  mois  de  May,  ÔC  à vray  dire  ils  ont  toujours! 
ou  le  Printemps , ou  l’Automne  ; puifque  les  feuilles  de  leurs  Arbres 
que  la  beauté  de  leurs  Fleurs  , Sc  que  la  bonté  de  leurs  Fruits  s’  ’ 
voycnt,  Sc  s’y  recueillent  tout  le  long  de  l’année.  L’air  y elt  fi  tempe- 
ré,  Scfifain  que  ceux  du  Pays  y vivent  communément  cent,  oufix 
vingt  ans,  Sc  fouvent  jufques  à cent  cinquante,  fans  prefque  fouftYir 
aucune  incommodité  ou  maladie. 

Les  vivres  n’y  couftent  prefque  rien, il  ne  faut  que  chaiîer  pour  avoir 
toute  forte  de  Gibier,  que  pefcher  pour  avoir  toute  forte  de  PoilTons 
Ils  fe  peuvent  paiïer  de  nos  grains  pour  faire  du  Paimencor  qu’y  eftant 
femé  , il  y vienne  en  fa  perfection  au  bout  de  deux  mois , ôc  le  Grain 
eft  deux  ou  trois  fois  plus  gros,  Sc  mieux  nourry  que  n’eft  le  noftre 
Ils  fe  contentenc  de  leur  Manioc , dont  ils  peuvent  faire,  Sc  en  moins 
de  temps , Sc  avec  moins  de  peine  leur  Pain , qu’ils  appellent  Caifave 
qui  ne  vaut  pas  moins  que  le  noftre  y eftant  accouftumé. 

Leurs  Sauvagines  font  les  Cerfs,  Sangliers,  Cochons,  Chevreüils; 
leurs  Volailles,  Sc  Oyfeaux;  les  Poules  communes  plus  crroftes  Sc  déli- 
cates que  les  noftrcs,  Poules  d’Inde , Faifans  , Perdrix  ,°Cannes  muf- 
quées,  Perroquets  de  plufieurs  fortes  Scc.  Leurs  Poifl'ons,les  Turbots 
Rayes , Mulets , Dorades  plus  délicates  que  nos  Soles , le  Lamantin  ’ 
ou  Veau  de  mer  plus  friand  que  noftre  Veaudeterrc,  les  Tortues  qui 
fe  prennent  la  nui&  en  les  renverfant  fur  le  dos,  Sc  quelquefois  vne 
feule  deces  Tortues  eft  capable  de  nourrir  cent  perfonnes  vne  jour- 
née entière  ; Sc  il  s’en  peut  prendre  en  certain  temps , Sc  dans  vne 
feule  nuict,  cinq  ou  fix  cent , que  l’on  conferve  dans  des  Rcfervoirs 
pour  s’en  fervir  au  befoin.  Leurs  Fruits  font  les  Oranges , Citrons’ 
Ananas  plus  gros  & délicat  que  le  Melon,  Cannes  deSuccre,  Bana- 
nes, Dattes,  8c  vne  infinité  d’autres  dont  les  noms  ne  nous  font  point 
connus,  qui  tous  viennent  naturellement;  ÔC  ils  en  font  plufieurs 
fortes  de  Boifibns,  Sc  d’Eau  de  vie.  Les  creux  de  leurs  arbres  font  fou- 
vent  remplis  de  Miel,  5c  de  Cire,  d’où  ils  tirent  vne  liqueur  tres- 
agreable  à boire. 

Pour  traicter  avec  eux , nous  leur  portons  des  Inftrumens , Sc  Vften- 
ciles  dont  ils  ont  befoin  : comme  des  Haches,  Serpes,  Hanfarts, 
Couteaux  , Cizeaux , Villebrequins,  Scies,  Hameçons,  Alefnesi 
Palettes  de  Fer:  ou  ce  qui  leur  fert  d’ornement  , Sc  pour  s’ajufter 
comme  des  Miroirs,  Sonnettes,  Bagues  de  Leton,  Grains  de  verre  Sc 
de  Criftal  de  diverfes  couleurs , Pendans  d’oreilles , RalTades,  Trom- 
pettes, Trompes  de  Laquais , Dez  à coudre , Ayguilles , Efpin»]es,  Sc 
toute  forte  de  Chncaillerie,  Sc  de  Bagatelles , qui  vallenr  icy  peu  , Sc 
nous  en  retirons  en  efehange  vne  quantité  incroyable  de  Coton  filé 
ou  non  file,  des  Arnaques  ou  Lits  de  Coton,  qui  le  vendent  ou  s’é- 
changent dans  toutes  les  Mes  circonvoifines  pour  du  Petun  : & 
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quelquefois  on  tire  deux,  trois,  ou  quatre  cent  livres  de  Pctun,  pour 
vn  feul  Hamaque  , 6c  ce  Hamaque  ne  courte  qu’vn  Courteau , ou  vn 
grain  de  Criftal  dans  la  Guiane.  Il  y a encore  du  Bois  de  la  Chine , de 
l’Ebene  verte , du  Sandal  blanc  6c  rouge,  du  Paftel,  du  Brefil,des 
Huiles  Médicinales , de  la  Sarfepareille , du  Ialap , Turbith,  Gayac, 
Gommegutce,  Gomm’arabique , Gomme  Elemi,  du  Baume  très- 
excellent  mcfnie  contre  la  Goutte , des  Turquoifes,  5C  Efmeraudes, 
des  Peaux  de  Cerfs , de  Tigres  , de  Loutres,  de  Renards  noirs , des 
Roignons  de  Mufc  tirés  duCayman,  des  Guenons,  des  Sapajoux, 
des  Tamarins  petits  animaux  de  plaifir,  fi  beaux  6c  fi  jolis,  qu’icy  il 
s'en  ell:  vendu  vn  feul  cinq  cent  efcus.  Les  Ameriquains  mefmesen 
font  leur  joüet , 6c  leur  mettent  des  colliers  de  Perles,  6c  des  pendans 
d’oreilles  de  leurs  Pierreries. 

Et  il  y a toutes  les  apparences  du  monde , que  le  Pays  n’eft  pas  fans 
Mines  d’Qr  , 6c  d’Argent  ; il  y en  a de  Cuivre , d’Eftain , de  Plomb, 
de  Fer  5 ce  qui  eft  fort  rare  dans  Y Amérique  ; de  Souffre,  d’Alun  de 
roche , de  Criftal  de  roche , d’Azur , encor  de  Sang  de  Dragon,  ôcc. 

Et  ce  qui  eft  à remarquer,  bien  que  la  Guiane  fcmble  beaucoup 
éloignée  de  la  France  , il  n’y  a pas  deux  mille  lieues  communes  de 
France  en  ligne  droite  , ce  ne  font  que  quinze  ou  feize  cent  lieues  de 
Mer  ; ce  qui  fe  peut  faire  en  vn  mois, 8c  quelquefois  moins  ; nos  Y aif- 
feauxallans  fou  vent  de  France  àMadereen  huiéfcou  dix  jours;  6c  de 
Madere  à Ca’iane  en  quinze,ou  vingt, de  Madere  en  advançant  entre 
les  Tropiques , il  n’y  a plus  rien  à craindre  dans  la  Grande  Mer;  le 
venty  eftant  prefque  toujours  favorable,  6c  d’Orient  en  Occident. 

La  partie  delà  Guiane  la  plus  advancéedans  lesTerres,6cqui  retient 
particulièrement  le  nom  de  Guiane, eft  tres-peu  connue,  neantmoins 
c’eft  là  où  doit  eftre  le  Royaume,  6c  la  Ville  de  Manoa , ou  el  Dorado, 
dont  quelques-vns  ont  fait  autresfois  tant  d’Eftat;  mais  que  l’on 
cherche  encor  aujourd’huy , ôc  que  plufieurscroyent  imaginaires. 

Ceux-là  nous  afteuroient  que  cette  ville  eft  vne  des  plus  grandes,  SC 
des  plus  belles  du  mode,  6c  que  celuy  qui  y régné  defcéd  des  Incas  du 
Pérou, qui  n*a  pas  moins  d’Or, moins  dePierreries, n’eft  pas  moins  puifi 
faut  qu’eftoient  ces  Incas.  Plufieurs  Princes , 6c  vn  nombre  infiny  de 
Peuple  s’eftans  retirées  du  Pérou,  lors  que  les  Caftillans  s’en  faifirent; 
6c  ayant  icy  apportez  leurs  richefîes,  6c  que  d’ailleurs  ce  Royaume  eft 
dans  vne  afliette  tres-advantageufe  , eftant  borné  de  tous  coftezpar 
de  très- hautes  Montagnes  ; 6c  le  Lac  ou  Merde  Parime  au  milieu  du 
Pays  donnant  le  moyen  de  pouvoir  vnir  facilement  fes  forces. 

Ces  Peuples  ont  vne  couftume  plaifante  dans  leurs  Feftins , 6c  dans 
leurs  Ceremonies  les  plus  folemnelles:  ils  fe  frottent  tout  le  corps 
d’Huyle  , ou  de  Baume  excellent  ; 6c  au  deflus  fefont  foufler  de  l’Or 
en  poudre , quiles  couvre  entièrement , la  façon  de  ces  habits  courte 
moins , l’eftoffe  vaut  mieux  que  la  plufpart  des  noftres. 

U AMAZONE* 
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L'AMAZ  ONE. 

LA  Riviere  Amazone  eft  la  plus  grande , de  la  plus  forte , qu'il  y 
ait  dans  l’ vne,  & l’autre  partie  de  1’  Amérique  ; de  il  fe  peut  dire 
vne  des  plus  belles  de  Tvn  de  l’autre  Continent.  De  fes  fources  à fes 
emboucheures  dans  la  Mer , il  y a huiti  ou  neuf  cent  lieues  en  ligne 
droite , de  fuivant  fon  cours , vnze  ou  douze  cent  : reçoit  à droite , de 
à gauche  vn  très-grand  nombre  de  Rivières,  dont  quelques  vues  ont 
cent  3 deux  cent,  trois  cent:  d’autre  quatre,  cinq,  ou  fix  cent  lieues 
de  longueur:  toutes  comme  l’Amazone  habitées  d’vn  nombre  infiny 
de  Peuples , moins  barbares  que  ceux  du  Brefil,  moins  policez  que 
n’eftoient  ceux  du  Pérou.  Ils  ne  s’entremangent  point  les  vns  les  au- 
tres 5 leurs  Chafles,  leurs  Pefches,  leurs  Fruits , leurs  Grains , ou  Ra- 
cines fourniflàns  ce  qu’ils  ontbefoin,  de  pour  le  manger,  &:  pour  le 
boire.  Ils  ont  quelques  Idoles  en  leur  particulier , mais  ils  ne  leur  ren- 
dent aucun  devoir,  de  fe  contentent  de  les  expofer  au  jour,  quand  ils 
entreprennent  quelque  affaire. 

L’Amazone  commence  au  pied  des  Montagnes  Cordilliers,  qui 
font  à l’Orient , de  à huid  ou  dix  lieues  de  Quito  dans  le  Pérou  : rou- 
le fes  eaux  d’Occidenten  Orient.  Ses  fources  de  fes  emboucheures 
font  deffous  ou  prés  de  l’Equateur,  le  milieu  de  fon  cours  deffous  les 
quatre  , de  cinquième  degré  de  Latitude  Méridionale.  Les  Rivières 
qui  y tombent  à gauche,  &:  du  cofté  du  Septentrion,  n’ont  auffi  leurs 
fources  éloignées  de  l’Equateur  que  d’vn,ou  deux  degrés  de  Latitude 
Septentrionnale  ; de  celles  qui  y defeendent  adroite,  de  du  cofté  du 
Midy,  quclqucs-vncs  commencent  dés  le  dix  , autres  dés  le  quinze, 
la  Madera  ou  Cay anc  dés  le  vingt  de  vniefmc  degré  de  Latitude  Mé- 
ridionale. 

La  largeur  de  fon  Canal  depuis  Iunta  de  los  Rios , qui  eft  à foixan- 
te,  de  tant  de  lieues  de  fa  fource  , jufques  au  Maranhon , eft  d’vne  ou 
deux  lieues , de  au  deffous  de  Maranhon , de  deux , trois , ou  quatre, 
s’élargiffantàmelure  quelle  advance  vers  la  Mer,  là  où  elle  fc  fait 
vne  ouverture  de  cinquante  ou  foixante  lieues  entre  les  Caps  de 
Nort , de  de  Zaparare  -,  celuy-cy  du  cofté  du  Brefil , de  l’autre  du  co- 
fté de  Guiane:  de  mefme  fa  profondeur  en  cor  de  Iunta  de  los  Rios  juf- 
ques à Maranhon  eft  de  cinq  ou  fix  braffes  pour  le  moins , quelques- 
fois  de  8 ou  dix  ; du  Maranhon  à Rio  Negro  de  douze,  quinze,  vingt; 
de  de  Rio  Negro  à la  Merde  trente,  quarante,  cinquante,  de  quelques 
fois  de  beaucoup  plus  : de  ce  qui  eft  commode  , la  profondeur  eft  tou- 
jours bonne  prés  de  la  Rive , de  ne  s’y  rencontre  point  de  Bancs  de 
fable,  qu’en  approchant  de  la  Mer. 

François  Orelhanc  eft  le  premier , qui  s’eft  mis  en  peine , pour  avoir 
laconnoiflance  du  cours  de  cette  Riviere.  En  1540,  il  fe  tranfporta  à 
Iunta  de  los  Rios,  fit  baftir  vn  Vaiffeau  propre  pour  defeendre  de 
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cette  Riviereà  la  Mer,  s'embarqua  avec  quelques  Soldats  âu  com- 
mencement de 1341,  eut  diverfes  rencontres  fur fon chemin  , &àla 
fin  d'Aouft  trouva  la  Mer , 5c  en  porta  les  nouvelles  en  Efpagne.  Il  ne 
retourna  de  rEfpagne  à l’Amazone , qu’en  1 5^49  , entra  dans  les  Bou- 
ches de  l’Amazone;  apres  avoir  cité  long-temps  defTus  la  grande  Mer, 
battu  des  orages,  retenu  des  calmes,  5c  perdu  nombre  de  Tes  hommes: 
5c  apres  tant  de  fatigues , 5c  de  miferes,  il  fut  fi  mal-heureux , qu’il  ne 
put  bien  reconnoiftrc  le  vray  Canal  pour  remonter  l’Amazone,  5c 
y mourut  en  peine , n’ayant  retiré  autre  chofe  , pour  fon  travail,  Sc 
fa  defpence  , que  la  gloire  de  ce  que  quelques  vns  donnent  fon  nom 
à la  Riviere,  5c  l’appellent  Orelhane. 

Apres  Fr.  Orelhane,  l’Amazone  a efté  delaiflee  vnlong  temps.  En 
1560,  ceux  de  Lima  auPerou,  la  tentèrent  par  vn autre cofté.  Ils  fi- 
rent embarquer  du  monde  deffus  la  Riviere  de  Xauxa , autrement  de 
Maranhon,  qui  commence  dans  le  Pérou,  audeflous  de  Guanirco,  5c 
environ  à cinquante  lieues  de  Lima,  pafle  à trente  ou  quarante  de 
Cufco:  & par  vn  cours  de  cinq  ou  fix  cent  lieues,  defeend  dans  l’A- 
mazone , quia  peine  en  à fait  trois  cent  en  ce  rencontre  , 5c  fe  trouve 
neantmoins  le  plus  fort.  Ce  voyage  fut  encor  malheureux,  Pedro 
de  Orfua  chef  de  cette  expédition , fut  affafliné  par  les  Tiens  ; 5c  Lopes 
d’ Aguyre  chef  de  la  fedition , acheva  de  defeendre  jufques  à la  Mer 
parl’Orenoque,  5c  aborda  à la  Trinité,  où  ilfutarrefté,  5c  chaftié  de 
fa  félonie. 

En  ceux  de  Cufco  tentèrent  encore  la  defeouverte  de  l’Ama- 
zone par  l’Amarumay  e , ce  qui  ne  put  reüflir;y  ayant  eu  deux  compé- 
titeurs pour  cetteexpedition;  qui  fe  firent  la  guerre,  fe  battirent , 5c 
s’affoiblirent  de  telle  forte  , qu’il  nren  refta  que  ce  qu’il  falloitpour  fe 
faire  affommer  par  les  Chonques  : 5c  Maldonado  Tvn  des  chefs  de 
cette  expédition , 5c  deux  Religieux  échappèrent , 5c  en  apportèrent 
les  nouvelles.  Apres  Maldonado , il  s’eft  pafle  foixante , ou  foixante 
5c  dix  ans , fans  que  l’on  ait  tenté  l’Amazone. 

En  16^,  Ican  de  Palacios  reprit  ce  deflein  , fe  tranfporta  avec  d’au- 
tres jufques  à Anete , pour  voir  les  moyens  dont  il  fe  pourroit  fervir 
pour  ce  voyage:  il  y fut  tué  en  1636, & la  plus  part  des  Tiens  s’en  retour- 
nèrent. Deux  Religieux  , 5c  cinq  ou  fïx  Soldats  fe  mirent  dans  vne 
Nacelle,  fe  refolurent  de  defeendre  la  Riviere,  5c  enfin  arrivèrent  à 
Para  Capitale  du  Brefil  fous  la  Couronne  de  Portugal  5 5c  là  en  dirent 
les  nouvellesà  Pedro  Texeira CapitaineMajor  de  Para. 

Encor  que  le  Brefil  fuft  dé- ja  en  armes  contre  les  Hollandois,. 
Texeira  ne  laifla  d’efquipçr  quarantc-fept  Barques  : fit  monter  def- 
fus  foixante-dix  Portugais  y avec  douze  cent  Indiens , qui  fçavoient 
manier  les  Armes:encor  huift  cent  V alets  ou  Femmes  pour  les  fervir; 
partit  en  Octobre  1637,  remonta  la  Riviere,  5c  fut  fi  heureux  qu’il 
acheva  Ton  voyage  jufques  au  Pérou,  laifla  vne  partie  desfiens  là  où 


la  Rivicre  des  Chevelus  tombe  dans  l'Amazone.  Le  refte  à Iunta  de 
los  Rios , te  luy  avec  peu  de  perfonnes  fut  à Quito , où  il  fît  fon  rap- 
port en  Septembre  1638. 

La  nouvelle  en  eftant  portée  à Lima  au  Comte  de  Chinchon  Vice- 
roy  du  Pérou  3 il  y eut  ordre  de  leur  fournir  tout  ce  qui  feroic  neccf- 
faire  pour  leur  retour;  te  de  leur  donner  le  Pere  Chriftofle  d’ Acognc 
Iefuifte,&:  fon  Compagnon  pour  en  porter  les  nouvelles  en  Efpagne. 
Us  repartirent  du  Pérou  en  Février  i6$9;arriverent  à para  en  Décem- 
bre en  la  mefme  année , aufli  toft  le  Pere  Chriftofle  d’Acogne  en 
porta  les  nouvelles  en  Efpagne,  te  y arriva  en  1640,  te  endonnafa 
relation  au  public. 

Ces  deux  derniers  voyages  de  Texeira  en  remontant,  ôedefeen- 
dant  la  Riviere  , nous  ont  donné  vnc  plus  ample  connoiflance  de  l'A- 
mazone, que  n’avoient  fait  toutes  les  autres  auparavant:  Scfuivant 
leur  raport  tontes  les  Régions , qui  font  aux  environs  de  l'Amazone, 
jouïflent  d'vn  air  temperé,  bien  qu’au  milieu  de  la  Zone  Torridev 
Les  Vents  Orientaux,  qui  y régnent  prefque  tout  le  long  du  jour, 
les  Nuits  égales  aux  Jours , les  inondations  annuelles,  & fécondes, 
comme  celles  du  Nil  5 la  grande  quantité  d'Arbres , te  Forefts , qui 
font  defïus  ou  proche  de  la  Rivicre  , donnent  beaucoup  de  fraicheu r, 
te  font  encor  qu’ils  ne  font  point  importunez  de  milles  vilaines  infe- 
ctes , comme  dans  le  Pérou , te  dans  le  Brefil  : difent  que  les  feüilles, 
te  que  les  Fruits  des  Arbres,  que  la  verdure  de  leurs  Herbes , que  la 
beauté  de  leurs  Fleurs  y donnent  plaifir  tout  le  long  de  l'année. 

Que  leur  Miel  y eft  tres-bon  , ôcmedecinal:  qu'ils  ont  du  Baume 
excellent, pour  toutes  fortes  de  bleffeuresrafletirent  que  leursGrains, 
que  leurs  Fruits , que  leurs  Racines,  dont  ils  fe  nourriffent,  y font  en 
plus  grande  quantité  , te  meilleures  que  dans  le  refte  de  TAmerique: 
qu’il  fepefche  vn  nombre infiny  dePoiflons  dans  les  Rivicres , te 
dans  les  Lacs  : entr’autres  le  Veau-Marin,  te  la  Tortue  , qui  font  fort 
grandes , te  délicates  : que  la  V enaifon  y eft  à foifon , que  leurs  Bois, 
qui  font  très  beaux, & fort  grands,  te  le  long  de  laRiviere  il  s’en  peut 
baftir  d’aufli  grands  Vaifleaux  qu’il  y en  ait  fur  l’Océan.  La  groffeur 
de  quelques-vns  s’eftans  trouvée  de  cinq  ou  fix  brades  : quel'  Ebenc 
te  le  Brefil  y font  en  fi  grande  quantité , qu’ils  ne  fe  pourront  cfpui- 
fer  : qu’il  y a vne  infinité  de  Cacao,  de  Tabac,  qui  fe  pourra  cultiver, 
des  Cannes  de  Succre,  qui  fe  pourront  facilement  mefnager;  les 
Rivières  te  les  Bois  fourniflans  dequoy  baftir  les  Ingenios  , ou  Mou- 
lins à Succre,  te  enfaire  la  culture:  du  Coton  pour  les  manufactures, 
du  Rocou  pour  teindre  l’Efcarlatte , te  vne  infinité  d’autres  commo- 
ditez,  qu’ils  ont  dé-ja  reconnu , te  qui  fe  découvriront  avec  le  temps. 
Sans  avoir  égard  à l’Or,  à l’Argent,  te  aux  autres  Métaux  qui  s'y 
trouvent:  te  apres  tout,  que  la  Navigation  de  l’Amazone  eft  tres- 
commode,  fa  pente  facilitant  la  defeente  de  l’Occident  en  Orient, 
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& lesycnts  Orientaux  aydant  à le  remonter  d’Orient  en  Occident^ 

On  a remarqué  cent  cinquante  differentes  Nations  deffus,  & aux 
environs  de  l’ Amazone  ; deffus,  &:  aux  environs  des  Rivières , qui 
tombent  dans  l’Amazone,  la  plufpart  de  ces  Nations  fi  peuplées  , leurs 
Villages  fi  frequens,  que  de  la  derniere  habitation  de  Tvn  , on  peut 
entendre  le  bruit  qui  fe  fait  dans  la  première  de  l’autre.  De  ces  Peu- 
ples les  Homagues  font  eftimez  pour  leurs  manufactures  de  toile  de 
Coton , les  Corofipares  pour  leurs  Vaiftelles  de  Terre,  les  Surines  pour 
leur  Menuiferie , les  Topinambes  pour  leur  force.  La  Flefche , &:  le 
Iavelot  font  leurs  Armes  en  general  : mais  leurs  Guerres  ne  fe  font 
que  pour  avoir  des  Efclaves , 6e  s’en  fervir  dans  leurs  travaux  les  plus 
pénibles , apres  quoy  ils  les  traitent  doucement. 

Entre  les  Rivières  qui  tombent  dans  l’Amazone  le  Napo,  l’A- 
garic , le  Putomaye,  le  Ienupape,  &:  le  Coropatube,  ôc  encor 
d’autres , roulent  de  l’Or:  audeflous  du  Coropatube , il  y a diverfes 
Mines  dans  les  Montagnes, d’Or  en  celle  d’Yaguare,d’ Argent  en  cel- 
le-de  Picore,  de  diverfes  Pierreries  en  celle  de  Paragoche  , &:  de 
Souffre  en  beaucoup  d’autres.  Le  Putomaye,  &:  la  CaKcta  font 
grandes;  la  derniere  fait  deux  branches,  l’vne  tombant  dans  l’Ama- 
zone fous  le  nom  de  Rio  Negro  ; l’autre  dans  l’Orenoquc  fous  le  nom 
de  Rio  Grande  : de  l’autre  cofté  font  le  Maragnon  , l’Amarumaye,  le 
Tapy,  le  Catua,  le  Cufîguatc,  leMadcre,  ouCayane,  ôc  autres 
toutes  fort  grandes. 

Sur  l’Amazone  à deux  cent  lieues  de  la  Mer  ; eft  vn  Bofphore  large 
feulement  de  mille  Pas  Geometricques,  qui  eft  moins  d’vne  demy- 
lieuë  , ôz  le  flus  de  la  Mer  monte  jufques  à ce  Bofphore , qui  vn  jour 
fera  la  Clef  de  tout  le  Commerce,  qui  fe  fera  deffus  l’Amazone.  Mais 
les  Portugais  tenans  dé-ja  Para  du  cofté  du  Brefil,&:  du  cofté  de  Guia- 
neCorupa  , Eftero,  Rentre  les  branches  de  l’Amazone  Cogemine; 
fi  peu  qu’ils  fortifient  encor  quelque  place  fur  la  principale  bouche  de 
l’Amazone,  foit  en  l’Ifle  du  Soleil,  fok  ailleurs  ; il  eft  à croire  que  ce 
commerce  pafTera  par  leurs  mains. 

Pour  ce  qui  eft  des  Femmes  Amazones , & de  leur  Royaume  ,d'où 
on  prétend  que  cette  Rivière  a pris  fon  nom;  il  s’en  eft  fait  plusieurs 
contes,  donné  diverfes  relations  à Qujto,  à Cufco,  &:  ailleurs:  & 
ceux  du  Pays  en  ont  voulu  faire  peur  aux  Caftillans,  3c  aux  Portugais 
qui  ont  efté  fur  cette  Riviere.  Il  n’eft  pas  autrement  que  les  Habitans 
du  Pays  eftans  en  armes , il  n'y  ait  eu  quelquefois  des  Femmes  affez 
courageufes  pour  vouloir  cftre  de  la  partie  : mais  il  ne  s’eft  pas  trouvé 
vn  Pays  entier,  &vnRoyaume decesFemmes:  &àlafinonles  cher- 
che fi  avant  dans  les  T erres  , qu’elles  ne  feront  plus  fur  l’Amazone  : 5c 
cela  tournera  en  Fable  , auffi  bien  que  celles  dont  les  Grecs  nous  ont 
conté  autrefois  tant  de  merveilles. 
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P E R O V, 

LE  Pérou  eft  vn  Empire  ou  Royaume  fi  riche , 5c  fi  grand  que 
toute  T Amérique  Meridionnale,  ou  du  moins  la  moitié  de  cette 
Amérique,  en  prend  quelquefois  le  nom  de  Peruviane.  Le  Pérou 
pris  plus  precifcment  s’eftend  encor  plus  ou  moins;  fuivant  la  diver- 
fïté  des  Autheurs.  Il  eft  pour  la  plufpart  entre  la  ligne  Equinocliale, 
5c  le  Tropicque  du  Capricorne  , où  il  y a plus  de  fix  cent  lieues  de 
longueur  ; 5c  fi  nous  y adjouftons  la  partie  du  Popajan , qui  eft  au  de- 
çà de  la  ligne , 5C  qui  dépend  de  la  Chambre  de  Quito  au  Pérou  ; 5c 
la  partie  du  Tucuman,  qui  eft  au  delà  du  Capricorne,  5c  qui  dépend 
de  la  Chambre  de  la  Plata  au  Pérou  ; fa  longueur  ne  fera  guère  moins 
de  mille  lieues.  Sa  largeur  eft  auflifort  diverfe,  n’y  eftimant  que  ce 
que  les  Efpagnols  y poftedent  le  plus  abfolument,  elle  fera  de  cent, 
êc  quelquesfois  de  deux , ou  de  trois  cent  lieues  ; fi  nous  y adjouftons 
toutes  les  Régions  qui  font  fur  l’Amazone , jufques  à la  rencontre  du 
Brefil , nous  pouvons  faire  eftat  que  cette  largeur  tiendra  de  cinq , fix 
à fept  cent  lieues. 

La  partie  du  Pérou  la  plus  connue , 5c  fur  la  Mer  de  Sud , a efté  di- 
vifée  par  les  Efpagnols  en  trois  Audiences , qui  font  de  Qujto , de  Li- 
ma, 5c  de  la  Plata  : celle  de  Quito  eft  la  plus  Septentrionale , celle  de 
la  Plata  la  plus  Méridionale  : 5c  celle  de  Lima  fait  le  milieu.  Chaque 
Audience  a diverfes  Provinces  : Quito  tient  partie  du  Popayan,  par- 
tie du  vray  Pérou , Los  Quixos  ou  la  Canela,  Paçamoros  ou  Gualson- 
go,  ou  encor  S.  Iuan  deSalinas  : Celle  de  Lima  tient  le  vray  Pérou, 
5c  où  il  y avoit  plufieurs  Provinces  que  le  nom  de  Pérou  a abforbé. 
L’Audience  de  la  Plata  a les  Provinces  de  los  Charcas,  5c  deTucu- 
man,  5c  ces  Provinces  en  comprennent  nombre  d’autres  moindres, 
dont  la  connoiflance  n’eft  pas  beaucoup  neceffaire. 

L’Audience  de  Quito  eft  aux  environs  de  la  ligne  EquinoéHale,a 
de  long  5c  de  large  deux  ou  trois  cent  lieues  : le  quartier  de  Popayan 
fujet  à cette  Chambre  a les  villes  de  Popayan , de  Cali,  de  Timana,  5c 
autres,  comme  nous  avons  dit,  avec  le  Popayan  , dans  la  Terre- 
Ferme. 

Le  quartier  du  Pérou  fujet  à Quito  a les  villes  S.  Francifco  ,del 
Quito,  Rio  Bamba , Cuenca  âls  Bamba  , Loxa  als  la  Zarza , Zamora 
de  los  Arcaydes,  Iaen  ,S.  Miguel  dePiura,  S.  lago  de  Guayaquilâls 
laCulata,  Caftrode  Vili,  Puerto  Vicjo,  qui  font  dix  villes  ou  Co- 
lonies d’Efpagnols. 

S.  Francifco  de  Quito  , ou  fi mplement Quito,  eftoit  l’vne  des 
principales  villes  de  l’Empire  des  Incas  de  Pérou,  5c  Tvn  de  leurs 
Palais  y eftoit  fort  magnifique.  Aujourd’huy  , il  n’y  a que  cinq  cent 
Efpagnols  naturels , deux  ou  trois  milles  Indiens , 5c  dans  fon  Refiort 
prés  d’vne  centaine  de  villages  d’indiens.  Toutes  ces  Colonies  ont 
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efté  eftablies  à diverfes  fois,  5c  peu  apres  la  conquefte  du  Pérou. 

L’Air  du  Pays  eft  aflez  tempéré , bien  que  deftus  la  Ligne,  & le 
Terroir  fertil  prés  de  Quito,  6c  de  Porto  Vicjo  : Les  Grains,  Fruits, 
5cBeftiaux  n’y  manquent  point  ; prés  Loxa,6c  Zamoraily  a des  Mi- 
nes d’Or,  prés  Cuenca des  Mines  d’Argent , de  vif  Argent, d’Airain. 
de  Fer;  prés  Porto  Viejodes  Efmcraudes.  La  Sarfepareille  fe  trouve 
aux  environs  de  Guayaquil. 

La  Province  ou  Pays  de  los  Quixos , autrement  delà  Canelle,eft 
à l'Orient  de  Quito.  Ses  villes  font  Baeza  où  demeure  le  Gouver- 
neur, Archidona , 6C  Aviia;  quelques- vns  y adjoaftent  Sevilla  del 
Oro  ; Pays  montagneux, rude  , peu  fertil;  produit  vn  Canelier,  qui 
eftant  cultivé,  l’Arbre,  l’Efcorcc,  les  Feuilles  fontCanelle:  mais  le 
Fruit  eft  de  beaucoup  la  meilleure , 5c  la  plus  parfaite. 

Paçamoros  auMidy  de  la  Canellea  trois  villes  ou  Colonies  d’E- 
fpagnols:  S.Iuande  Salinas,  ou  Valladolid , Loyola  ou  Cambina- 
ma,  5c  S.  Iago  de  las  Montanas.  L’air  du  Pays  eft  fain,  le  Terroir 
fertil,  nourrit  force  Beftiaux,  5 C abonde  en  Mines  d’Or,  Los 
Quixos  5c  Paçamoros  dépendent  quant  au  fpiritueldel’Evefchéde 
Qmto. 

L’Audience  de  Lima  ou  de  los  Reyes  au  Pérou , eft  aujourd’huy  la 
plus  fameufe^e  toutes , à caufe  des  villes  de  Lima,  6c de  Cufco;  celle 
cy  ayant  cfté  autrefois  la  Capitale  de  l’Empire  des  Yncas,  5C  l’autre 
eftant  aujourd’huy  la  refidence  du  Viceroydu  Pérou:  5c  cette  Au- 
dience comprend  le  vray  Pérou.  Les  villes  qui  en  dépendent  outre 
Lima,  5c  Cufco  font  Arnedo , la  Santa  ou  la  Parfilla,  Truxillo,  Mira- 
flores,  Chachapoyas,  ou  S.Iuan  de  la  Frontera,Santjago  de  los  valles 
autrement  Magobamba,  Leon  de  Guanuco,  Guamanga  als  S.  Iuan 
delà  Victoria , Oropefa  , S.  Francifco  delà  Viétoria,âls  Vilalcamba, 
S.  Iuan  del  Oro  en  Carabuya,  Arequipa,  S.  Miguel  de  la  Ribera, 
Valverde,  prés  delaquelle  eft  la  vallée  de  Caxamarca  ou  Atabalipa 
fut  pris,  par  François  Pizarreen  1^33;  puis  Canete  als  Guarco. 

La  ville  de  Lima,  longue  de  deux  lieues,  large  d’vne,  à dix  mille 
familles  ordinaires , fans  les  paffans , 5c  ceux  qui  y trafiquent  : Her- 
rera  y met  aufli  douze  mille  femmes  de  diverfes  Nations,  5cdeux 
milles  Ncgres,  5c  dans  la  banlieue  deux  mille  familles  de  ceux  du 
Pays.  La  ville  enferme  nombre  de  belles  Eglifes,  entre  lefquelles 
font  la  Métropolitaine , puis  les  Cures,  les  Monafteres , les  Colleges, 
les  quatre  Hofpitaux;  fçavoir  pour  les  gens  d’Eglife,  pour  les  E- 
fpagnols,  pour  les  Indiens,  pour  les  Vefves.  L’afliettede  la  ville  eft 
dans  vne  agréable  V allée , au  defldus  de  laquelle  eft  fon  port , Collao, 
5c  l’vn  5c  l'autre  au  milieu  de  toute  la  cofte  du  Pérou , 5c  dans  vn  air 
fain  , tempéré,  toufiours  ferrain , 5c  le  Terroir  fertil. 

Entre  les  autres  villes,  Cufco  eft  de  beaucoup  la  plus  fameufe, 
«ayant  cfté  la  demeure  des  Inças,  aujourd’huy  elle  a vne  EglifeCa- 
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thedrale,  huid  Paroifles , quatre  Convents,  vn  College  de  Iefuites* 
Les  Y ncas  avoient  bafty  de  très  beaux  Palais  dans  Cufco , vn  fuperbe 
Temple  dédié  au  Soleil , des  Bains  aux  environs  de  la  ville,  de  nombre 
de  tres-belles  Maifons  à la  Campagne. 

Le  Pays  eft  fertil  pour  la  plufpart,  donne  force  Mines  d’Or,  de 
d’ Argent  aux  environs  de  Cufco  , de  particulièrement  d’Or  à S.  Iuam 
del  Oro  , de  Vermillon  de  de  Vif  Argenta  Oropefa,  de  riches  Salines 
entre  Arnedo , 6c  le  Port  de  Guaira , encor  à Barranca. 

Les  Habitans de  Guanuco , de  de  Chachapoyas , eftoient  les  plus  ci- 
vilifez  du  Pérou , de  il  y a encor  par  tout  grand  nombre  de  ces  Indiens, 
il  s’en  eftime  fous  le  reflortde  Truxillo  cinquante  mille  tributaires, 
trente  mille  en  celuy  de  Guanuco,  autant  à Guamangua,  cinquante 
mille  en  celuy  d’Arequipa,  de  cent  mille  au  reflort  de  Cufco,  dec.  Il  y 
en  a auflî  d’autres,  qui  n’obeiflènt  point  aux  Efpagnols,  les  Manatiens 
nonloin  de  Cufco,  fe  maintiennent  dans  leurs  Montagnes, de  fouvent 
font  boucherie,  de  curée  des  Efpagnols , quand  ils  en  peuvent 
attraper. 

La  Province  de  la  Plata , ou  de  los  Charcas,  eft  au  Midy  du  Pérou, 
de  defïous  la  Tropique  du  Capricorne.  On  la  divife  en  deux  ou  trois 
autres  moindres,  fçavoir  de  los  Charcas,  delà  Sierra,  de  deTucu- 
man , celle-cy  eft  toute  au  delà  du  Capricorne , de  nous  la  deferirons 
avec  le  Paraguay , ou  Rio  de  la  Plata , où  elle  conviendra  mieux.  Les 
deux  autres  font  en  deçà  de  ce  Tropicque  pour  la  plufpart.  La  ville 
Capitale  eft  la  Plata.  j.  Argent,  de  cette  ville  donne  quelquefois  fon 
nom  à la  Prouince.  Les  autres  font  Nra  Sra  delà  Pax  ou  Villaneuva, 
Oropefa,  Potofli,  de  Chicuito  ville  d’indiens  Puis  StaCruzdela 
Sierra;  de  en  Tucuman,  S.Iagodel  Eftero,  Nra  Sra  de  Talavera  , de 
S.  Miguel  de  Tucuman. 

Ce  qui  eft  le  plus  à remarquer  en  cette  Province , fontlesMines 
d’ Argent  delà  Plata , dePorco,  de  fur  tout  celle  de  Potofli  la  plus  fa- 
meufedu  Monde,  bien  quelle  ne  foit  que  d’ Argent.  Il  fe  remarque 
de  cette  Mine,  qu’il  y a quatre  principales  Vemes.  La  première  qui 
s’appelle  la  riche , futenregiftrée  le  11  Avril  154?,  de  les  autres  en- 
fuitte  peu  de  temps  apres.  Ces  enregiftremensfe  font  pour  marquer 
î’efpace  oftroyée  à ceux  qui  découvrent  les  Mines,  aufquels  elles 
appartiennent  en  faifant  les  frais,  de  payant  au  Roy  le  droit  de  cin- 
quiefme.  On  dit  que  la  Mine  riche  avoir  fon  metail  hors  de  Terre  en 
façon  de  Rocher  ou  d’vneCrefte  de  trois  cent  pieds  de  long, de  douze 
ou  quinze  de  large , de  haute  de  dix  ou  douze. 

Ce  qui  eft  encore  à remarquer, toutes  ces  Veines  font  au  Soleil  levât 
de  la  Montagne,  pas  vne  feule  au  Soleil  couchant  ; à prefent  que 
Ton  a épuifé  ce  qui  eftoit  le  meilleur  &:  le  plus  facile  à tirer,  les  Mi- 
neurs font  defeendus  en  terre , les  vns  jufques  à cinq  cent , les  autres 
jufques  à mille  ou  douze  cent  degrez  de  profondeur.  La  V eine  riche 
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rendoit  la  moitié  de  bon  Afgent , à peine  à prefent  vn  quintal  de  terre 
ou  pierre  métallique  peut  faire  deux  onces  de  pur  Argent  ; & néant- 
moins  quelqucs-vns  veulent  dire  que  le  Roy  Catholique  reçoit  en* 
cor  pour  fon  quint,  cinq  ou  fix  millions  de  livres  par  an. 

On  fait  eltat  de  vingt  mille  hommes , qui  travaillent  dans  ces  Mi- 
nes & de  vingt  mille  Indiens,  qui  vont  & viennent  à la  ville  de  Potof- 
fi , pour  le  trafic.  Cette  Ville  eft  au  deflous  de  la  Montagne , de 
mefmenom.  Ville  eftimée  libre,  tant  elle  a de  beaux,  & amples  Pri- 
vilèges i & les  Officiers  du  Trefor  de  la  Province  y refident  : elle  con*. 
tient  deux  lieues  de  circuit. 

La  ville  de  la  Plata  capitale  de  la  Province,  a fon  Archevefquc,  fon 
Audience , huit  cent  Efpagnols  naturels  dans  fon  enceinte , &;  foixan- 
tc  mille  Indiens  tributaires  dans  fon  R effort.  Ses  Mines  furent  aban- 
données fi  toft  que  celles  de  Potoffi  furent  defeouvertes  ; comme  auffi 
les  Mines  de  Porco , bien  que  fort  riches,  ôccelles-cy  à caufe  de  l’in- 
commodité des  eaux  : mais  il  cft  à croire  que  celles  de  Potoffi  eftant 
epuifées  , les  autres  fe  remettront  en  eftime. 

L’Air  de  los  Charcas  en  general  eft  froid  pour  le  climat , &:  cela 
provient  de  la  hauteur  de  fes  Montagnes.  Le  terroir  d’Oropefa  a du 
froment  & du  Mayz , celuy  de  la  Paz  du  Vin , & toute  la  Province  en 
general  nourrit  vn  grand  nombre  de  Beltiaux. 

Sta  Crux  de  la  Sierra  ou  Ste.  Croix  du  mont  capitale  de  la  petite 
Province  cft  à l’Eft  de  Potoffi,  mais  enfermée  de  force  Nations  Bar- 
bares à l’Eft  &:  au  Sud:  cntre’autresdes  Chiriguagnes-peuple  indom- 
ptable; bien  qu’entre  la  Sierra,  &Tucuman.  Le  Pays  eft  chaud,  & 
quelques  fois  froid  à caufe  des  Vents  : le  Terroir  a des  Grains , du 
Mayz,  ôc  aujourd’huy  du  Vin,  nourrit  force  fauvagine,  entre  autres 
des  Auftruches,  qui  forfè  leurs  œufs  fi  gros,  qu’ils  peuvent  nourrir 
vingt  ou  vingfcjcinq  hommes  vn  jour  entier. 

L’Ynca  GarcilaflbdelaVega  nous  adonné  vne  trcs-belle  Hiftoirc 
du  Pérou,  de  fes  YncasRoysdu  Pérou,  & des  Guerres  civiles , qui 
ont  efté  entre  les  premiers  Chefs  Caftillans  , qui  ont  conquis  céc 
Empire . Il  fait  voir  que  les  peuples  de  ces  quartiers  ont  efté  autrefois 
tellement  Barbares,  qu’ils  n'adoroient  chacun  que  leurs  Animaux,  ou 
mefme  les  chofes  inanimées,  qui  leur pouvoientfervir , ou  qu’ils  a- 
voient  crainte  de  leur  pouvoir  nuire.  Sacrifioient  non  feulement  des 
Fruits,  des  Animaux;  mais  encor  des  Hommes,  & des  Femmes  pris 
en  guerre , quelques  fois  de  leurs  Enfans:  vivoient  indifféremment 

decequelaTerreleurdonnoitd’Herbes,  de  Racines,  de  Legumes, 
de  Fruits  fauvages  , fans  fe  foncier  de  la  cultiver:  ne  fçavoientce  qui 
cftoir  de  la  Chaffe  , ny  de  la  Pefche  : n’avoient  point  d’Habits, 
ny  autre  çhofe  pour  fe  couvrir  ^ fi  ce  n’eft  dans  les  Montagnes,  où  ils 
fefervoient  de  Peaux  de  Bcftcsfayvages,  pour  fe  deffendre  contre 
U froid, 
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L’YncaMahgo  Capac  de  fa  Femme  Coya  Marna  Oelho,  onteflé 
les  premiers,  qui  les  ont  amené  à vne  vie  humaine,  de  civile.  Ils 
fe  firent  croire  Frere,  de  Sœur  ; Enfans  du  Soleil , de  delà  Lune;  aufiî 
Frere,  de  Sœur;  &:  qu’ils  avoient  efté  envoyez  icy  bas  pour  le  bien 
des  Hommes  : de  fur  cette  creance  ils  les  retirèrent  des  Montagnes, 
des  Cavernes,  desForefts,  leur  donnèrent  les  premières  connoif- 
fancesde  laLoyde  Nature.  L Ynca  Mango  Capac,  monftraaux 
Hommes  à labourer  la  Terre,  à cultiver  les  Plantes,  à paiftreles 
Troupeaux,  à recueillir  les  meilleurs  Fruits,  à baftir  des  Maifons, 
des  Villes:  Coya  Marna  Oelho  enfeignoit  aux  Femmes , à filer,  à 
tiftre,  à coudre,  à faire  des  Habits;  de  leur  monftra  que  leur  principal 
foin  dévoie  dire  de  fervir  leurs  Maris,  de  nourrir  de  d’inftruire  leurs 
Enfans. 

Et  comme  les  Peuples  fe  reconnurent  dans  vne  vie  meilleure, 
de  plus  raifonnablequ’auparavanc,  ils  fe  fournirent  facilement  fous 
le  Gouvernement  decesYncas;  s’attachèrent  à la  Religion  , qu’ils 
leur  donnèrent , qui  eftoit  d’adorer  le  Soleil,  comme  celuy  de  tous 
lesAftres,  qui  faïc  vifiblement  le  plus  de  bien  aux  Hommes,  aux 
Animaux,  aux  Grains,  aux  Fruits , aux  Plantes,  de  dés  que  ces  Y ncas 
reconnurent  l'afFcdion  que  ces  Peuples  leur  portoient,  ils  firent  faire 
des  Armes,  alfemblerent  des  Troupes,  amenèrent  dans  le  mefme 
Gouvernement,  de  dans  la  mefme  Religion  , plufieurs  Peuples  cir- 
convoifins;  de  toujours  plutoft  par  la  douceur,  que  par  la  force.  Et 
à la  fin  ont  fait  vn  Eftat,  ou  vn  Empire,  qui  pour  fa  grandeur,  de  pour 
fes  richefles,  de  mefme  pour  fes  Loix,aeité  vn  des  plus  confidcrables 
du  Monde. 

Et  s’il  falloit  mettre  en  Parallèle  la  Politique  des  Yncas  du  Pérou, 
voire  mefme  des  Roys  de  Mexique,  avec  celles  des  Grecs,  de  des 
Romains,  Acofta  foutient  que  ceux  là  auroient  l’advantage  : de  que 
les  Yncas  avoient  vn  fi  grand  foin  du  bien  , de  au  repos  de  leurs  Su- 
jets , qu'il  ne  fe  trouvera  point  dans  toute  THiftoire,  qu’aucun  Roy, 
ou  Empereur  fe  foit  jamais  porté  avec  tant  de  douceur  de  franchi- 
fe,  de  de  libéralité  envers  fes  Peuples,  comme  ont  fait  les  Yncas 
Roy  s du  Pérou;  dit  aufli  qu’ils  dévoient  pluftofteftre  appeliez  Peres 
que  Rois  de  leurs  Sujets. 

Auffi  tort:  qu’vne  Province  entroit  dans  leur  obeïftance,  ils  fai- 
foient  drefler  par  tout  des  Canaux  pour  arrouferles  Terres:  de  afin 
que  ces  Terres  fuffent  plus  commodes  pour  le  labeur,  ilsfaifoient 
applanir  ce  qui  cftoit  inefgal,  faifoient  fouftenir  par  degrez  ce  qui 
eftoit  trop  en  pente.  Les  Terres  propres  au  labeur  eftoient  partagées 
en  trois  ; pour  le  Soleil , pour  le  Roy , de  pour  les  Habitans  du  Pays: 
&ficeux-cy  eftoient  en  fi  grand  nombre,  que  le  tiers  des  Terres  ne 
puftfufhre  pour  leur  nourriture,  il  s’en  retiroit  de  a part  du  Soleil, 
de  ae  celle  du  Roy , ce  qui  leur  eftoit  befoin. 
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Les  Terres  eftans  partagées  également,  fuivant  la  force  de  chaque 
famille , le  labeur , commençoit  par  celles  des  Orphelins , des  Vef- 
ves , des  Vieillards  ou  Impotens , & des  Soldats , lors  qu’ils  eftoient  à 
la  guerre.  Apres  celles-là  chacun  labouroit  lesfiennes,  puis  celles 
des  Curacas , ou  Gouverneurs  , qui  ne  le  dévoient  eftre  qu’en  fuitte 
de  celles  des  particuliers.  Celles  du  Roy  & du  Soleil  n’eftoient  que 
les  derniers.  Cét  Ordre  eftoit  obfervé  fi religieufement,  qu’vn  Gou- 
verneur ayant  fait  labourer  la  Terre  d’vn  fien  parent, avant  celle  d’vne 
pauvre  Vefve,  il  fut  pendu  dans  le  champ  , qu’il  avoit  faitcultiver 
avant  fon  rang  , tant  ils  eftoient  foigneux  des  Pauvres. 

Outre  ce  Travail,  pour  le  Labeur  des  Terres  du  Soleil , &rdel’Yn- 
cas,  les  Particuliers  eftoient  fujets  de  faire  des  habits,  des  chauffeurcs, 
&c  des  Armes  pour  les  Soldats  , &;  pour  ceux  que  la  vieillefle  ou  que 
les  maladies  rendoient  inutils  au  travail.  La  Laine  ou  le  Coton 
fe  prenoit  fur  les  Troupeaux  , ou  fur  le  Domaine  du  Soleil , &des 
Yncas:  &;  chaque  Province  ne  donnoit  que  ce  qui  luy  eftoic  facile 

commun;  &:  chaque  particulier  ce  qui  eftoitde  fon  travail.  Les 
Ieunes  gens  au  deflous  de  vingt -cinq ans,  les  Hommes  audeflusde 
cinquante,  les  Femmes  , &:  les  Eftropiez  eftoient  exempts  de  ces 
Tributs. 

Ils  ne  faifoient  eftat  de  l’Or,  de  T Argent,  &:  des  Pierreries,  que 
pour  leur  beauté,  ôc  leur  éclat;  n’en  ayant  pas  affaire  pour  acheter 
ny  vivres,  ny  habits  ; leurs  Terres,  & leur  occupation  ordinaire  leur 
donnant  &:  leur  fourniftânt  ce  qui  leur  eftoit  befoin.  Si  neantmoins 
à leurs  heures  de  loifir,  ils  en  pou  voient  découvrir,  ils  en  faifoient 
prefent  à leurs  Curacas;  ceux-cy  à l’Y nca , lors  qu’ils  alloient  le  faluër 
àCuzco;  ou  lors  que  l’Ynca  faifoitlavifîtedefes  Eftats.  Enmefme 
temps  cela  eftoit  employé  aux  ornemens  des  Maifons  Royales , ou 
des  Temples  du  Soleil. 

Le  Temple  du  Soleil  aCuzco  eftoit  fifuperbe,  oZ  enrichy  de  tant 
d’Or,d’  Argent, 6c  de  pierreries, que  celaeft  incroyable.  Dans  le  Tem- 
ple outre  le  principal  appartement , qui  eftoit  pour  le  Soleil  ; il  y en 
avoit  d’autres  pour  la  Lune , pour  les  Eftoilcs , pour  l’Efclair , pour  le 
Tonnerre , pour  la  Foudre , ôz  pour  l’Arc  en  Ciel , qui  eftoit  la  Devife 
des  Yncas.  Ils  eftimoient  les  Eftoiles  Damoifelles  fuivantes  de  la 
Lune,  êz  tous  les  autres  Exécuteurs  de  la  Iuftice  du  Soleil , auquel 
feul  ils  facrifoient  des  Moutons , Agneaux,  Lapins,  des  Volailles, 
des  Efpics , Légumes , Herbes , des  Habits  <$zc. 

Les  Preftres  de  ce  Temple  eftoient  tous  aefeendans  des  Yncas. 
Dans  les  Temples  des  auttes  Provinces  il  fu ffi foi t qu’ils  fuflent  def- 
cendans  des  Y nca$  privilégiés,  ou  des  Curacas,8z  Gouverneurs  de  ces 
Provinces.  Ils  appelaient  Y ncas  privilégiés,  ceux  à qui  l’ YncaMango 
Capac  avoit  communiqué  ce  titre , £z  pour  eux  , ôz  pour  leurs  Enfans: 
mais  ordinairement  le  Grand  Preftre  eftoit  Oncle , Frcre , ou  vn  dçs 
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plus  proches  parents  du  Roy. 

Pour  faire  voir  quelque  chofe  des  RichefTes  de  ce  Temple;  Les 
quatre  murailles  qui  enfermoienc  les  divers  appartemens  ou  Pa- 
villons du  Soleil,  des  Eftoiles , 8Cc.  eftoient  toutes  lambriflees  de 
placques  d’or.  Le  Soleil  pofé  fur  fon  Autel  en  regardant  du  cofté 
d’Orient  clloit  d’vne  feule  Placque  d’Or  bien  plus  efpaifle  que  les 
autres  , 8C  cette  Figure  eftoit  de  la  façon  que  les  Peintres  nous  la 
peignent  icy  ; vn  vifage  rond  environné  de  Rayons  , 8c  de  Flammes; 
8c  fi  grande  qu’elle  s’eftendoit  prefque  d’vne  muraille  à l’autre  de 
fon  appartement.  Dans  la  prife  de  Cuzco  cette  pièce  ccheut  à Ma  - 
neca  Serra  de  Lequiçano  Caftillan  ; qui  comme  il  eftoit  grand 
joueur,  la  perdit  en  joiiantlanuit , ce  qui  fit  dire  qu’il  avoir  joüé,  8c 
perdu  le  Soleil  enplainenuid  , 8C  bien  avant  qu’il  fuft  jour. 

Aux  deux  coftez  du  Soleil  eftoient  les  corps  dcsRoys  Yncas  de- 
cedez,  rangez  fui vant  leurs  temps  , 8c  embaumez  de  telle  forte, 
qu’ils  paroiffoient  vivants.  Us  eftoient  alïïsen  des  Throfhes  d’Or 
eflevez  fur  des  Placques  de  mefme  , accommodées  en  degrés  ou 
Marche-pieds.  Les  Corps  des  Reynes  eftoient  fuivant  le  mefme 
Ordre  dans  l’appartement , &aux  deux  coftez  de  la  Figure  de  la  Lu- 
ne ; là  ou  tous  les  Ornemens , Portes,  Lambris,  Throfnes  8cc. 
eftoient  d’Argent» 

Prés  de  ce  Temple  il  y avoir  vn  Iardin,  là  où  les  Herbes,  Plantes, 
Fleurs,  Arbres  ; là  où  les  Animaux  de  toute  forte,  là  où  les  Oyfeaux 
jufques  à des  Papillons  , 8c  des  Mouches , eftoient  d’Or  & d’Argent; 
finaivementreprefentés,  qu’ils  fembloient naturels.  Etilyavoitdc 
ceslardins  prés  le  Palais  des  Yncas,  8c  prés  la  Maifon  des  Filles 
Vierges  vouées  au  Soleil.  Dans  toutes  les  Provinces  ilyavoit  de  ces 
Temples  du  Soleil  baftis  au  modelé  de  celuy  de  Cuzco  , mais  non  fi 
riches:  icy  les  Filles  voüées  au  Soleil  eftoient  prifesdes  Curacas, 
ou  des  plus  belles,  qui  fe  trouvoient  dans  le  Pays.  De  celles* cy 
le  Roy  s’en  pouvoir  fervir,  non  de  celles  qui  eftoient  à Cuzco 
refervées  pour  le  Soleil  feul  ; 8c  queleRoy  mefmementne  pouvoir 
pas  voir. 

Encor  que  ces  Yncas,  & que  leurs  Peuples  n'adoraffent , 8c  ne  fif- 
fent  aucun  Sacrifice  qu’au  Soleil;  les  plus  habiles  d’entr’eux  efti- 
moient  bien  au  delà  du  Soleil  le  Pachacamac,  j.  l’Auteur  de  l’vni- 
vers , mais  que  ne  pou  vans  voir , ils  fe  conrentoient  de  l’adorer  dans 
leur  intérieur  : ils  avoient  auffi  quelque  connoiftance  du  Delugevni- 
verfel,  croyoient  que  les  Ames  ne  pouvoient  mourir,  8C  que  les 
Corps  dévoient  revivre.  Leurs  Amautas  ou  Philofophes  portoient 
leur  principale eftude  fur  la  Morale,  fe  foucioient  peu  delà  Phyfî- 
que , de  la  Medecine , 8c  de  l’Aftrologie  ; remarquoient  neantmoins 
les  Equinoxes , les  Solftices  ; appelloient  les  Éclypfes,  Colere  du  So- 
leil, 8c  maladie  ou  afloupiflement delà  Lune,  qu’ils  reveilloient  en 
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faifant  grand  bruit.  Leurs  Poëfies  eftoient  fur  divers  fujetshonne- 
ftes  : leurs  Comédies  5c  leurs  Tragédies  fur  divers  accidens  delà  vie 
humaine,  ou  fur  les  Victoires,  5c  Triomphes  de  leurs  Yncas,  oude 
leurs  Curaeas. 

Nous  ne  fommes  entrez  que  trop  avant  en  cette  matière,  l’ Y nca  G. 
delà  Vega,  dit  qu’il  y auroit  dequoy  faire  plufieurs  Volumes,  fi  on 
voulo it  rapporter  ce  qu’il  y a eu  de  remarque,  &:  de  bon  dans  l’ancien 
Gouvernement  du  Pérou;  touchant  l’ordre  eftably  pour  fçavoirle 
nombre  des  Perfonnes , qu’il  y avoit  dans  chaque  ville , dans  chaque 
Province;  queLen  eftoit  le  revenu , quelles  Forces  il  s’en  pouvoit 
tirer;  touchant  les  luges,  les  Curaeas  ou  Gouverneurs,  5c  autres 
Officiers  pour  la  Police,  ou  pour  la  Milice;  touchant  losMagafins 
publics , pour  les  Vivres , pour  les  Habits , pour  les  Armes  ; touchant 
leurs  Ceremonies,  dans  leurs  Sacrifices,  dans  leurs  Feftins,  dans 
la  Pompe  funebre , 5c  dans  le  Due'il , qu’ils  menoicnt  vne  année  en- 
tière , apres  la  mort  de  ieuft  Rois:  Encor  dans  l’eftabliflemcnc  de 
leurs  Colonies , de  leurs  Efcoles , de  leurs  Couriers  fur  ces  grands 
Chemins,  qu’ils  a voient  bafti  fi  fuperbes,  que  les  Romains  n’en  ont 
point  eu  de  fcmblables. 

Mais  comme  il  dit,  la  plufpart  de  ces  belles  Loix,  & de  cette  Poli- 
tique 3 a efté  abolie  lors  que  les  Efpagnols  ont efté  les  Maiftres  dans 
le  Pays:  5C  adjoufte  que  s’il  y avoit  eu  de  la  Barbarie  avantle  Règne 
des  Yncas , apres  eux  les  Efpagnols  en  avoient  amené  vne  autre,  pire 
que  la  première:  les  Habitans  du  Pays  n'ayam  pas  le  plusfouvent  ce 
qui  leur  eftoit  neceflàire  pour  la  vie  , quelque  travail,  5c  quelque 
fervice  qu’ils  peuftent  rendre  à leurs  Maiftres  : qui  dévoient  fe  con- 
tenter des  Richefles , qu'ils  ont  tiré,  5C  qu’ils  peuvent  encore  tirer 
facilement  de  la  bonté  du  Pays. 

La  Rançon  d’Atahualpa,  le  Pillage  de  Cuzco,  5c  la  première  cour- 
fe  que  les  Efpagnols  firent  dans  le  Pérou , donna  la  valeur  de  vingt 
millions  de  Ducats;  mais  auffi  Pizarre,&:  Aîmagre,  les  deuxpremiers 
chefs  des  Efpagnols,  qui  conquirent  le  Pérou;  5c  qui  firent  mourir 
Atahualpa , 5c  apparemment  encor  Guafcar  freres , 5c  Y ncas  ; furent 
tellement  aveuglez  de  FOr  , qu'ils  y trouvèrent , 5c  en  devindrent  fi 
cruellement  avides , que  l’vn  5c  l’autre  voulant  tout  avoir , ils  s’en- 
trefirent par  apres  vne  malheureufe  guerre:  5c  a la  finfe  font  aflaffi- 
nez , pendus , eftranglez , rompus , ou  coupé  le  col  les  vus  aux  autres, 
tant  qu’il  n’en  eft  pas  refté  vn  feul  d’entr’eux , ny  de  leurs  enfans, 
freres,  5cc.  là  où  il  femble  que  Dieu  les  ait  voulu  chaftier  non  feule- 
ment deleur  effrenée  ambition , 5c  de  leur irifatiable  avarice;  mais 
auffi  du  fang  des  Yncas , qu’ils  avoient  fait  mourir  injuftement , 
du  mauvais  traitement  qu’ils  faifoient  aux  Indiens. 
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CHILI. 

LE  Chili  eft  entre  le  Pérou,  qui  luy  eft  au  Septentrion , 8c  les  Pa- 
tagons , qui  luy  font  au  Midy , vers  le  Deftroit  de  Magellan  : 8c 
entre  le  Paraguay  , 8c  la  Terre  Magellanique , qui  font  à l’Orient,  8C 
la  Mer  de  Sud,  qui  le  baigne  à l’Occident:  Sa  longueur  du  Septen- 
trion au  Midy  s’eftend  depuis  le  z6  degrc  de  Latitude,  jufques  au  46, 
8c  porte  cinq  cent  lieues  : fa  largeur  d’Occident , en  Orient  eft  entre 
les  z<}6;  8c  301,  8c  quelquefois  305, 6,  ou  7,  degrez  de  Longitude;  8C 
porte  aufli  quelques  fois  cent,  ou  oent  cinquante  lieues.  Mais  les  An* 
des  le  bornans  prefque  continuellement  vers  l’Orient  > fouvent  ccs 
Montagnes  s’advancent  fi  fort  vers  la  Mer , qu’elles  n’y  laiffentque 
peu  de  largeur. 

On  divifele  Chili  entrois  quartiers , 8c  ces  trois  quartiers  en  trei- 
ze Iurifdictions  : l’vn  des  trois  quartiers  retient  le  nom  de  Chili,  & 
comprend  les  Iurifdiétionsdela  Serena,  de  Qiullata , 8c  de  S.  Iago  de 
Chili,  8c  s’eftend  c^epuis  la  Riviere  deCopiapo,  jufques à celle  de 
Maule;  où  font  deflus  la  cofte  les  Ports  de  Copiapo , deGuafco,dc 
Goquimbo  , d’où  François  Drac  fut  repouffé  , 8c  de  Valparayfo,  où  il 
furpritvn  Vaifleau  chargé  de  vingt-  cinq  mille  Pezos  d’Or  de  Valdi- 
via,  8c  de  force  vins.  Le  fécond  quartier  s’advance  de  la  Riviere  de 
Maule  jufques  à celle  de  Gallegos , s'appelle  l’Imperiale  du  nom 
de  l’vne  de  fes  principales  villes.  Les  lurifdi&ions  de  cette  partie 
font  celles  de  la  Conception , d'Ongol  ou  Villa  Nuëva  de  los  Confi- 
nes ou  de  los  Infantes , de  l’Imperial,  de  Villarica,  de  Valdivia,  d'O- 
forno,  8c  de  Caftrô  de  Ancud  ou  Chilve.  La  Conception , V aldivia, 
8c  Chilve,  ont  leurs  Ports  de  mcfme  nom  ; celuy  de  Cauten  fert  pour 
l’Imperiale.  Il  y a aufti  Evefché  dans  S.  Iago  de  Chili,  8c  dans  Plm- 
periale  : mais  le  Gouverneur  de  la  Province  demeure  dans  la  Conce- 
ption, pour  mieux  tenir  en  bride  les  Arauques.  Ces  deux  quartiers 
de  Chili  8c  de  l’Imperiale  font  entre  la  Mer  de  Sud,  8c  les  Andes.  Au 
delà  de  ccs  Montagnes  eft  le  dernier  quartier  Chicuito  ou  Cuyo,  où 
font  les  lurifdidions  de  Mendoça,  8c  de  San-Iuandela  Frontera. 
Toutes  ces  lurifdiftions  prennent  leur  nom  de  leurs  Villes  principa** 
les , outre  lefquelles  il  y en  a quelques  autres. 

Chili  ou  Chille  en  leur  langue  fignifie  froidure,  ce  qui  fe  dit  à l’é- 
gard des  Montagnes  de  Sierra  Nevada  de  los  Andes , qui  font  extrê- 
mement froides  ; 8c  là  où  règne  vn  certain  vent  fi  pénétrant  8c  fi  fub- 
til,  bien  que  non  v iolenc,  qu’il  eftouffe  infenfiblement  la  chaleur  na- 
turelle , fait  mourir  les  perfonnes  foudainement  ; gele , 8C  durcit  tel- 
lement les  corps,  qu’ils  ne  fe  corrompent  point.  Almagre  qui  le  pre- 
mier des  Caftillans  a pafle  du  Pérou  en  Chili , fut  contraint  d’aban- 
donner icy  plufieurs  des  fiens:  8c  quelques  années  après  repaffant 
dans  ces  Montagnes  ) il  les  trouva  encor  debout , 8c  quelques- vns  te- 
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nans  en  main  la  bride  de  leurs  Cheveaux  gelez , de  fur  pied  aufll  bien 
que  les  hommes. 

Les  Vallées,  de  les  Plaines,  qui  approchent  de  la  Mer,  font  bien 
habitées  -,  de  ont  l’Air  fain,  ferain,  tempéré,  de  le  Terroir  excellent,  de 
fertih  bien  qu'avec  quelque  différence  , fuivant  qu’il  eft  plus  ou 
moins  éloigné  de  l’Equateur.  Le  quartier  de  Chili  devroit  eftre 
plus  chaud  que  l' E fpagne , de  celuy  de  l’imperiale  comme  FEfpagne: 
la  proximité  des  Montagnes  d’vn  cofté , de  de  la  Mer  de  l'autre , Font 
que  le  Pays  eft  vn  peu  plus  froid  qu’il  ne  devroit  eftre  : mais  a fiez 
chaud  pour  eftre  vn  des  meilleurs  de  1*  Amérique.  La  Vallée  de  Co- 
piapo  rend  fouvent  trois  cent  pour  vn  ; celles  de  Guafco,  de  de  Co- 
quimbo  ne  luy  cedent  de  guere  s celle  de  Chili  eft  fi  excellente  qu’elle 
communique  fon  nom  au  pays.  Au  deftusdeces  Vallées  il  y ades  Mi- 
nes d’ Argent,  de  Vif  Argent,  de  Cuivre,  de  Plomb,  de  vnfi  grand 
nombre  de  Mines  d’Or;  de  icy , de  par  tout  ailleurs  dans  le  Chili , en** 
core  fi  grande  quantité  d’Or  dans  le  Sable  de  la  plufpart  des  Rivières, 
que  certain  Au theur  a deu  dire  , que  tout  le  Chili  n’eftqu  vnePlac- 
que  d’Or. 

Valdivia  qui  y fut  apres  Almagre,  de  qui  y reuftit  mieux  du  com- 
mencement , que  n’avoit  fait  fon  Predeceffcur,  a tiré  vne  très- grande 
quantité  d’Or  de  ce  Pays  , il  fit  travailler  à diverfes  Mines  d’Or  , fi  ri- 
ches , que  chaque  Indien  luy  rendoit  trente  ou  quarante  Ducats  par 
jour  ; quand  il  n’y  auroit  eu  que  douze  ou  quinze  Indiens  dans  ce 
travail,  cela  pouvoir  rendre  trois  ou  quatre  cent  Ducats  par  jour, 
de  dans  le  mois  environ  dix  mille  Ducats , de  dans  l’Année  cent  ou  fix 
vingt  mille  Ducats.  Cela  convient  à ce  que  l’ Ynca  Garcilaffo  de  la 
Vega  rapporte  dans  fon  Hiftoire,  que  le  Comte  Valdivia  eut  pour 
fon  partage  vne  partie  de  Chili;  de  que  fes  Sujets  luy  rendoient  par 
an  plus  de  cent  mille  Pezos  d’Or  de  tribut,  mais  que  la  Faim  de  ce 
metaileftantinfatiable,  de  que  plus  Valdivia  en  recevoir,  plus  il  en 
vouloit  avoir , faifant  travailler  par  force  dans  les  Mines,  ces  Indiens 
non  accouftumés  à vn  fi  fafeheux  travail,  ny  de  fervir  vn  fi  cruel 
Maiftre , refolurent  de  s’en  deffaire , de  de  fecoiier  le  joug.  Ceux  d’A- 
rauco,  de  des  environs  , commencèrent  la  révolté  , de  apres  diverfes 
rencontres,  luy  deffirent  cent  cinquante  Cavaliers , de  le  prirent. 

Ces  Arauques  avec  leurs  voifins  s’affemblerent  jufques  à douze  ou 
treize  mille  hommes, qui  apres  avoir  efté  battus  à diverfes  fois  parV al- 
divia,  vn  vieil  Indien,  qui  apparemment  avoir  autrefois  veu  l’ordre 
que  les  Efpagnols  tiennent  dans  leurs  Batailles,  s’advifa  dedifpofer 
lesfiens  enplufieursEfcadrons  ; de  leur  monftra  comme  il  falloir  que 
chaque  Efcadron  l’vn  apres  l’autre  attaquaft  les  Efpagnols  ; de  que  les 
premiers  Efcadrons  eftans  forcez,  ils  euffent  à fe  rallier  à la  queue 
des  derniers  : ce  qui  reuffit  fi  bien , qu’à  la  fin  ils  laflérent  tellement  les 
Efpagnols,  de  leurs  Chevaux  : que  quand  ils  voulurent  fonger  à la  re- 
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traire,  ils  furent  prévenus,  SC  entièrement  deffaits.  Quelques-vns  di- 
fent  que  Valdivia  eftant  tombé  entre  leurs  mains , il  fut  attaché  à vn 
arbre,  Sc  fon  Aumofnicr  à vn  autre  prés  de  luy,  &ten  forte  qu’ils  fe 
pou  voient  parler  : SC  que  les  Arauqucs  de  temps  à autre  (bien  que  ce 
n’euft  efté  leur  couftume  de  manger  de  la  chair  humaine)  leur  cou- 
poienr  vn  lopin  de  chair  aux  Bras,  aux  ïambes,  aux  Cuifl.es,  qu’ils  fai- 
foientroftir,  bouillir , griller,  fuivant  l’appetit  qu’ils  en  pou  voient 
avoir;  Sc  les  mangeoientàla  veuëde  ces  pauvres  patiens,  tant  qu’ils 
moururent:  autres  difent  qu’ils  luy  levèrent  le  Teft  delà  Telle  , luy 
verferentde l’Or  fondu  dans  la  Cervelle,  dans  la  Bouche,  dans  les 
Oreilles,  firent  par  apres  vn  Gobelet  de  fon  Teft , des  Trompettes  de 
fes  Os , Scc. 

Apres  la  mort  de  Valdivia,  les  Efpagnols  ont  eu  de  grands  des-ad- 
vantages  dans  le  Chili,  jufques  à ce  que  Gardas  deMendoçafils  du 
Viceroy  du  Pérou,  eut  remis  partie  de  ces  Peuples  en  leur  devoir;  ce 
qui  n'a  encor  fervy  que  pour  peu  de  temps.  En  IJ99,  ces  Peuples  fur- 
prirent  la  Ville  de  Valdivia  ,.fe  faifirent  des  Portes,  Sc  des  principa- 
les places,  invertirent  chaque  maifon  , afin  que  rien  ne  put  échapper 
de  leurs  mains;  mirent  le  feu  partout,  tuërent  ou  firent  prifonniers 
quatre  ou  cinq  cent  Hommes , Femmes , Enfans  : prirent  le  Fort,  où 
il  avoir  trois  cent  mille  Pezos  d’Or,  en  enlevèrent  ce  qu’il  y avoir 
d’Armes,  de  Munitions,  Sc  d’ Artillerie. 

Apres  la  prife  de  Valdivia,  l’Imperiale fut  artiegécvn  an  entier,  Sc 
tant  qu’il  n’y  refta  qu’vne  vingtaine  d’hommes,  qui  ne  fe  pouvans 
plus  deffendre  , tombèrent  entre  les  mains  de  leurs  ennemis:  Sc  en 
fin  de  treize  Villes  principales,  qu’il  y avoir  en  Chili,  les  lîx  ou  fept 
furent  ruinées  ; Valdivia,  rimperiale  , Ongol , Ste.  Croix , Chillian, 
la  Conception,  Sc  Villarica:  Oforno  fut  fecouruë  allez  à temps.  Les 
Hommes,  qui  fe  trouvèrent  dans  les  villes  prifes , furent  aflommez, 
ils  permirent  le  rachapt  des  Femmes , en  leur  donnant  pour  chacune 
vne  paire  d’Efperons  , ou  vue  paire  d’Eftriers , ou  vne  Bride  de  Che- 
val: pourvne  Efpée  ils  en  donneront  vne  demy  douzaine,  ce  Com- 
merce néanmoins  fuft  bien  tort  deftendu  par  le  Vice-Roy  du  Pérou; 
afin  de  ne  mettre  des  Armes , Sc  ce  qui  pourrait  fervir  à la  Guerre , en- 
tre les  mains  de  ces  Barbares. 

De  celles  qu’ils  eurent  par  le  moyen  de  ce  Commerce,  ou  qu’ils 
gagnèrent  à la  prife  de  tant  de  Villes , &tendiverfes  deffaitesdes  Ef- 
pagnoîs,  ils  s’en  font  fervis  du  depuis  y Sc  s’y  font  rendus  fi  adroits, 
qu’ils  montent  à Cheval , portent  la  Lance,  le  Moufquet , Sc  la  Hal- 
lebarde, ont  continué  la  Guerre  de  1599,  jufques  en  1641,  que  le  Mar- 
quis Vay des  fit  la  Paix  avec  eux.  Pendant  cette  guerre  il  arriva  vne 
chofede  remarque.  En  1614,  vn  Navire  de  Bifcaye  portant  du  fe- 
cours  aux  Efpagnols,  quieftoient  dans  le  Fortd’Arauque  ; ce  Vaifléau 
fit  naufrage  fur  la  cofte , les  Hommes  tombèrent  entre  les  mains  des 
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Arauques , qui  les  aflommcrent  en  mefme  temps , hors  le  Trompet- 
te, qui  furie  point  de  palier  avec  les  autres,  s’advifa  de  joüer  de  fa 
Trompette,  ce  quiluy  fauvala vie. 

Le  fujet  de  la  derniere  révolté  des  Arauques  aefté  que  apres  avoir 
fer vy  les  Efpagnols  prés  de  cinquante  ans , 6c  s'eftre  faits  Chreftiens 
laplufpart,  les  Efpagnols  avoient  encor  enlevé  de  leurs  Femmes,  6C 
de  leurs  Enfans  ; pour  les  vendre  au  loin , 6C  les  mettre  dans  vne  per- 
pétuelle, 6c  cruelle  fervitude;  c’ell  ce  qui  les  fit  refoudre  à fecouër 
le  joug  des  Efpagnols , 6c  mefme  de  renoncer  au  Chriftianifme. 

Sous  le  nom  des  Arauques  on  comprend  les  Hxbitans  des  Mon- 
tagnes, 6c  Vallées  de  Arauco  , Tucapel,  6c  Puren  , qui  font  en  la 
Conception , Tlmperiale,  6cO  ngol.  La  Paix  faite  avec  ces  Peuples, 
il  ne  relie  prefque  plus  dans  le  Chili,  que  les  Pulches  ennemis  des 
Efpagnols  : mais  ces  Pulches  eftans  au  delà  des  Andes,  il  y a peu  à de- 
meller  avec  eux  : 6c  le  Pays  s’eft  remis  en  bon  eftat  : les  Villes  mieux 
rebafties. 

La  Conception  efl:  à prefent  fermée  de  murailles  de  pierre , avec 
vne  Citadelle  , 6c  parce  que  le  Gouverneur  de  la  Province  y demeu- 
re, bien  que  le  Terroir  foit  ingrat , fes  Habitans  Pont  cultivé,  6c  fi 
bienembelly  de  Iardins,  que  c’eil  vne  des  plus  agréables  demeures 
du  Chili.  Valdiviaeft  deffus  vn  Tertre  releué  hors  du  ^Solvoifin  de 
quatre  ou  cinq  brades  pour  le  moins:  avec  l’art  que  l’on  y a adjou- 
fté;  ç’eft  encor  vne  des  plus  fortes  de  tout  le  Chili  , ainfi  quelques 
autres. 

La  lurifdiélion  de  San  lago  a plus  de  quatre-vingt  mille  Indiens 
divifez  en  vingt-fix  Partimientos , j.  départemens:  celle  del’Impe- 
riale  en  a autant , Oforno  jufques  à deux  cent  mille,  Caftro  de  Chil- 
ve  feulement  douze  ou  quinze  mille  j ainfi  les  autres  Iurifdidionsen 
ont  plus  ou  moins. 

Les  Naturels  de  Chili  font  laplufpart  haults  defix  pieds,  bien  pro- 
portionnez , robuftes , difpos , ont  le  front  velu,  6c  herifl’é;  cruels 
lors  qu’ils  ont  l’avantage.  Le  Pays  cft  fujet  aux  Tremblemens  de 
Terre. Les  Grains  6c  les  Vignes, qui  y font, y onteftétranfportés  d’E- 
fpagne,  ôcaujourd’huy  ils  en  ont  en  telle  abondance , que  fouvent  ils 
en  fourniflent  le  Pérou  : ce  qui  fe  fait  facilement , par  ce  que  les 
Vents  deSud  régnent  deflus  cetteCofte  vne  bonne  partie  de  l’année. 
Il  fe  recueille  encor  dans  le  Pays  du  Poivre  long,  6c  par  tout  ilfe 
trouve  vn  fi  grand  nombre  de  Beftiaux , qu'il  y a peu  de  Pays  dans  le 
monde,  qui  en  ait  tant.  Leurs  Moutons  font  comme  ceux  du  Pérou 
fort  grands. 

Dans  les  Montagnes  de los  Andes,  bien  qu’elles  foient très- froi- 
des, ilyadouzeou  quinze  Vulcans,  qui  vomiffent  perpétuellement 
du  Feu.  Ces  V ulcans  prennent  leurs  noms  des  V ailées  à la  telle  def- 
quelles  ils  font , ou  de  quelques  Villes  6c  Bourgades  voifines. 

BREZIL 
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B R E SI  L. 

LE  Brcfil  fe  prend  plus  communément  pour  la  partie  Orientale 
de  r Amérique  Méridionale.  En  lyoi , Alvare  Cabrai  Portugais 
fai  fane  fa  route  au  long  des  Coites  de  l’Afrique , pour  aller  aux  Indes 
Orientales,  vne  grande  tempefte  de  Vents  Orientaux  le  porta  en 
ces  quartiers  ; où  il  1 ailla  pour  mémoire  vne  Colonne  avec  les  Armes 
de  Portugal , de  cela  fuffit  pour  dire,  qu’il  en  prenoicpolfeflîon  pour 
la  Couronnede  Portugal.  Peu  apres  Americ  Vefpucc  y fut  envoyé 
exprès,  pour  le  découvrir  plus  particulièrement , de  enfuitte  quel- 
ques Colonies  de  Portugais  y furent  cltablies,  & le  nom  d’Amérique 
luy  citant  donné  à caufe  d’ Amérique  Vefpucc,  ce  nom  s’elt  commu- 
niqué peu  apres  à tout  ce  nouucau  Continent:  mais  ce  quartier  par- 
ticulièrement prit  le  nom  de  Breli!  à caufc  de  ce  Bois , qui  s’y  trouve 
en  quantité  , bien  moins  ailleurs. 

Le  Brefil  pris  dans  fa  plus  grande  eltenduë  emporte  la  moitié  de 
ï Amérique  Méridionale,  que  quelques- vns  appellent Bralîlienne, 
mais  que  l’on  divifeen  Brefil,  & Paraguay  : Ce  Brefil  fcparé  du  Para- 
guay, commencer  la  Rivière  Amazone,  de  s’eltend  jufques  aux  Pro^ 
vinces  du  Paraguay  ,de bien  que  cela  ne  foit  que  du  i degré  de  Lati- 
tude jufques  au  i6>  de  ne  comprenne  que  2.4,  ou  2,5  degrez  de  Latitu- 
de, qui  font  fix  cent  lieues  ; la  Coite  faifant  vn  grand  demy  cercle^ 
11’a  guerre  moins  de  douze  cent  lieues.  La  Mer  de  Nort  la  baigne  au 
Nord,àl’Eft,deauSud  Eft,*  le  Paraguay,  de  le  Pérou  bornent  le  re- 
fte  vers  le  Sud,  Szl’Oueft. 

Le  dedans  du  Pays  elt  tout  inconnu,  encor  partie  de  la  Goltc , nous 
fçavons  bien  qu’il  y a par  tout  vne  infinité  de  Peuples  tous  Barbares 
qui  s’entrefont  la  Guerre:  de  s’entremangent  les  vns  les  autres:  les 
diverfes  relations,  qui  ontelté  données  jufques  aprefent,font  men- 
tion  de  plus  d’vne  centaine  de  ces  Peuples  : de  toutes  fois  cela  elt  peu 
de  chofc  à l’efgard  de  ce  que  nous  ne  connmlfons  pas  encor.  Les  plus 
fameux  de  les  plus  connus , font  les  Margajas,  Toupinambous,  Qiie- 
tacas, Paraibas , Petiguarcs  , Tapouyes , Cariges , Morpions,  Toba- 
jares , dec. 

Les  Portugais  ne  fe  font  faifis  que  de  ce  qu’ils  ont  trouvé  déplus 
commode  deffus  la  Coite,  de  y ont  eftably  de  temps  en  temps  divers 
Gouvernemens  , qu’ils  appellent  Capitanies.  La  plus  ancienne  eft 
celle  de  Tamaraca,  puis  de  Pernambuco,aiijourd’liuy  la  plus  célébré 
de  toutes  elt  celle  de  Baya  de  todos  iosSantos , ou  Baye  de  tous  les 
Saints,  il  s’y  en  compte  jufques  à quatorze,  qui  font  en  fuivant  la 
Colle  , & apres  la  R.  Amazoneen  allant  au  Paraguay , Para,  Maran* 
han  , Ciara , Rio  Grande,  Parayba,Tamaraca , Pernambuco,  Sere- 
gippe,  Bahiade  Todos  los  Santos , los  iûeos,  Porto  Seguro,  Spiritu 
Sancto , Rio  laneiro,  de  S.  Vincente, 
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De  ces  quatorze  Capîtanies,  les  huit  appartiennent  immédiate- 
ment au  Roy , les  fix  autres  à des  Seigneurs  particuliers,  qui  les  ont 
acquis,  3c  peuplés  à leurs  dcfpcns.  Elles  reçoivent  leurs  Gouverneurs 
dcccluy  à qui  elles  appartiennent , mais  qui  reconnoiftent  la  Souve- 
raineté du  Vice-roy. 

Chaque  Capitaniea  dansfes  dépendances , vne,  deux,  ou  plufieurs 
Colonies  de  Portugais.  Dans  la  Capitaine  de  S.  Vincente^  Santos  eft 
la  principale, où  font  deux  cent  Portugais, ou  Meftiz  5 3c  fon  Port  très- 
bon,  3c  commode  , peut  recevoir  les  Vaifieaux  de  quatre  cent  ton- 
neaux. S*  Vincente  n’a  qu’vne  centaine  de  Portugais  ou  Meftiz , 3c 
ion  port  peu  commode  ; Itanchin  3c  S.  Pol  font  les  trois  3c  quatrième 
Villes  ; cclle-cy  au  delà  des  Montagnes,  3c  Forefts  Pernabiacaba , qui 
font  trcs-difficiles  à traverfer,  le  chemin  y eftat  taillé  entre  les  arbresr 
îa  Ville  eft  deflus  vne  Coline  , n a qu’vne  centaine  de  Maifons , envi- 
ron deux  cent  familles  : l’Air  y eft  bon , le  Pays  agréable  y s’ouvrant 
en  de  belles,  3C  fertiles  campagnes  par  trois  codés  ; n’y  ayant  que  la 
Montagne,  3c  Foreft  Pernabiacaba,  qui  la  borne  de  l’autre. 

Cette  Capitanie  manque  de  Sel,  de  Vin,  3c  d’Huyle  : il  s’y  trouve 
en  recompenfe  toute  forte  de  Fruits , plufieurs  Mines  d’Argent  dans 
ies  environs  de  S.  Pol.  Outre  ces  quatre  villes , Philippevilleeft  vne 
habitation  fort  advancée  dans  les  Terres , 3c  vers  le  Paraguay  au  def- 
fusde  S.  Vincente,  Paratiningafuft  ruinée  par  les  Barbares  en  1600. 

La  Capitanie  de  Rio  Ianeiro  prend  fon  nom  de  faRiviere,  que  les 
François  ayans  autrefois  defifein  d’y  cftablir  vne  Colonie , appelaient 
Ganabara.  Villegagnon  y fut  en  1555,  & les  Portugais  s’en  faifirent 
en  155-8,  y baftirent  la  ville  S.  Sebaftien  à l’emboucheure  du  Golfe., 
que  la  Rivierefait  tombant  en  la  Mer  : 3c  plus  à l’Occident  ils  y ont 
encor  bafty  du  depuis  la  ville  d’Angra  delos  Reycs.  Cette  Capitanie 
a beaucoup  de  Brefil , de  Coton,  3c  de  Vivres,  point  de  Succre.  Les 
Toupinambous  occupoient  ccs  Quartiers  lorsque  les  François  y ont 
efté.  Les  Portugais  en  eftans  les  Maiftrcs , ces  Peuples  n’ayans  pu 
s^ccommoder  à leur  humeur,  fe  font  difperfés  plus  avant  dans  le 
Brefil  j 3c  quelques- vns  jufques  vers  Maranhan.  Ccs  deux  Capitanies 
Rio  Ianeiro,  3c  S.  Vincente  font  deçà  3c  delà,  ou  pluftoft  défions  le 
Tropique  du  Capricorne. 

La  Capitanie  de  Spiritu  Santo  a vn  des  meilleurs  Terroirs  de  tout 
ïe  Brefil,.  mais  peu  de  Succre.  Sa  Riviere  s’appelle  Paraybad’vn 
nom  commun  a trois  Rivières  dans  le  Brefil.  L’vneeftau  delà  de  S.. 
Vincente  ,1a  fécondé  celle-cy  , la  derniere  baigne  la  Capitanie  de  Pa- 
tayba:  celle  qui  baigne  Spiritu  Santo  eft  fort  agréable.  La  ville  n’a 
que  deux  cent  3c  tant  de  familles  de  Portugais , les  Margajas , 3c  Ta- 
ÿuyes  fe  font  fait  connoiftre  dans  le  pays. 

Porto  Seguro  appartient  au  Duc  d’Avciro,  a eu  trois  Colonies; 
5.  Amaro,  S.Crux  > 3c  Porto  Seguro  ; qui  toujours  a eûé  la  prenne- 
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re  , la  meilleure  , Sz  qui  peut-eftre  aujourd’huy  refle  feule.  Le  Terroir 
y eft  fi  fertil  en  Grains , en  Fruits,  qu’il  en  fournit  à fes  Voifins  ; il  y a 
auffi  du  Succre.  Les  Hollandois  ontattaqué  cette  Colonie  à diverfes 
fois,  mais  fans  effet. 

Los  Ifleos  appartient  à Dom  Luca  Giraldo  Portugais,  elle  aefté 
long-temps  perfccutée  parles  Guaymures , Peuples  des  plus  Barbares 
du  Brefil.  Les  Reliques  de  S.  George  y ayant  cfté  apportées,  les  Co- 
lons en  ont  repris  courage , êzrepouflc  plus  hardiment  ces  Barbares. 
La  Riviere  qui  baigne  la  ville  , fait  moud: e huict  ou  dix  Moulins  ou 
Engins  à Succre. 

La  Capitanie  de  Bahia  de  Todos  los  Sancos , prend  fon  nom  de  la 
Baye  ou  Sein  , où  eft  S.  Salvador  fa  ville  Capitale.  Cette  Baye  ayant 
fon  ouverture  à la  Mer  de  huift  ou  dix  lieues , <3z  fa  profondeur  de 
douze,  quinze,  ou  vingt  brades  partout,  enferme  plufieurs  Ifies$ 
dont  la  plus  advancée  vers  la  Mer  cft  Taperico.  Cette  Baye  fefait 
encor  diverfes  ouvertures  jufques  à quinze  ou  vingt  lieues  dans  les 
Terres,  d’où  elle  reçoit  les  Rivières  de  Pitange,  Gerefipc,  Cachera, 
ôz  d’autres,  avec  chacune  leur  petit  Sein.  Pieters  Heim  faifant  pour  la 
Compagnie  de  weft-Inde  , entra  dans  cette  Baye  en  1616 -,  y prit  plu- 
fieurs Y aiffeaux , Se  la  plufpart  à la  veuë  ÔZ  de  la  V ille , Se  de  fes  Forts* 

La  Ville  de  S.  Salvador  eft  en  la  partie  plus  Septentrionale  du  Gol- 
fe, deftùs  vnc  Colline,  Se  vers  la  Mer:  elle  regarde  (on  Port  fait  en 
demy  cercle,  dont  les  deux  pointes,,  ou  extrcmitez  ont  chacune  leur 
Chafteau  ; S.  Antoine  vers  la  Mer , Se  Tapefipc  vers  la  Baye. 

Cette  Capitanie  cft  la  mieux  peuplée  , Se  la  plus  riche  de  tout  le 
Brefil  : il  y a quarante  ou  cinquante  Moulins  à Succre,  la  plufpart  aux 
environs  de  cette  Baye , Se  par  tout  force  Coton  ; ôz  fe  trouve  fur  la 
cofte  de  T Ambre-gris.  La  Ville  eft  peuplée  Se  grande , le  Vicc-roy 
du  Brefil  pour  la  Couronne  de  Portugal  y ayant  fa  demeure , Se  vn 
Evefque , Se  divers  autres  Officiers.  Le  College  des  P.  lefuites  y eft 
magnifique,  encor  quelques  Baftimens  publics.  En  1614,  cette  vil- 
le fuft  prife  par  la  Compagnie-de  Weft-Inde,  rep'rife  parles  Efpagnols 
Se  Portugais  en  prife  encor  , Se  reprife  du  depuis  à diverfes  fois, 

La  Capitanie  de  Seregippedcl  Rey,  n’a  qu’vne  petite  Ville , Se  Oli- 
vera  eft  prefque  fcul , qui  luy  donne  fon  rang  entre  les  Capitanies  du 
Brefil,  on  fait  eftat  qu’il  y a des  Mines  d’Argent. 

Celle  de  Pernambuco  eft  vue  des  meilleures  de  tout  le  Brefil , pof- 
fedée  par  les  Albuquerqucs.  Les  Portugais  y ont  cftably  jufques  a 
treize  Colonies , dont  Olinda  eftoit  la  principale , belle  Ville,  ôz  plai- 
fantej  pofée  fur  diverfes  Collines , vers  la  Mer.  Le  College  des  P. le- 
fuites y eftoit  magnifiquement  bafty,  fort  riche,  ôz  pofledoit  plufieurs 
Maifons  dans  la  Ville,  plufieurs  Ingenos,  ôz  nombre  de  Beftiaux  à 
laCampagne.  Il  y avoir  auffi  vne  Eglife  Collegiale  5 divers  Monafte- 
res , plufieurs  paroilfes  ôz  Chapelles.  On  y faifoit  eftat  de  deux  mil- 
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le  familles  de  Portugais  fans  les  Ecclefiaftiques , les  Efclaves,  qui 
y eftoient  en  grand  nombre:  5c  entre  les  Portugais  deux Gent  famil- 
les, qui  pofledoient  chacune  vingt-cinq,  trente,  quarante,  cinquan- 
te mille  Crufados  5c  plus. 

De  la  Ville  il  y a vne  langue  deterrequis'advanceàla  Mer,  5c  au 
bout  de  laquelle  eft  le  Récif,  Bourg  peuplé  ; où  les  Navires  chargent 
5c  déchargent  leurs  Marchandées.  Cette  place  s’eft  rendue  fameufe 
de  noftre  temps , ayant  efté  difputée  pendant  plufieurs  années  entre 
les  Portugais  5c  les  Hollandois  , ceux  cy  à la  fin  en  ayant  efté  chaflez 
par  les  autres. 

Outre  les  Colonies  il  y a nombre  d’ Aidées  pour  les  Indiens  , 5c 
prés  de  cent  Ingenos.  On  a remarqué  qu’en  chaque  année  il  fe  tire 
de  Fernamboue  quatre-vingt, quatre-vingt  dix,5C  quelquefois  cent 
Vaifleaux  chargez  la  plufparc  de  Succre  , quelques-vns  de  Brefil; 
remarqué  encore  qu  en  l’efpacc  feulement  de  quatre  ans , qui  furent 
1620,  21,  22,  23,  il  seft  tranfporté  d’Angola,  qui  eft  de  l’Ethiopie  en 
cefte  Capitanie,  quinze  ou  feize mille  Efclaves,  pour  travaillera 
leurs  Succres , & à leur  Brefil. 

Le  Terroir  y eft  gras , fertil , 5c  les  Cannes  de  Succre  y viennent  à 
plaifir  deftus  les  Collines,  & dans  les  Vallées  ,•  5c  le  Bois  de  Brefil  fe 
tire  en  quantité  prodigieufe  dans  la  Foreft  Gran  Mato  de  Brefil  à 
vingt  lieues  d’Olinde.  Toutes  ces  coinmoditez  avec  la  bonté  de fes 
Paftures  font  que  Ton  appelle  cette  Capitanie  le  Paradis  du  Brefil. 

Mais  en  1630,31,  32,  la  Compagnie  de  rweft- Inde  dans  les  Pays- 
bas  ont  pris  5c  ruiné  Olinde,  puis  S.  Auguftin , 5c  prefque  toutes  les 
Fortereffes,  que  les  Portugais  tenoient  dans  cette  Capitanie,  n’en 
ont  efté  chaflez  que  de  temps  en  temps,  ôc  mefme  du  Rccif,  il  y a 
douze  ou  treize  ans. 

Tamaraca  eft  la  plus  ancienne  Capitanie,  5c  la  plus  petite  qu’il 
y ait  dans  le  Brefil;  celle  de  Fernamboue  la  ferrant  d’vn  cofté , 5c 
Parayba  de  l’autre.  La  Popelinierc  dit  que  les  François  l’ont  poiTcdé 
autrefois,  5c que  le  Port  dosFrancezcs  en  retient  encor  le  nom  : les 
Portugais  nous  en  ayans  chafle  , ont  bafty  leur  Colonie  dans  vne  Ifle 
longue  feulement  de  trois  ou  quatre  , 5c  large  de  deux  ou  trois  lieues, 
la  Capitanie  ne  s’eftendant  guère  au  dehors  de  cette  Ifie  : mais  la  fer- 
tilité en  eft  admirable.  Les  Hollandois  en  ont  efté  les  Maiftres  quel- 
ques années. 

La  Capitanie  de  Parayba  2 encor  eu  fes  commcncemens  par  les 
François  dés  1584.  Les  Portugais  s’en  faifirent bien  toft  apres,  5c  fa 
principale  ville  Parayba  fut  appellée  par  eux  Philippine,  eu  Nra 
Sra  das  Nieues  ; 5c  par  les  Hollandois,  quand  ils  en  ont  efté  les 
Maiftres  Fnderickftat  : elle  eft  à deux  ou  trois  lieues  de  la  Mer , là 
où  laR.  Parayba  combe  , ayans  deux  Chafteaux  deftus  les  deux  par- 
ties qui  finirent , 5c  qui  deffendent  fon entrée;  celuy  de  la  main  droi- 
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te  fcft  Capo  Delo  , ou  eft  le  Fort  de  Sce.  Catherine  ,*  l’autre  Capo  de! 

Nort,  où  eft  le  Fort  de  S.  Antoine. 

Cette  Capitanic  toucheau  Nord  R.  Grande,  au  Sud Pernambu- 
co,  enfermant  cclledeTamaracaài’Oueft:  la  R.  Parayba  la  divife 
en  deux  parties  prefqu’efgales.  Les  Habitans  s’addonnent  à cultiver 
les  champs , où  ils  poffedent  leurs  Héritages  Mettairies,  6c  Ingehos 
magnifiquemcns  baftis.  Ces  Ingehos  font  les  Moulins,  qui  fervent  à 
piler  les  Cannes  du  Succre;  baftis  au  long  des  Rivières,  avec  leurs 
champs  ou  clos,  où  font  les  Cannes,  6c  quelques  Bofcages  d’où  fe 
tire  le  Bois  pour  faire  la  cuiture  du  Succre*  Et  quelquefois  ces  In- 
gehos font  fi  grands.  6c  fi  amples , qu’ils  contiennent  outre  la  Maifon 
du  Maiftre , qui  eft  bien  baftie,  pluficurs  autres;  foit  pour  les  Portu- 
gais , qui  les  fervent , foit  pour  les  Negres , ScEfciaves,  qui  leur  ap- 
partiennent ; 6c  leur  nombre  monte  fouventà  cinquante , foixante, 
quatre  vingt , 6c  quelques  fois  à cent  familles  : il  y a vne  vingtaine  de 
ces  îngenos  dans  la  Capicanie  de  Parayba. 

Le  Terroir  y eft  inégal  en  Montagnes , Vallées,  Campagnes:  les  *r 

Campagnes  font  pour  les  Succres  , les  Vallées  pour  le  Tabac , pour  la 
Mandioche,  6c  pour  les  Fruits;  les  Montagnes  pour  les  Bois  : les  Ter- 
res qui  font  cultivées  rendent  cent  pour  vn.  Les  Paftures  nourriflenc 
force  troupeaux  de  Bœufs,  Moutons,  Chèvres , Pourceaux,  Che- 
vaux, qui  font  d’vn  grand  travail,  il  y a des  Volailles  de  toutes  fortes, 
entre  autres  des  Perroquets  bons  à manger 

Les  Originaires  du  Pays  ont  quelques  Aidées , j.  Villages  baftis  à 
leur  mode  : chaque  Village  n’ayant  que  quatre , cinq  ou  fix  maifons, 
mais  fort  longues  comme  des  Halles  y 6c  là  où  font  quatre , cinq,  ou 
fix  cent  > quelquefois  mille,  douze,  quinze  cent  Habitans;  leurs 
Meubles  neftant  que  leurs  Hamacquesj.  Lids , leurs  Arcs,  6c  leurs 
Flefches,  6c  delà  Mandioche. 

Dans  chaque  Aidée  ils  ont  vn  Capitaine, qu’ils  choififîent  entr’eux, 

6c  on  leur  donne  vn  Portugais  pourvoir  ce  qui  s'y  palTe  : il  y a de  ces 
Aidées  dans  toutes  les  Capitanies  du  Brefil , fix  principales  dans  cel- 
les de  Parayba,  autant  dans  Rio  Janeiro , trois  en  Tamaraca,  trois  en 
Pernambuco,  ainû  dans  les  autres. 

La  Cap.  de  Rio  Grande  oudePotengi  a encor  efté  aux  François 
apres  qu’ils  y eurent  quitté  R.Ganabara:  6c  icy  ils  firent  alliance  avec’ 
les  Petivares  des  l’an  1J97,  Feliciano  Ceca  de  Caravalafio  Capitaine 
de  Parayba  vint  les  attaquer,  fans  les  pouvoir  mettre  hors  pour  cette 
fûisftls  en  ont  efté  entièrement  chiffes  en  1601,  Les  François  avoient 
découvert  vne  excellente  Mine  d’Argent  à Copooba  9 6c  vne  autre 
d’Efmcraudes  prés  la  Baye  de  Moncourou  , entre  Rio  Grande , 6c  Sia- 
ra  , 6c  de  Riches  Salines  prés  la  pointe  de  Salinas  : la  principale  for- 
tereffe  que  les  Portugais  ont  icy  eft  los  Ties  Reyes  , ou  les  Trois 
Roy  s à la  main  droide  de  la  Rivière. 
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La  Code  du  Brcfil  depuis  le  CapdeFriôjufquesaudeçadecôIiiy 
de  S.  Auguftin , voire  jufques  au  milieu  de  laCapit.  de  Potengi,  vient 
du  Midy  au  Septentrion,  6C  regarde continuement  l’Orient:  lerefte 
de  cette  Capitanie , & celle  de  Siara , de  Maranhan , &:  de  Para  vont 
de  l’Orient  en  Occident , regardant  le  Septentrion  , &c  font  les  plus 
proches  de  la  Ligne  Equinoctiale.  La  Code  de  ces  quatre  dernières 
Capitanies  n’oncpas  moins  d’eftenduë  fur  la  Mer  , quecelle  desdix 
' autres  enfcmblc , mais  elles  valent  bien  moins. 

Siara  eft  parmy  force  Peuples  Barbares  ; il  s’en  tire  neantmoins  du 
Coton,  du  Criftal,  des  Pierreries , ôc  plufieurs  fortes  de  Bois  j il  s’y 
trouve  auffi  force  Cannes  de  Succre,  qui  ne  fervent  de  rien , n'y  ayant 
point  d’Engins  à Succre  dans  le  Pays . 

Maranhan  eft  vne  Ifle,  laquelle  avec  quelques  autres  fe  trou- 
ve dans  vn  Sein  ou  Golfe  d’environ  vingt-cinq  lieues  de  long, 
& de  large  ; il  n’v  a point  icy  de  Rivière  de  ce  nom,  comme  quel- 
ques vns  ont  creu.  Cette  1 lie  a quarante-cinq  lieues  de  circuit, 
vingt-fept  Villages  , dont  îuniparan  eft  le  principal;  &:  en  cha- 
que Village,  trois,  quatre,  cinq,  ou  fix  cent  Hommes;  de  forte 
que  les  François  y eftans , faifoient  eftatde  dix  mille  Hommes  dans 
cette  Ifle. 

L’Air  y cft  fai  n , fera  in,  les  Eaux  excellentes , &:  qui  ne  fe  corrom- 
pent prefque point deffus  la  Mer.  La  Terreaufli  fertile,  qu’il  y eu 
ait  en  Amérique  : fournit  du  bois  de  Brefil , du  Safran , du  Coton  , de 
la  Teinture  rouge , delaLacque,  du  Baume  , du  Tabac,  du  Poy vre, 
&:  quelquefois  de  P Ambre-gris,  qui  fe  rccüeille  fur  la  Code  : le  Ter- 
roir auffi  fe  trouve  propre  au  Succre,  difent  qu’il  y a des  Mines  de 
lafpe  , du  Criftal  blanc  &:  rougeaftre , & qui  pafte  en  dureté  les  Dia- 
mans  d’Alençon. 

Le  Tapouytapere,  j.  Pays  des  Tapouycs  eft  vne  autre  Ifte  àfOueft 
de  Maragnan  : la  Mer  eftant  pleine  en  fait  vne  Ifle , eftant  baffe  il  n’y 
a que  des  Sables , qui  la  feparent  de  la  Grand'Terre.  Le  Terroir  eft 
encor  meilleur  que  celuy  de  Maragnan  , il  n’y  a que  quinze  Villages, 
le  premier  portant  le  nom  du  Pays  > ils  font  plus  grands  &:  mieux  peu- 
plés que  ceux  de  Maragnan. 

A l’Occident  de  Tapouytapere , SC  en  Terre  Ferme  Comma  villa- 
ge, Rivicrc,6e  Pays  de  mefme  nom,  ne  vaut  pas  moins,  fes  quinze 
ou  feize  Villages  font  autant  peuplés  comme  ceux  de  Tapouytapere. 
Entre  Comma  , 6c  Cayette  qui  approche  de  Para , il  y a divers  peu- 
ples , qui  defeendent  des  Toupinambous  , comme  ceux  de  Maran- 
han, &:  de  Comma  defeendent  des  Tapouyes  : mais  les  premiers  font 
liguez  enfemble , & fontmauvaife  guerre  contre  les  autres. 

Les  François  ont  encore  eu  ITfle  de  Maragnan  à diverfes  fois. 
Ribaut  y fuft  en  1594,*  la  Ravardière  en  1612;  celuy-cy  choifitvne 
j>lace  commode  dans  flfle,  &:y  baftitlefortdeS.  Louys.  Les  Por- 
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tugaislesenchafferenten  1614,  6c  y ont  bafti  de  nouveaux  Forts,  S. 
lago,  6c  Nra.  Sra.  Entre  les  Rivières,  qui  tombent  dans  le  Golfe 
de  Maranhan , Miarj  eft  le  plus  grand , puis  Taboucourou. 

La  Capitanie  de  Para  a fon  Fort  quarré  fur  vn  Roc  élevé  de  quatre 
ou  cinq  brades  hors  du  Sol  voifin,  il  y a quatre  ou  cinq  cent  Portugais, 
quirecücillentdanslePaysduTabaCjdu  Coton,  du  Succre.  Cette 
Capitanie  tient  au  delà  des  bouches  de  l’Amazone  Corupa,  Eftiero,ôC 
entre  les  bouches  de  cette  Rivière  Cogemine. 

Le  Brcfil  a l’Air  doux  5c  temperé , quoy  que  fous  la  Zone  Torride^ 
les  Tours  5c  les  Nuits  y cftans  prefques  égales , lafraicheur  de  la  Mer, 
des  Rivières  5c  des  Rofecs  ordinaires  y contribuent  beaucoup:  les 
Orages  5c  les  Tonnerres  s’y  rencontrent  peu  fouvent  : 5c  s’il  y éclaire 
furie  foir,  c’eft  fans  bruit;  s’il  tonne,  c’eft  fans  foudre,  ce  qui  fait 
voir  encor  la  bonté  de  l’Air,  eft  que  leurs  Serpens , Couleuvres,  Cra- 
paux , 5cc.  y font  fans  venin , 5c  fervent  de  nourriture  aux  Habitans. 
Le  Terroir  neantmoins  eft  plus  propre  aux  Fruits , aux  Paftures,  5c: 
aux  Legumes,  qu’aux  Grains,  5c  aux  Vignes  de  l’Europe.  On  y 
porteduVin,  5c  delà  Farine,  le  Bled  eftant  lu  jet  à fe  gafter  fur  Mer.. 
Les  Originaires  fe  fervent  de  Ris,  5 c de  la  Mandioche  pour  faire  leur 
pain. 

Ilsont  auffi  quantité  de  Legumes,  d’ Arbres  Fruitiers,  d’Herbes, 
d’ Animaux  à quatre  pieds,  d'Oyfeaux,  5c  de  Poiftons , qui  ne  nous 
font  point  connus;  plufïeurs  fortes  de  Palmiers  , dont  ils  tirent  de 
grandes  commoditez.  Le  Bois  dcBrefil  vient  de  leur  Araboutan,  Arbre 
puiflant  5c  qui  n’a  point  de  Fruit.  Il  y a quelques  Mines  d’Or,  beau- 
coup plus  d’Argent,  force  Perroquets.  Entre  les  Guenons  il  y en  a 
de  noires , 5c  de  diverfes  couleurs , la  plus  part  fort  mignones , mais 
le  Hay  eft  fort  laid,  5c  difent  qu’ils  ne  mangent  point.  La  peau  dd 
Tapirouffou  corroyée  , eft  fidure , qu’il  s’en  fait  des  Rondaches , que 
îesFlefches,  quelque  fortement  qu’elles  foient  décochées  x ne  peu- 
vent percer. 

Les  Brcfiliens  font  de  moyenne  hauteur , la  tefte  greffe  , les  efpau- 
les  larges,  la  couleur  rougeâtre , la  peau  bazannée;  vivent  jufques. 
à cent  cinquante  ans , fans  autre  foucy  que  de  la  Guerre , 5c  de  ven- 
geance : vagabondent  la  plus  part  du  temps  ,chaflent , pefchenc,  paf- 
fent  le  temps  en  Feftins  : où  la  Mandioche  leur  fournit  du  Pain,  leur 
Cumin  de  Boiffon,  5c  .la  chair  d Animaux,  ou  de  leurs  Ennemis  bou- 
cannéc,  ou  quelques  Poiffons  font  leur  Mets  les  plus  délicieux.  Us 
fe  peindent  de  diverfes  couleurs  ; 5c  par  tout  le  corps  y où  ils  nelaif- 
fent  aucun  poil,  non  pas  mefme  auxfouteils,  mais  feulement vne 
couronne  autour  de  la  tefte  , s’agencent  vn  os  bien  poly  , ou  Quel- 
que petite  pierre  eftimée  entr’eux  , à leur  levre  de  deifous  , aux 
joües  ; d’autres  fc  découpent  la  peau  par  figure,  6c  en  y méfiant 
certaine  teinture,  cela  ne  quitte  jamais  : ils  fe  font  des  Bonnets,  des 
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Fronteaux  , des  Fraizes , Rabats,  Colliers , des  Manteaux,  Ceintu- 
res , lartieres,  Brafîclets , avec  des  Plumes  de  diverfes  couleurs.  Les 
Femmes  laiffoient  croiftrc  leurs  cheveux,  6c  les  laiflent  ordinaire- 
ment pendre  fur  leurs  Efpaules.  Les  Brafiliens  qui  fe  font  arreftés 
pies  les  Portugais  fe  font  faits  Chrefticns  la  plufpart , les  autres  vaga- 
bondent fans  Religion. 

Il  y a vne  fi  grande  diverfité  de  langues  entr’eux,  quelarric  afleu- 
re  qu’il  s'en  cft  clé- ja  remarqué  de  Ton  temps  foixante  differentes , 6c 
encor  qu  ils  n’ayent  aucune  fcience,  ils  ont  quelque  connoiffance  du 
cours  du  Soleil,  de  la  Lune,  6c  desEftoiles;  leur  donnent  divers 
noms,  6c  appellent  les  Eclipfes  Nuits  du  Soleil,  6c  de  la  Lune. 

Tout  le  Bois  de  Brefil  appartient  au  Roy  de  Portugal , n’eftant  per- 
mis aux  particuliers  d’en  trafiquer  : leur  Richeffe  provient  des  Hui- 
les de  Balaine  , des  Confitures,  Conferves , Petun , Argent,  Cuirs, 
8c  autres  Denrées , mais  principalement  du  Succre , n’y  ayant  Pays 
au  monde  d’où  il  s’en  tire  tant  que  du  Brefil.  L’Ifle  de  Madere  n’a 
que  hui <3:  ou  dix  Engins  à Succre,  l'Ifle  de  S,  Thomas  peut  cftre 
moins  - il  y en  a quatre  ou  cinq  cent  dans  le  Brefil. 

Quant  aux  noms  de  Meftis  6c  de  Mulates , qui  fe  font  rencontres 
icy  deffùs  à diverfes  fois , il  faut  remarquer  que  les  Portugais  s’eftans 
icy  eftably  dés  y a long-temps,  6c  y ayans  fait  tranfporter  de  temps 
en  temps,  vn  grand  nombre  de  Negres,  6c  de  Negrcffes  pour  s’en 
fervir.  Ce  meflange  de  diverfes  Nations , 6C  de  diverfes  couleurs,  a 
fait  que  pour  diftinguer  les  En  fans  qui  en  naiffent,  ils  appellent  Mo- 
zombo,  ceux  qui  viennentde  Pere  &Mere  Européens;  Meftisou 
Mameluco,  qui d’vn  Européen,  ôcd’vneBrefllienne;  Mulates,  qui 
d’vn  Européen  6c  d’vne  Negreffe  ; Cariboco , qui  d’vn  Brefilien , 6c 
ci  vne  Negreffe;  Griolo,  qui  de  Pere,  6c  Mere  Ethiopiens  : 6c  bien 
plus , il  s’eft  veu  vnc  Ethiopienne , 6c  dont  le  Mary  eftoit  Ethiopien, 
accoucher  de  deux  Cerneaux,  l’vn  noir,  6c  l’autre  blanc  : vneBrafi- 
lienne  6c  fon  Mary  Brafilien,  accoucher  de  deux  autres  Gemeaux; 
l'vnbjanc  6c  l’autre  noir  : 6C  affez  fouvent  les  Blancs  ont  des  Noirs, 
les  Noirs  des  Blancs;  6c  il  s’y  cft  veu  mefmc  des  Ethiopiens  blancs; 
c’eftà  dire  , qui  ont  dans  les  traits  du  vifage,  6c  dans  les  cheveux 
lesmefmes  proportions  que  les  Ethiopiens  ; mais  la  peau  6c  lâche  ve- 
leure  blanches. 

Au  devant  du  Brefil  régné  vne  fuitte  de  bas  Rochers , qui  n’a  que 
fort  peu  de  largeur  , mais  qui  continue  prefque  tout  le  long  de  la  Co- 
ftc,  6c  ne  laiffe  que  certaines  ouvertures  par  où  les  Rivières  fe  dé- 
chargent dans  la  Mer,  les  Vaifleauxqui  vont  au  Brefil  ou  qui  en  re- 
tournent , paft’ent  neceffairement  par  ces  Ouvertures , où  il  fiait  quel- 
que fois  dangereux. 
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P AK  À GV  Aï  ou  RIO  de  la  PL  ATA. 

LA  Province  de  Paraguay , ou  Rio  de  la  Plata  (autre  que  la  Pro- 
vince de  la  Plataau  Pérou)  eft  fur  la  Rivière,  que  ceux  du  Pays 
appellent  Paraguay , les  Efpagnols  Rio  de  la  Plata,  d’où  elle  tire 
fon  nom.  Nous  pouvons  comprendre  fous  ce  nom  de  Paraguay , ou 
de  Rio  de  la  Plata,  toutes  les  Provinces  circonvoifmes , 6c  qui  font 
fut  les  Rivières , qui  tombentdans  celles  deParaguay;  6clesconfi- 
derer  en  trois, ou  en  fept  parties  : fçavoir  en  Paraguay  , 6c  Rio  de  la 
Plata,  qui  feront  la  plus  haute,  6c  la  plus  baffe  partie  de  ce  qui  eft 
deffus  la  Riviere;  en  Chaco  6c  Tucuman,  qui  font  deffus  les  Riviè- 
res, qui  y defcendentà  droite*,  6c  en  Parana  , Guayr , 6c  Vrvaig,  qui 
font  deffus  les  Rivières  qui  y defcendenc  à gauche:  cel!es*cy  font  vers 
le  Brelil , 6c  la  Mer  de  Nord;  les  deux  autres  vers  le  Pérou , 6c  le 
Chili , les  deux  premières  occupent  le  milieu, 

La  Rivière  de  Paraguay  ou  de  la  Plata,  tirefes  fources  du  Lac  de 
Xarajes  fur  les  confins  du  Pérou , 6c  du  Brefil , ÔC  defeendant  du  Se- 
ptentrion au  Midy  tourne  à la  fin  auSud-Eft, reçoit  nombre  de  belles, 
6c  grandes  Rivières  ; entr’autres  lePutomayo,  le  Vermejo  ô Salado, 
laCarçaraned’vncofté;  le  Guaxarape,le  Parana,8c  Vrvaig  de  l’autre. 

Le  Paraguay  tombant  dans  la  Mer  , fc  fait  vne  ouverture  de  cin- 
quante , 6c  tant  de  lieues  ; entre  les  Caps  de  Ste.  Marie , 6c  de  Saint 
Antoine:  6c  a cent  ou  cent  cinquante  lieues  avant  dans  les  Terres, 
il  porte  dé-ja  dix  ou  douze,  puis  en  defeendant  quinze , vingt,  ou 
vingt'Cinq lieues  de  largeur.  Mais  il  eft  peu  profond,  ôcfortembar- 
raffé  de  Bancs , 6c  de  Rochers , qui  avec  les  Orages , qui  s’y  élcvenc 
fou  vent,  6c  foudainement  ducoftédu  Midy , rendent  lanavigation 
perilleufe. 

La  Province  particulière  de  Paraguay  , dans  le  plus  haut  de  la  Ri- 
vière eft  peu  connue  , 6c  les  Efpagnols  n’y  ont  aucune  Colonie  : por- 
itc  neantmoins  fon  nom  commun  avec  ccluy  de  la  Riviere,  6c  le  com- 
munique a tous  les  quartiers  circonvoifins.  Les  Peuples  n’y  font 
point  fi  Barbares  que  dans  le  Brefil  : quelques-vns  s’addonnent  à 
TAgriculture,  dont  les  Hommes  fon  t le  principal  labeur  , 6c  les  Fem- 
mes , la  Moiffon  : ils  fçavenc  filer  leur  Cotton  , 5c  en  faire  des  Eftof- 
fes,  6c  des  veftemens  : Au  deffous  de  Paraguay  eft  la  Province  delà 
Plata,  là  où  les  Efpagnols  ont  quelques  Colonies;  l’Affomption  6C 
Buenos  Ayres  en  font  les  plus  belles  ; puis  Las  Siettc  Corrientes , Sta 
Fé,  6c  S.  Spiritu  ouTorre  dKîaboto:  les  deux  dernières,  6c  Buenos 
Ayres  font  fur  la  Rive  droite  ; l’Affomption  , 6c  las  Corrientes  à gau- 
che, 6c  celle-cy  a trois  cent,ou  deux  cent  cinquante  lieues  de  la  Mer; 
'Buenos  Ayres  a peu  moins  decent,  S.  Spiritu  a cent  cinquante,  Sta 
JFe  peu  plus.L’Affomption  eft  furie  Paraguay  feul,las  SietteCorrien^ 
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tes  là  où  le  Farana  , S.  Fé  là  où  Rio  Vermejo,  S.  Spiritu  là  où  la  Car- 

Çi  rane , 6c  Buenos  Ayreslàoù  le tombent  dans  le  Paraguay. 

Ce  nom  de  Paraguay  eft  le  naturel  du  Pays,  6c  fignifie  Rivieredes 
plumes  ; foit  à caufe  qu’il  s’y  trouve  vn  nombre  in  fin  y d’Oyfeaux, 
dont  les  plumes  font  variées  de  très- belles , 6c  vives  couleurs  ; foit  à 
caufe  que  ceux  du  Pays  s’ajuftent,  6c  fe  font  braves  avec  ces  plumes. 
Le  nom  de  la  Plata  aefté  donné  par  les  Efpagnols , 6c  fignifie  Argent: 
parce  que  le  premier  Argent  qui  leur  eft  venu  du  Pérou,  çàeftépar 
le  moy  en  de  cette  Riviere. 

Chaco  a fon  Terroir  gras,fertil,  6c  entrecoupé  de  plufieursRivieres, 
habité  de  diverles  Nations , dont  les  Idiomes  font  bien  differents. Les 
Tobares  ont  cinquante  mille  âmes, les  Mathaguaicis  trente  mille, Peu- 
ple induftrieux  mais  non  fi  vaiîlans  que  les  Chiriguagnes, Nation  fort 
eftimée,5c  qui  ne  veut  fouffrirles  Efpagnols:  ils  fontcontinuellement 
la  guerre  aux  Mathaguaicis,  & rendent  Efclaves  autant  qu’ils  en  peu- 
vent attraper:  ce  qui  fait  que  ceux-là  appellent  les  Efpagnols  à leur 
fecours.  Les  Moconios,  6c  Zipatalagars  ne  font  pas  moins  peuplés 
que  les  Tobares,  & tous  fi  valeureux  en  guerre , que  les  Chiriguagnes 
n’oient  iesattaquer.  Les  Churumates  ont  vn.e  belle  langue  6c  fort  ai- 
fée.  ïlyaencor  vne  autre  Nation-,  dont  la  langue  à ce  qu’ils  difent , à 
peine  cedera  à la  Latine, mais  la  beauté  des  Orechons  eft  dans  la  gran- 
deur de  leurs  Oreiiiesja  plus  part  de  ces  peuples  font  bien-faits,  hauts 
de  foc  pieds;  d’vn  naturel  doux  , 6c  d’vn  efprit  vif. 

Le  Tucuman  eft  fort  grand , 6c  n'a  pas  moins  de  trois  cent  lieues  de 
long,  6c  de  large  5 ÔC  neantmoins  ne  touche  point  à la  Mer,  de  quelque 
cofté  que  ce  foie:  la  Plata  le  borne  à l’Orient , le  Chili  à l’Gccident, 
le  Pérou  6c,  le  Chaco  au  Septentrion  , la  Terre  Magellanicque  au 
Midy.  L’Air  6c  le  Terroir  y doivent  eftre  excellents , le  Paysfe  defga^ 
géant  delà  Zone  Torride  , 6c  s’advancant  vers  Iç  milieu  de  la  Zone 
Temperéc  : 6c  prefque  toutes  les  Rivières  y ayans  leurs  cours  vers  I/O- 
rient,  ce  qui  apporte  quelque  fraicheur.  Et  d’ailleurs  ils  n’ont  pref- 
que que  deux  faifons  en  l’Année , chacune  deftxmoisj  f Eft  é- depuis 
environ  le  zo  Mars,  jufques  au  zo  Septembre  , 6c  l’Hy  ver  de  Septenv 
jufques  en  Mars* 

Entre  les  Peuples-  de  ces  Quartiers,  les  Tucumans  font  les  plus  fa- 
meux, puis  qu’ils  ont  donné,  leur  nom  à la  Province,  puis  les  Zuries^ 
Diaguites  ; les  Caftillans  y ont  eftably  diverfes  Colonies , afin  d’avoir 
communication  des  Provinces  delà  Plata  avec  celles  de  Pérou  , 6c de 
Chili.  San- Iagodel  Eftero  autrefois  Varco,  eft  àmy*chemin  d’entre 
Buenos  Ayrcs , 6c  Potofli  ; deux  cent  cinquante  lieues  de  celle-cy , 
peu  moins  de  l’autre»  Yn  Evefque-,  le  Gouverneur  de  la  Province,  6£ 
divers  autres  Officiers  du  Roy  y demeurent»  Le  Terroir  fournit  delà 
L^me^  du  Coton  ^deia  Çochcmlle^  du  Guede , do&t il$ fojiç.ô£  tdn- 
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dent  leurs  manufa&ures,  qu'ils  portent  aux  plus  prochaines  Capi- 
manies  du  Brefil,  8c  en  tirent  vn  grand  profit. 

Apres  Sanlago  del  Eftero , il  y a encor  fur  le  chemin  du  Pérou  , S„ 
Miguel  de  Tucuman  , N.  SaTalavcra,  lasluntas,  S.  Salvador , Sal- 
ira, Sec.  Corduba  eft  d'vn  autre  cofté,  8c  làoùfe  rencontrent  deux 
grands  Chemins , fvn  de  Buenos  Ayres  à Potofli  par  San  lagodel 
Eftero  j l’autre  de  S.  Fé  8c  de  Spiritu  SantoàSan  Iago  d’Eftremadura 
en  Chili , pat*  C.  deSan  Luy z ; ce  qui  rend  la  Place  deconfideration: 
outre  que  l’Air  y eft  tempéré  s le  Terroir  fertil , agréable , 8c  qui  don- 
ne des  Grains , des  Fruits  ; il  y a du  Vin,  du  Sel,  8c  bonne  Pefche  dans 
les  Rivières,  forces  Sauvagines  dans  les  Bois,  & apparence  de  quel- 
ques Mines  d’ Argent  dans  les  Montagnes  : La  Colonie  eft  de  trois 
cent , autres  difent  de  fix  cent  Efpagnols.  Leur  principal  négoce  eft 
du  cofté  du  Pérou,  8c  de  Chili. 

Les  Provirtces de  Parana,  Guayr  & Vrvaig  partent  fous  le  nom  de 
Paraguay  dans  la  Relation  que  les  Peres  Iefuites  nous  en  ont  donné 
en  1636,  8c  1657.  Elle  porte,  que  ces  Peres  ayant  prertenty  de  long- 
temps , qu’il  y avoir  icy  vn  nombre  infiny  d'ames , qui  fepouvoient 
convertir  au  Chriftianifrnej  ils  fc  jetterent  pariny  ces  Barbares,  appri- 
rent leurs  Langues,  les  retirèrent  des  Bois,  des  Montagnes,  ôè  des 
Cavernes  les  plus  cachées  -,  les  afie tablèrent  en  diverfes  Habitations, 
8c  par  ce  moyen  les  ont  amené  à vne  vie  fociable  : &:  leur  ont  enfei- 
gné  le  Labeur,  les  Arts  plus  neceftaires,  les  Manufactures  ; puis  à lire> 
eferire,  chanter  laMufique,  dan  fer  , joücr  des  Inftruments  ; &fur 
tout  les  ont  inftruits  delà  vraye  Religion  , 8C  formé  dans  les  Exerci- 
ces de  la  pieté  Chreftienne. 

Ces  Habitations  ont  cfté  faites  la  pîufpart  en  i6i6>  &fontcompô> 
fées  chacune  d’environ  mille  familles  , 8c  chaque  famille  outre  le  Pe- 
re,  la  Mere,  8c  les  Enfans , reçoit  fouvent  quelques  perfonnes  d’aage, 
qui  ne  font  plus  en  eftat  de  travailler,  011  quelques  enfans,  qui  n’onc 
plus  de  Parcns.  Dés  qu’vne  Habitation  efteftablie,  lesPeresy  in- 
troduifent  le  gouvernement  qu’ils  doivent  fuivre  ; leur  donnent  des 
Magistrats,  8c  des  Officiers  choifis  d’entre  les  plus  capables  de  leur 
corps  i leur  font  voir  la  Police , 8c  les  Reglemens  qu’il  s*  doi  vent  obfer- 
ver;  prennent  garde  que  les  Champs,  qui  fontaffignés  à chaque  fa- 
mille, foient  labourés  8C  enfemcncés  dans  le  temps  neceflairc  ; que 
leurs  Troupeaux  foient  bien  entretenus  : 8c  s’il  arrive  enrr’eux  quel- 
que difficulté  , ce  que  les  Peres  ordonnent,  pafle  comme  Arreft , fans 
aucune  plainte  ou  murmure. 

De  ces  Habitations  la  Farana  en  a cinq  : S.  Ignace  fur  la  Rivière  de 
Tibiquari , Itapoa  ou  l’Incarnation,  8c  le  S.  Sacrement  fur  la  R.  de 
Parana,  N.  D,  d’Yguazu  fur  celle  Yguazu.  Acaraig  oulaNativité 
4eN.D.  encor  fur  le  Parana.  L’ Yguazu  fe  précipité  d’vnc  grande  Ca« 
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tarage , avant  que  d'entrer  dans  le  Parana.  L’Air  dans  toutes  ces  Ha- 
bitations eft  bon , le  Terroir  fertil , il  y a trop  de  Bois  , peu  de  Paftura- 
ges,  6c  près  d’Yguazu  peu  de  Poiflons  à caufedela  Catarade.  Les 
Habitans  d’Ytapoa  font  les  pins  hardis  6c  les  plus  portez  aux  armes, 

La  Province  de  Guayr  eft  fous  le  Tropique  du  Capricorne,  6£ 
s’advance  jufques  au  Brefil.  Il  y a icy  de  long- temps  deux  ou  trois  Co- 
lonies de  Caftiilans,  Ciudad,  ou  Ontiveros,  6c  qu’ils  appellent 
quelques  fois  Guayr  du  nom  de  la  Province.  Villa  rica,  ou  Ville  riche, 
6c  S.  Pol  que  quelques  vns  eftiment  dans  le  Brelil.  Les  Habitations 
pour  ceux  du  Pays  font  N.  D.  de  Lorctte,  6c  S.  Ignace  iur  le  Parana; 
S.  François  Xavier,  l’Incarnation  , 6c  S.  Iofeph  fur  le  Tibagiva , les 
fept  Archanges  6c  S Pol  dans  les  Terres  du  Grand  Ta joba  vers  le 
Brefil. 

Au  deffus  du  Ciudad  Real , 6c  là  où  eft  la  feparation  des  deux 
Provinces  de  Parana  6c  Guayr,  la  Rivière  de  Parana  fait  vne  Cata- 
rade aufli  remarquable  qu’il  y en  ait  au  monde.  Cette  Riviere  fe 
précipitant  d’vn  très-haut  Rocher,  fe  trouve  encor  engagée  parmy 
d’autres  Rochers  dans  l’cfpacc de  quinze  ou  feize  lieues,  là  où  dans 
vne  pente  tres-grande  elle  heurte  la  pointe  des  vns , pâffe  à travers  des 
autres  , divife  fes  eaux  en  plufieurs  branches , les  raffemble  : 6c  apres 
avoir  efté  (I  long-temps  toute  en  fougue , 6c  en  efeurne , dégagée  de 
ces  Rochers , elle  fe  repofe , mais  à chaque  heure  du  jour  vne  fois  feu- 
lement, on  entend  au  fond  de  la  Riviere,  certain  mugiftement , qui 
fait  fouflever  l’Eau,  mais  qui  ne  dure  qu’vn  moment,  6c  la  Riviere 
reprend  fon  cours  ordinaire , qui  eft  navigable  au  deflus  Sc  au  deflous 
de  cette  Catarade. 

La  Province  d’Vrvaig  fur  la  Mer,  6c  entre  le  Brefil , 6c  les  Bouches 
du  Paraguay,  prend  fon  nom  delà  R.Vrvaig,  j.  des  Limaçons,  à cau- 
fe  de  la  prodigieufe  quantité  qu’il  y en  a.  Ses  Habitations  font  la  Con- 
ception, là  oùl’Vrvaig  tombe  dans  le  Paraguay  , S.  Nicolas  fur  la  R, 
Pyracin  , S.  François  Xavier  bien  avant  dans  h sTerrcs  , Scencorfur 
l’Vrvaig,  lbicuit  ou  la  Purification  non  loin  de  S. Nicolas,  6c  Ya- 
peya  ou  la  Vifitation  fur  le  Paraguay,  6c  prefquevis  avis  de  Buenos* 
Ayrcs  qui  eft  de  l’autre  cofté. 

Mais  nous  n’avons  point  eu  de  Relation  de  ces  quartiers  depuis  cel- 
le de  6c  17,  qui  n’ont  efté  imprimées  qu’en  5 6 dans  Anvers,  6£ 
37  en  France.  Si  ces  Peuples  ont  continué  de  fc  porter  au  Chriftia- 
jnfmc,  comme  la  Relation  faiteftat , qu’ils  ont  commencé  ; il  nefaue 
point  douter,  qu’ils  ne  foient  àprefent  Chrcftiens  tous,  ou  du  moins 
la  plus  grande  partie* 
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TERRE]  & 1SLES  MJGELLJNIQVES. 

AV  Midy  de  Chili,  de  Tucuman,  6C  de  Rio  delà  Plat  a nous 
avons  vne  grande  Région,  6c  vn  grand  nombre  d’Ifles,  que 
nous  pafferons  fous  le  nom  de  Magellaniques.  Elles  feront  enfem- 
blela  derniere  partie,  6c  la  plus  Méridionale  de  l’Amerique  Méri- 
dionale: baignée  à l’Orient  delà  Mer  de  Norc,  à l’Occident  de  la 
Mer  de  vSud  ou  Pacifique,  au  Midy  delà  Mer  Magellanique,  quife 
peut  eftendre  generalement  fur  toutes  les  Codes  de  ces  Terres,  &de 
ceslfle  Magellaniques. 

Le  Deftroit  de  Magellan  fe ul  a rendu  autrefois  tous  ces  quartiers 
fameux,  parce  que  les  Peuples  de  l’Europe  , & particulièrement  les 
Caftillans,  cherchans  vn  partage,  autre  que  celuy  du  Cap  de  Bon- 
nefperance,  pour  aller  aux  Molucques , 6c  aux  Indes  Orientales;  Ma- 
gellan Gentilhomme  Portugais,  mais  au  nom  6c  fervice  du  Roy  de 
Caftille , pour  quelque  mécontentement  qu’il  avoir  receu  dans  le 
payement  de  fes  gages  en  Portugal,  fut  le  premier  qui  trouva  ce  De- 
ftroit à l’extremité  de  l’Amerique  Méridionale,  6c  qui  partant  delà 
Mer  de  Nort  en  celle  de  Sud  , entre  le  11  Octobre , 6c  le  17,  ou  28 
Novembre  ijio,  donna  moyen  non  feulement  aux  Caftillans  de  pré- 
tendre ^découverte  des  Molucques  par  l’Occident  ; à l’encontre  des 
Portugais,  qui  fe  vantoient  de  les  avoir  découvert  par  l'Orient  ; mais 
encor  il  monftra  le  chemin  pour  faire  le  tour  entier  du  Globe  Terreftrc, 
ce  qui  apparemment  n’avoit  jamais  efté  fait. 

Les  deux  Ouvertures  de  ce  Deftroit  tant  de  noftre  cofté , 6c  vers  fa 
Mer  de  Nort,  que  de  l’autre,  SC  vers  la  Mer  de  Sud,  font  entre  les 
52,  &:  53  degrés  de  Latitude  ; le  milieu  defeendant  jufques  au  54, 
Et  les  deux  Caps  delà  première  ouverture  font  celuy  des  Vierges  à 
droite,  6c  dans  la  Grande  Terre  ; 6c  celuy  de  S.  Severin  , ou  du  S9 
Efprit  à gauche,  &dans  les  lfles  Magellaniques,  ou  Terre  de  Feu; 
les  deux  Caps  qui  finiflent  l'autre  Ouverture  font  celuy  de  la  Vnftoire 
adroite,  6c  le  C.  defiré  à gauche, 

La  longueur  de  ce  Deftroit  cft  prefque  de  deux  cent  lieues  : fa  lar- 
geur feulement  de  deux  , trois,  fix,  dix  lieues  6c  plus;  incommode 
pour  la  plufpart,&:  fu  jet  aux  Tourmétes.  Les  vagues  de  la  Mer  de  Sud 
y dominent  cinquante,  Sc  tant  de  lieues;  6c  le  refteeft  battu  parcelles 
de  la  Mer  de  Nort:  6c  il  fe  remarque  que  tant  que  la  Mer  de  Sud  do- 
mine } le  Deftroit  eft  ferré  entre  les  Montagnes , 6c  des  Rochers  fort 
hauts  , toujours  couverts  deneige,  6c  qui  fcmblent  s’entretoucher 
les  vns  les  autres,  ce  qui  rend  les  abords  de  ce  cofté  fort  difficiles, 
avec  ce  que  la  Mer  y eft  tres-profonde.  Le  fends  fe  trouve  facilement 
en  ce  qui  eft  battu  parla  Mer  de  Nort,&  lesCampagncs,^  les  Vallées 
fuivant  la  faifon  y font  afléz  agréables  d’vn  , 6c  d’autre  cofté  : 6c  de 
plus  icy  le  Deftroit  s’élargit  beaucoup  , fournit  quantité  de  bons 
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Ports  , & de  boiines  Rades  non  loin  lesvnes  des  autres:  Lès  Eaux 
encor  y font  bonnes.  Les  Bois  tirés  des  Montagnes, qui  font  au  dcflùs 
de  la  Code,  tient  quelque  chofedela  Canclle,  6c  mis  au  feu  rend 
vue  agréable  odeur. 

Dés  que  la  decouverte  de  ce  Deftroit  fut  connue  en Efpagne , les 
Caftillans  eurent  deffein  de  s’en  rendre  les  Maiftres  , 6c  d’empefeher 
toutes  les  autres  Nations  d’y  paffer.  En  1^13,  D.Guticrcs  Carvajal 
EvefquedePlaifance  y envoya  au  nom  de  Charles  V.  quatre  Vaif- 
feaux  pour  le  reconnoiftrc  plus  particulièrement.  Les  trois  périrent 
dans  le  Deftroit  , le  quatrième  fe  retira  à Lima.  En  1516,  Garçiade 
Loyofa  Commandeur  y fut  encor  pour  le  mefme  fujet , l’Amiral  pé- 
rit au  fortir  du  Deftroit , les  autres  furent  aux  Molucques  ; Simon  de 
Alcazova  y entra  en  153^  la  mutinerie  des  fiens  le  fit  périr.  D . Gutie- 
res  de  Carvajal  E.  de  Plaifance  y renvoya  trois  Vaifleaux  en  1539, 
F Admirai  y périt,  vn  autre  retourna  fur  fes  pas , le  troifiefme  paffa 
outre.  Ainfi  quelques  autres  y ont  eft  é , 6c  jufques  icy  tous  Caftillans, 
les  vas  du  cofté  d’Efpagne  , les  au  très  du  cofté  du  Pérou  : mais  pas  vn 
n a reconnu  qu’il  y euft  moyen  de  fe  faifir  de  ce  Deftroit,  6c  de  pouvoir 
en  empefeher  le  Paffage  aux  autres. 

En  1578*  François  Drac  Anglois,  traverfaheureufementee  De- 
ftroit, courut  dans  la  Mer  de  Sud , y pilla  6c  brufla  le  long  des  Coftes 
de  Chili , 6c  du  Pérou  quantité  de  Vaifleaux  Efpagnols  j ôc  fit  vn  tres- 
îfiche  butin , qu’il  porta  en  Angleterre. 

Cette  courfe  des  Anglois  allarma  fortîe  Pérou,  6c  futcaufe  que  le 
Viceroy  envoya  Pedro  Sarmiento  pour  reconnoiftrc  , 6c  faire  rapport 
en  Efpagne  de  toutes  les  Coftes , Havres  ? Ancrages,  6c  particulière- 
ment des  places  où  ilpourroit  baftir  quelques  Forts , 6c  cftablir  quel- 
ques Colonies  dans  ce  Deftroit.  Ce  rapport  fait  en  Efpagne  D.  Die- 
go de  Valdes  y fut  envoyé  avec  zj  Vaifleaux , 6c  00  Hommes.  Ce 
voyage  encor  fut  malheureux;  fept  ou  huit  Vaifleaux,  6c  fept  ou 
huit  cent  Hommes  périrent  prefqueàla  veuë  d’Efpagne:  quelques 
autres  Vaifleaux,  6c  trois  ou  quatre  cent  Hommes  périrent  encor  pen- 
dant le  voyage.  Vaydes  s’en  retourna  en  Efpagne  avec  7,  ou  8, de  fes 
Vaifleaux,  Sarmiento  avec  4 de  refte fut  au  Deftroit, y baftit nom- 
bre de  îefus  fur  le  commencement  de  ce  Deftroit,  y laifla  ijo  Hom- 
mes ; baftit  plus  avant  CuidaddelRey  Philippe:  mais  le  manque  de 
beaucoup  de  chofes , 6C  icy  le  froid  trop  importun  pour  les  Efpagnols, 
üt  ceffer  ce  dernier  travail , 6c  ramener  ceux-cy  à la  première  Colonie. 
Pedro  Sarmiento  retournant  en  Efpagne,  tomba  entre  les  mains  des 
Anglois  prés  la  cofte  du  Brefil  : 6c  d’autre  cofté  la  faim,  les  miferes , 6C 
la  cruauté  des  Habitans  du  Deftroit , firent  bien  toft  perir  la  Colonie, 
<qu’il  y avoir  laiftéo 

Âpres  Drac  plufîeurs  autres  Anglois  5 6c  Hollandois  y ont  pafleà 
(^iverfes  fois,  6C  endiverfes  années.  Spübergen  en  i6iy.  plus  heu- 
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reufement  que  les  autres , ayant  pris  Ton  temps  en  ïanvier  & Février, 
qui  eft  l’Efté  de  ces  quartiers  , le  Soleil  retournanc  du  Capricorne, 

Mais  en  1617,  centans  apres  Magellan  , Ifac  le  Maire  Hollandois 
ayant  découvert  vn  autre  Deftroit  incomparablement  plus  facile 
à traverfer  que  celuy  de  Magellan,  on  ne  fe  fert  plus  que  de  ce  der- 
nier, qu’ils  ont  appelle  Deftroit  de  le  Maire:  il  eft:  entre  le  jy,  &c 
j5  &c  demy  degrés  de  LatitudeMeridionalc3&:plus  à l'Orient  que  l’au- 
tre de  4,  ou  j degrés  de  Longitude:  il  a par  tout  dix  ou  douze  lieues 
de  long  j &C  de  large  : ■&  fi  toft  qu’il  eft  pafle , on  trouve  vue  grande,,, 
ôzvafteMer,  là  où  on  nous  avoitfait  croire  cy-devant  vne  Terre  fi,, 
grande,  qu'ils  en  vouloient  faire  vn  troifiefme  Continent  fous  le 
nom  de  Terre  Auftrale,  j.  Méridionale  ? ou  de  Terre  Inconnue  SC: 
Magellanique, 

Les  Habitans  du  D.  de  Magellan,  de  celuy  de  le  Maire,  &rdes' 
Terres  Magellaniques  font  fort  Barbares  , de  dangereux  des  dents,., 
qu’ils  ont  fort  aiguës  ; vivent  prefque  entièrement  nuds , bien  que 
dans  vn  Pays  dé-ja  froid  j mont  aucune  Religion , ny  Police  : font 
blancs  de  naiftance  : fe  peignent  partie  du  corps , les  vns  de  rouge,  de 
les  autres  de  noir , de  fouvent  cette  peinture  eft  vne  bande  tirée  droite 
du  haut  en  bas , ou  à travers  du  corps  3 ou  de  biais  ; le  reftë  eft  dans  fot^ 
naturel,  de  quelques  fois  varié  de  diverfes  couleurs:  ils  garnifTent 
leurs  Flefches , de  leurs  Iavelots  d’os  de  Poifiom , ou  de  Pierres  fort 
aiguës,  dont  ils  fondeurs  Coufteaux  3 fe  fervent  encor  de  Maftuës, 
de  de  Frondes. 

Entre  ces  Peuples  font  les  Fatagons,  Nation  particulière  dansk 
Grand-Terre,  de  que  quelques-vns  appellent  Race  de  Toremen.  Si 
ce  qu’ils  en  difent  eft  véritable , ce  font  les  plus  grands  Hommes  que 
Ton  connoifte  àprefent , en  quelque  partie  du  Monde  que  ce  foie  : Ils 
ne  leur  donnent  pas  moins  de  dix  pieds  de  hauteur,  ôcafléurent  que 
les  plus  grands  Hommes,  qui  eftoient  avec  Magellan  , ou  qui  eftoient 
avec  les  Anglais  de  les  Hollandois,  qui  ont  pafle  dans  ce  Deftroit,., 
ne  leur  venoient  que  jufques  à la  ceinture. 

Mais  il  eft  temps  de  quitter  l’Amérique.  La  première  defpcnfe  qui 
fut  faite  3 pour  y aller  , n’a  efté  que  de  quinze  ou  feize  mille  Ducats^, 
qui  furent  advanccs  par  Louys  de  S,  Ange , Secrétaire  d’Eftat , de-  non 
tirés  des  deniers  des  Roys  de  Caftille , de  d’Ârragon , qui  tefmoigne- 
rent  alors  n5en  avoir  point  pour  fournira  cette  defpenfe:  de  cependant 
ce  p^u  leur  afait  venir  des  Richefles  infinies.  Chriftoflt  Colomb  fe 
faifit  de  PEfpagnole,  de  des  Iflescirconvoifine*  peu  apres  1492,  Amé- 
rique Vefpuce  du  Brefil  en  1497,  Ferdinand  Cortès  prit  le  Mexique 
en  1519,  Pizarre  le  Pérou  en  1519,  ainfi  d'autresfefontfaifisdediver— 
fes  parties  de  l'Amérique,  & toujours  de  celles,  qui  font  les  meilleu- 
res : de  en  ont  tiré  tant  d’Or  3 tant  d’Argent  3 tant  de  Richefles,  qu'ils 
CTuOaî  tempIy  ptefquc  toute  f Europe  ; de  fait  que  lësTftats^  que  les. 
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Seigneuries , & que  les  Denrées  de  deçà  / qui  ne  valoient  auparavant 
que  cent  fols , cent  efcus , ou  cent  mille  efcus,  en  valent  àprefent 
cent  fois  autant. 

Il  faut  aufliconfefler  que  ces  Découvertes,  &:  ces  Conqueftes  de 
nouvelles  Terres,  ont  courte  à l’Efpagne  bien  des  Hommes:  non  tant 
dans  la  Guerre,  comme  deflus  la  Mer.  En  1590,  cent  Vai fléaux  Efpa - 
gnols  chargés  de  trcs-grandes  Richefles  pour  retourner  de  deçà, 
eftans  de  compagnie,  &:  partant  au  long  de  la  Floride,  vne  Tour- 
mente les  furprit,  les  fie  périr  tous  ; tk  il  n’y  en  eut  qu’vn  fcul  qui  put 
efehapper,  &£  que  Linfchot  dit  avoir  veueftant  dans  Tercere:  &céc 
Authcurafléure  qu’en  mcfme  temps  diverfes  autres  Tcmpeftes,  & 
diverfes  Compagnies  de  Vaifleaux  Ànglôis , enlevèrent  ou  firent  pé- 
rir fur  les  Efpagnols  vne  autre  centaine  de  Vaifleaux;  tant  que  do 
deux  cent  vingt,  partis  l'année  auparavant  delà  Nouvelle  Efpagne, 
de  San  Domingue , de  la  Havane,  du  Cap  Verd,  du  Brcfil , de  la 
Guinée , & d’autres  lieux  , il  n’y  en  eut  que  quatorze  ou  quinze  , qui 
efehaperent  le  naufrage , ou  la  courfe  des  Anglois. 

Du  depuis  encor,  .&£  de  temps  à autres,  tantoft  les  Anglois,  tan- 
tort  les  Hollandois,  ont  pris  non  feulement  nombre  de  Vaifleaux 
.Efpagnols  fur  la  Mer, mais  aufli  diverfes  Places  fur  Terre,  &:  quelques 
fois  des  Provinces , où  de  grandes  Ifles  entières.  Les  Hollandois  y 
tenoient  n’aguere  vne  bonne  partie  du  Brefil,  les  Anglois  y tiennent 
à prefent  l’Ifle  Iamaique , &:  quelques  Places  dans  les  Ifles , &:  dans  les 
Terres  aux  environs.  Et  toutes  ces  Ifles  qui  font  en  deçà  de  l’Efpagno- 
îe , font  entre  les  mains  des  François , des  Anglois , & des  Hollandois; 
qui  cftabliflent  encor  diverfes  Colonies  fur  la  Coftede  la  Guiane:que 
fi  elles  fubfiftent,  ces  Ifles  font  dé-ja  de  fafeheufes  efpines  pour  le 
Mexique, & la  Terre  Ferme/cesCoionies  dans  laGuiane  ne  le  feroienc 
pas  moins  contre  la  Terre  Ferme  ,1e  Pérou  , &le  Brefil. 

Nous  n’avons  pas  dit  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  de  l’Amerique  nous 
nous  fournies  contentés  d’en  dire  ce  qui  nous  afemblé  le  plus  necef- 
faire , il  y auroit  dequoy  faire  divers  Volumes , feulement  touchant 
la  propriété,  èc  la  nature  de  leurs  Grains,  de  leurs  Herbes,  de  leurs 
Fruits,  de  leurs  Volailles,  de  leurs  Animaux,  de  leurs  Portions , qui 
font  prefque  tous  differents  des  noftrcs.  Et  ce  que  l’on  y a porté  de 
deçà  n'a  pas  laifle  d’y  tres-bien  reüflzr,  ôc  d’y  multiplier;  finon  d’vn 
cofté,  au  moins  dans  vn  autre  : mais  entre  tous  nos  animaux  , rien  ne 
les  atanteftonné  comme  les  Chevaux.  (Il  y en  a eu  prés  decentans 
jdans  le  Pérou,  & en  diverfes  autres  parties  de  l’Amerique,  avant 
que  pas  vn  de  ces  Peuples  ait  ofé  monter  deflus.  Retournons  dans 
.jnoftre  Continent , & dans  la  France,  nous  y trouverons  dequoy  exer- 
cer, & noftre  Plume,  & nos  Eftudes. 
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